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PRÉFACE 

Ce volnmf' paraît tar(l: Je ne crms pas utile de donner ICI toutes les rmsons de ce 

rPtard. dont plusieurs sont lrès Yalables. 

Je dois à l"h ospitalité cie mon collaborateur el ami Henri CheYriet· et df' sa femme 

d'avoir pu revl'nir à Karnak travaiHet· ;\ l'achheruf'~t de Cl~ vohnne, dans des con­
ditions idéales. 

\1. Chevrier, après avoir t·econsh·uit la ~chapelle blanche" de Sésostris }'·r, ce monu­

ment unique, a voulu dessiner lui-mème. pour la publication. Hon seulement les plans 
et les coupes, mais toutes les planclws t·eproduisant la décoration, tonr de foree que 

peu d'archéologues auraient éLé capables de réaliser. \ous avons ainsi maintenant, 

gràce ù lui, une documentation exacte et claire, dont toute la valeur artistif(Lie apparaît. 

M. CheVI'ier a accompli ce travail arec la mème passion qui l'avait soutenu durant 

toutes les campagnes au coul's desquelles il a extt·aiL des entrailles du Ill'' pylône 1le 
Karnak. ces bas-rPiicfs extraordinaires. 

~l""' CheVI'it't' a tenu •'• dactylographier elle-mème, en vue de facilitet· l'impt·ession, 

les quelque cinq cents pages d1~ mon manuscrit, dont le décltifft·ement lni a imposé 
parfois une tàche recloutnhle. 

M . . lean Sainte Fare Garnol a revu toutes mes épreuves avec une patienc1~ inlassable; 
je lui dois d'avoir évité bien des distractions. Dans ce travail. il a été assisté par 

~lM. Louis Cfn·istoplu~ et .lean Yorotte qui. l'un el l'autre, ont fait preuve d'un 

1lévouement exemplaire. 

Enfin \J. Lajuncomme et le personnel de son Imprimerie se sont lirés ~~ nwrveille 
d'111W ép1·env1~ dont je souhaite fjiiÏls ue rencontrent pas souvent l'équivall'nt. 

J~tt·P aidé de telle fa(;on. au soir de la vic. donnPrail envie de Yit>illit·. ~lerci ~~tons. 
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SANCTUAIRE DE SÉSOSTRIS JER 

1. HISTORIQUE DE LA DÉCOUVERTE. 

C'est le 1 6 novembre 1 g 2 7 que le premier élément de ce monument fut mis au jour parmi 

les blocs remployés dans les fondations du pylône d'Aménophis III. Sous un plafond de Thout­
mès III en albâtre, est apparue une architrave en calcaire qui avait été écrasée et qui fut extraite 

en morceaux lt). La même année, nous trouvions une autre architrave, intacte celle-là, deux 

piliers et un mur-bahut, éléments qui me permettaient de donner sans plus attendre une recons­
titution exacte de la moitié de la façade de ce monument qui devait se compléter par la suite (2), 

mais par contre, je m'aventurai à donner un plan que l'avenir infirma. Me basant sur des édifices 

connus, comportant les mêmes éléments, qui existent notamment à Karnak à l'ouest et dans 

J'axe du lac sacré, ainsi qu'à Médinet Habou, je prévoyai un sanctuaire intérieur fermé, entouré 
d'un périptère (3l. C'était bien la première fois que l'on trouvait un monument périptère de 

la xne dynastie (6) et dans la série des monuments périptères, un type entièrement nouveau. 

Les découvertes se continuaient par la suite, toutes au même niveau des fondations, tous 

ces éléments faisant partie du radier inférieur qui s'étendait jusque sous les murs de parement 

du pylône. Pendant la campagne 1928-1929, on atteignait ce radier sur une grande surface 
et nous pûmes en extraire cette année-là dix piliers, deux dalles de soubassement, deux murs­

bahuts et un fragment de la corniche avec la gargouille qui se trouve sur la face sud. D'autres 

apparaissaient : trois piliers, deux dalles de couverture et deux dalles de soubassement, engagés 

sous les murs de parement du pylône, demandaient un travail de consolidation et d'étaiement 

que je ne pouvais faire que l'année suivante (fil. Le ft mars 193 o, on découvrait le seizième et der­

nier pilier. La planche I des Annales, t. XXX, donne une photographie de ce pilier et de son 

voisin. Ils ne pouvaient être extraits par l'intérieur à cause du fruit du mur de parement. Après 

consolidation de ce mur, des fouilles furent faites à l'extérieur et les piliers extraits de ce côté. 

L'un d'entre eux était cassé en deux morceaux et son extraction, morceau par morceau, ne pré­

senta pas de difficulté; une des moitiés enlevée, le vide était comblé par de la maçonnerie et l'on 
sortait l'autre moitié. Le second pilier était intact et intéressait une assez grande longueur du 

parement : il fut nécessaire d'encastrer au-dessus une forte poutrelle de fer pour soutenir le 

mur. La dureté du limon, qui formait liant était telle qu'il fallut l'attaquer au ciseau; les faces 

i'l H. CHEVRIER, Annales du Service des Antiquités, t. XXVIII!, Rapport sur le.~ travaux de Karnak, p. 115. 
(2) Id., pl. 1. 
I'J Id., fig. 6, P· 1 2 7. 
11l Cf. JÉQUIER, Les éléments de l'architecture égyptienne, p. 106. 

l'l H. CHEVRIER, Annales du Service des Antiquités, t. XXIX, Rapport sur le.s travaux de Karnak, p. 135 à 138, fig. 2, 

pl. II et III. 
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2 UNE CHAPELLE DE SÉSOSTRIS 1"' 

inférieures et latérales dégagées, les piliers adhéraient fortement par la face supérieure : nous 

dûmes agir au levier pour obtenir le décollage, après avoir placé des bois garnis de feutre sous 
la pierre. 

Jusqu'en 1937, les découvertes se succédèrent, avec plus ou moins de bonheur quant au 

nombre des éléments tromés pendant chaque campagne; pourtant il faut que je signale une 
trouvaille importante, cette fois dans l'aile nord du pylône : un bloc de calcaire nous donnait 

les plus hautes marches de l'escalier d'accès ainsi que la hauteur exacte du socle, que j'avais 

cru jusqu'alors limité à l'épaisseur des premières dalles de soubassement et qui portent un 
tableau de nombres, à cases rectangulaires. 

Il est possible que des pierres de ce soubassement aient été découvertes dans le vidage du 
pylône, mais c'est peu probable, car les pierres qui portent des éléments de construction 

(emplacement de queues d'aronde, cheminée de coulage, etc.), sont toujours conservées. Trois 

blocs, portant précisément emplacement de queues d'aronde et cheminée de coulage avaient 

été mis de côté, mais s'ils appartiennent au soubassement, ils font partie du bourrage et 
non du parement visible. Je pense que le fait que nous n'en ayons pas trouvé d'autres peut 

s'expliquer par leur ré-emploi direct dans une autre construction d'Aménophis III. Ce roi 

employait également le calcaire, comme le prouve un fragment de lui trouvé dans les fondations 

de son propre pylône. 

Dès 193/1, j'avais pu faire faire une maquette rel'taine, et je publiai un plan et deux vues 

perspectives du monument (t). A partir de ce moment, on ne découvrait plus rien. Il nous man­

quait cependant encore quelques éléments : une architrave, deux murs-bahuts, une dalle de 

soubassement et une dalle de couverture. Craignant de ne pas les avoir repérés au début du 

vidage, lorsque je n'étais pas encore familiarisé avec les faces non décorées des différents blocs, 

j'entrepris une révision complète du pylône, particulièrement du côté de la Salle Hypostyle. 
On se rappelle, en effet, que les fondations des colonnes de cette salle avaient été refaites en 

1927, avant donc la découverte des premiers éléments de Sésostris Ier. Ace moment-là, j'aurais 

pu laisser en place des blocs présentant une face non décorée. Je refis donc mettre au jour les 
fondations du pylône, détruisant en partie la maçonnerie nouvelle s'étendant jusqu'au mur 

et j'allais même plus loin pour obtenir la certitude abs@lue que rien n'avait été omis. ~aturel­
lement les parties détruites des fondations furent refaites. 

En 1937, on décidait de reconstruire l'édifice tel qu'il était. Si, plus tard et ailleurs, nous 
retrouvons les éléments absents, i.l sera facile de les mettre à leur place (2). 

<l) IL CHEVRIER, Annales du Service des :lntiquités, t. XXXI\', Rapport sur les travaux de Karnak, p. 173 et 17fl. 
('l Trois autres blocs appartenant à 1 'escalier oriental ont été découverts en 19 [j 8, dans 1 'aile nord du pylône. 

Ils seront faciles à remettre en place en détruisant une partie de la maçonnerie qui complète provisoirement 1 'escalier. 

J'attends la fin des travaux avec 1 'espoir d'en trouver d'autres, car il en manque encore quelques-uns de chacun 

des escaliers. 
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II. RECONSTRUCTION. 

La question de la reconstruction d'un édifice s'était déjà posée lorsque ~1. Pillet avait décou­

vert, dans ces mêmes fondations, un assez grand nombre d'éléments d'un sanctuaire-reposoir 

d'Aménophis Jer et de Thoutmès Jer. Elle avait alors été examinée. P. Lacau et M. Pillet avaient 

choisi comme emplacement l'angle nord-ouest de l'enceinte, dont le niveau du sol est nette­

ment au-dessus de celui des infiltrations. M. Pillet avait fait des sondages, confirmés du reste 

par les fouilles que je dus faire pour les fondations, et le terrain était bien vierge de construc­

tions antiques. Il fut en partie remblayé pour obtenir un bon nivellement. 

Mais le sol était très mauvais, d'autant que l'édifice allait être reconstruit en partie sur les 

sondages remblayés. Il fallut descendre à près de trois mètres pour rencontrer un sol dur et 

homogène. Les fondations nouvelles comportent un radier en béton armé sur lequel s'élèvent 

six piliers armés également, quatre pour le carré du sanctuaire et un sous chacun des escaliers, 

piliers qui supportent une semelle : le vide entre le radier inférieur et la semelle supérieure 

était comblé par du sable du l\il, très fin et utilisé alors qu'il était parfaitement sec pour obtenir 

un remplissage efficace (l). Ce travail fut exécuté en fin de saison et la reconstruction proprement 

dite entreprise au cours de la campagne suivante. 

Pendant que les maçons construisaient le massif de briques remplaçant la première assise 

du soubassement, un atelier était organisé pour la réparation et l'assemblage des morceaux 

des différents éléments. ~ous n'avions en effet qu'un seul pilier et quelques architraves intacts, 

tous les autres éléments ayant été brisés en plusieurs morceaux; en particulier les dalles de 

soubassement et de couverture, à cause de leur moindre épaisseur et de leur grande surface. 

D'autre part, la pierre avait plus ou moins souffert d'avoir porté la masse du pylône. 

Il s'agissait donc de rétablir le monolithisme des éléments architecturaux. L'atelier de restau­

ration fut organisé de la façon suivante : un pont roulant fut monté, d'une longueur de roule­

ment suffisante pour permettre le travail simultané à deux éléments. Pendant l'été précédent, 

une équipe de tailleurs de pierre avait préparé le travail, entaillant les blocs pour permettre 

de placer les fers de consolidation quand il s'agissait d'éléments pouvant travailler à la flexion 

(architraves, dalles de couverture) ou bien préparant les piliers en perçant chaque morceau 

d'un trou dont la section horizontale était en queue d'aronde. Une sorte de pilier en béton 

légèremént armé était prévu pour maintenir solidement en place les différents morceaux lorsque 

ceux-ci étaient cassés plus ou moins parallèlement à l'une des faces : l'entaille était simplement 

de section carrée quand il s'agissait de morceaux à placer l'un sur l'autre, ou bien combinait 

les deux systèmes quand cela était nécessaire. 

Une partie du bloc, la plus grosse, était alors placée soit sur une des faces inférieure ou supé­

rieure, quand cela était possible, soit maintenue verticalement par du sable coffré si la face n'était 

pas plane. Le morceau ainsi placé était facilement coiffé par celui qui devait venir s'y ajuster. 

Naturellement, pour les dalles de soubassement, un pareil travail était inutile, puisqu'elles 

devaient simplement reposer sur le massif de briques remplaçant la première assise. Cependant, 

!' l Annales du Service des Antiquités : H. CHEVRIER, Rapport sur les travaux de Karnak, t. XXX VIT. p. q 7. 

1. 
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il était impossible de raccorder les cassures, du fait de leur irrégularité et un autre travail de 

préparation fut effectué : les cassures étaient bûchées sur une épaisseur de quelques centimètres, 
mais elles étaient laissées nettes au voisinage des surfaces visibles. Des orifices de coulage du 
mortier furent prévues. 

Le pilier de l'angle sud-ouest demanda un travail plus considérable et plus délicat : il était 
brisé dans la hauteur en trois morceaux et en outre suivant un plan à peu près parallèle à la face 
sud, comme s'il s'était clivé, ce qui est exceptionnel pour le calcaire. En plus du noyau en béton 
armé, j'ai fait maintenir les faces par des boulons qui traversent le pilier de part en part. Les 
trous des boulons étaient percés dans des vides de la décoration, les têtes et les écrous suffi­
samment encastrés pour n'être plus visibles, une fois recouverts d'enduit simili--pierre {l). 

En ce qui concerne les architraves, deux procédés furent employés, séparément ou conjoin­
tement : les plus gros morceaux étaient réunis par un bout de poutrelle 1 ou U encastré dans 
les deux pièces, ou bien les fragments étaient maintenus en place par des goujons scellés. Pour 
deux d'entre elles, cassées en nombreux fragments de petites dimensions, on opéra de façon 
différente. Les fragments étaient taillés parallèlement à la face décorée, ne conservant qu'une 
épaisseur de quatre ou cinq centimètres, et percés de trous destinés à recevoir des goujons : 
les différents morceaux scellés au plâtre allaient constituer un coffrage. On disposait alors un 
tahlier entre les piliers et au niveau de leur face supérieure. Les morceaux étaient assemblés 
comme les pièces d'un puzzle, scellés au plâtre, les faces latérales maintenues par un coffrage. 
Des armatures étaient placées, puisque 1· architrave travaille à la flexion, et du béton coulé jusqu'au 
niveau supérieur de la pierre. Les goujons étaient scellés dans ce béton. Je renvoie à mon 

rapport des Annales, t. XXXVIII, p. 568 et 56g. 
Le 3t décembre tg37, le soubassement était achevé. Il nous manquait une dalle de la travée 

centrale qui fut remplacée par du béton sur la moitié de son épaisseur et par une dalle taillée 
dans un bloc de calcaire de même qualité pour la moitié supérieure. Pour l'angle sud-ouest, 
qui nous manque également, je faisais faire une sorte de masque épais de deux briques sur 
champ, pour le cas où nous trouverions le fragment par la suit~ : effectivement nous avons 
trouvé un morceau de ce qui manquait et il fut facilement scellé. 

Le premier pilier était mis en place le 5 janvier 1 9 3 8, celui du nord de la porte de l'est et le 
travail avançait de la façon suivante : d'abord les piliers de la rangée nord de la travée centrale, 
puis ceux de la façade nord; ils étaient montés au niveau du dallage au moyen d'une chèvre 
située au nord. La chèvre était alors déplacée sur la face sud et les piliers montés dans le 
même ordre, ceux de la travée centrale avant les autres. 

Le travail était singulièrement facilité par le fait que le dessin du plan se trouve figuré sur 
les dalles de soubassement. On se rend compte tout de même que la mise en place de piliers 
monolithes de plus d'une tonne et demie n'est pas un travail des plus faciles. Il fallait tenir compte 
aussi du fait que le dessin du plan est un peu plus petit que les dimensions des éléments achevés. 

Les pierres avaient été mises en place avant le ravalement définitif et n'avaient pas toujours 

l~~ d\mem~ions ~rimitivement ~révues. 

(l) H. CHE,'RIER, Annales du Service des Antiquités, L XXXVIII. Rapport sur les travaux de Karnak, fig- 8 o, p. 57 1 • 
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Pour poser les architraves, un plancher fut installé au niveau supérieur des piliers, occupant 

toute l'aire du monument et présentant une surface de roulement rendant aisée la manœuvre 

des pierres. Toutes les architraves qui avaient été restaurées au sol ou qui étaient entières furent 

facilement posées et le procédé dont j'ai parlé plus haut fut employé à ce moment, pour celles 

qui étaient brisées en de nombreux petits fragments. Pour deux architraves qui avaient été 

débitées anciennement et dont nous n'avions retrouvé que quelques morceaux dans les joints 

des pierres du pylône, le volume primitif fut rétabli en béton armé et les fragments appliqués 

et scellés. Enfin, l'architrave sud de la face ouest qui n'a pas été retrouvée, fut remplacée par 

un volume vide, caisse légère, garnie d'un enduit armé, recouvert de plâtre teinté dans la masse 

de la couleur moyenne du calcaire. La dalle de couverture porte sur deux petites poutrelles 

dont l'une des extrémités est encastrée dans l'architrave médiane de l'ouest, l'autre reposant 

sur un petit massif de briques. Si l'architrave est retrouvée par la suite, il sera facile de la placer, 
sans même avoir à toucher à la dalle de couverture. 

Les murs-bahuts avaient été placés en même temps que les piliers, et pour les deux qui 
nous manquent, un volume semblable fut rétabli en plâtre sur lattis garnis d'un treillage de 
fil de fer. 

Enfin, il fallait passer aux dalles de couverture et c'est là que les problèmes posés par les 

consolidations furent les moins faciles, précisément à cause de leur grande dimension. Ces 

éléments de la construction, d'une assez grande surface et de peu d'épaisseur, avaient, je l'ai 

dit, beaucoup souffert de la charge qui leur avait été imposée et étaient brisés en de nombreux 

fragments. La dis position ùes cassures rendait la consolidation compliquée : les dalles tra­

vaillent à la flexion et les plus grands fragments ne pouvaient pas être percés sur toute la 

longueur, dans certains cas, pour éviter que les trous n'arrivent jusqu'à la corniche. En général 

un bout de poutrelle 1 ou U était scellé dans un des blocs sur la moitié de sa longueur et l'autre 

partie venait s'encastrer dans le second morceau, où elle était scellée au mortier. :\lais les dif­

férents fragments s'imbriquaient parfois les uns dans les autres et un travail comparable à celui 

fait pour les dalles du soubassement fut nécessaire, à savoir le bûchage des faces à raccorder. 

Toutes les fois que nous pouvions le faire, les fragments étaient percés de part en part pour 
assurer un meilleur travail des poutrelles ainsi qu'un scellement plus sûr. En général les conso­

lidations ont été faites au sol et les dalles montées au moyen de la chèvre. Quelques fragments 

furent replacés au moyen de goujons, la dalle une fois posée. 

De nombreux petits fragments furent mis à leur place par la suite, appartenant tant aux piliers 
qu'aux architraves, mais il restait encore des lacunes, généralement dues à l'écrasement de la 

pierre : elles sont comblées avec du plâtre de Paris coloré dans la masse et les signes hiérogly­

phiques ou les parties de la décoration (personnages, faucons et vautours, offrandes, etc.), 
sculptés en taille directe ou remplacés par des moulages. Toutefois, quand les lacunes sont trop 

importantes et peuvent donner lieu à des interprétations différentes, un simple champ rattrape 

la surface ancienne, rétablissant le volume et ne heurtant pas la nuance générale. Ces petites 

restaurations seront serties par un filet au pinceau pour qu'elles apparaissent franchement, 

quand ce travail sera achevé. En outre, les dessins publiés ici ne donnent que les parties anciennes 

conservées. 
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III. DESCRIPTION DE L'ÉDIFICE. 

La forme générale de notre monument est celle d'un lâosque sur plan carré, muni de deux 

escaliers axiaux. Pl. 1. 

Sur un socle de 1 m. 18 de hauteur, constitué par une première assise non décorée et une 

deuxième assise qui forme le dallage, s'élevent seize piliers en quatre rangs de quatre, déter­

minant un carré de 6 m. 5ll de côté environ (les côtés ne sont pas rigoureusement égaux, voir 

les cotes sur le plan joint). Les piliers des façades est et ouest sont de section rectangulaire de 

façon à pouvoir porter et les architraves transversales (nord-sud) et les architraves longitudi­

nales (est-ouest). C'est le procédé ancien, utilisé au temple du Sphinx notamment. P<lr la suite, 

mais sûrement très anciennement aussi, l'extrémité des deux architraves à placer à angle droit a 

été taillée en biseau pour porter sur un plan carré (pilier ou abaque d'un chapiteau). La hauteur 

des piliers est de 2 m. 565, leur section est de o m. 61 X o m. 62 environ, pour les piliers 

carrés, car les cotes ne sont pas égales d'un pilier à l'autre. Pour les piliers rectangulaires le 

petit côté a évidemment la même dimension que les côtés des piliers carrés ( o rn. 6 1 à o rn. 6 3) 

et le grand côté, environ o m. 9 5. En dehors des deux portes constituées par les piliers 

médiaux des faces est et ouest et des quatre piliers centraux, les piliers sont réunis à leur partie 

inférieure par une balustrade ou plus exactement un mur-bahut à sommet sensiblement semi­

cylindrique de o m. 755 de haut et de o m. llll5 à o m. ll56 d'épaisseur. Comme le montrent 

ces cotes, les bahuts sont moins épais que les piliers et sont alignés sur leur nu extérieur. 

Douze architraves de o m. 55 de hauteur et de la largeur des piliers ( o m. 61 en moyenne) 

reposent sur les piliers dans la direction est-ouest; six autres (deux fois trois) couronnent ceux 

des façades est et ouest et sont alignés nord-sud. Quelques-unes de ces architraves n'ont que 

o m. 5ll de haut, la différence devait être évidemment rattrapée par un mortier. 

Enfin sur ces architraves repose la couverture en trois travées. Les dalles latérales et frontales 

comportent la corniche entière avec le tore ou houdin. 

Deux escaliers accèdent au niveau supérieur du socle : ils sont un peu plus larges que les 

portes et comportent trois travées parallèles sensiblement égales de o m. 5g environ de largeur, 

les travées extrêmes comportant huit degrés de o m. o 8 de haut à peu près (voir coupe, pl. 5). 

La face supérieure des marches, le giron, est incliné donnant une pente de même hauteur sur 

o m. 5g de longueur. Comme pour les autres mesures, les huit centimètres ne sont pas absolus 

ni pour la hauteur des degrés, ni pour la pente, puisque l'on arriverait à 1 m. 20 (8 X 8 = 6ll, 
7 X 8 =56 et o m. 56+ o m. 6ll = 1 m. 20 au lieu de 1 m. 18 de hauteur du soubassement). 

La partie centrale est constituée par un plan incliné servant à faire glisser le patin du traîneau 

sur lequel était primitivement transporté la statue ou l'emblème divin. 

Ces escaliers sont limités latéralement par une rampe très basse, au sommet semi-cylindrique, de 

largeurs différentes, variant d'un côté à l'autre du même escalier entre o m. 26 et om. 325, mais 

dont la hauteur verticale constante est de o m. IlS. Nous ne possédons pas tous les morceaux 

des escaliers, qui devaient être réunis par des queues d'aronde comme le sont deux des fragments 

1 
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de l'escalier de l'est; les massifs de l'escalier sont réunis aux dalles et entre eux par des queues 

d'aronde qui se trouvent placées sous le petit bahut formant rampe. C'est ce qui nous permet 

d'assurer que le bloc de l'escalier trouvé dans l'aile nord, s'ajustant parfaitement à la dalle 
voisine sur le côté est, appartenait bien à notre monument. Toutefois, le bloc le plus haut porte 
aussi l'emplacement d'une queue d'aronde qui aurait dû le joindre au bloc voisin, qui, lui, 

n'en porte pas et vient pourtant, par ailleurs, se raccorder certainement à lui. La planche 
montre ces deux blocs en place, pl. .6. Dans un degré, on aperçoit l'emplacement d'une autre 
queue d'aronde qui joignait le bloc de gauche à celui du bord. Cette queue d'aronde était 
recouverte par un petit bloc de calcaire. La rampe était jointe aux blocs inférieurs par des 
goujons verticaux : la mortaise de l'un d'eux est visible sur la planche ft. 

Les dalles de pavement étaient généralement réunies entre elles par des queues d'aronde 
qui se trouvent cachées sous les piliers ou sn us les murs-bahuts mais ce n'est pas une 
règle absolue comme on le voit sur la figure 1 • Des encoches que nous retrouverons aussi 
dans les dalles de couverture permettaient la manœuvre de mise en place au moyen de leviers 
en bois, dans le genre des << malaouines 1> utilisés actuellement. Une rigole horizontale court sur 
chacun des côU~s qui devait recevoir le voisinage d'une autre dalle (pl. ft). Des cheminées 
de coulage, accédant à ces rigoles, sont disposées de façon à ce qu'un mortier liquide puisse 
se répandre dans ces rigoles et combler les joints. 

Les orifices supérieurs de ces cheminées de coulage sont également dissimulés sous les piliers 
ou les murs-bahuts. Les deux dalles du centre portaient l'encastrement de l'autel ou piédestal; 
nous n'en possédons qu'une. Des encoches rectangulaires sont ménagées pour la manœuvre de 

l'autel, elles étaient recouvertes par de petits blocs de calcaire maintenus avec un mortier. Le 
liant employé était le plâtre. 

Cet encastrement et les encoches ont leur bords inclinés et non verticaux (coupe, pl. 5 et 6), 
ce qui est logique et permet un encastrement plus facile. 

L'autel que j'ai placé provisoirement n'est pas l'original. ~lais il est de dimensions analogues 
et donne une idée de ce que pouvait être l'objet central. 

Les piliers ne comportent aucun détail de ce genre, ni queue d'aronde puisqu'ils ne se re­
liaient pas horizontalement avec d'autres éléments, ni emplacement de goujons verticaux pour 
les lier d'une part aux dalles, d'autre part, aux architraves. En ce qui concerne les murs-bahuts, 

ils ne viennent pas toujours s'ajuster aux nus latéraux des piliers, mais ces derniers comportent 
alors une partie en saillie de deux à quatre centimètres, exceptionnellement o m. 1 o5 pour le 
pilier de l'angle sud-est, face est. 

Les architraves sont reliées par des queues d'aronde, une moitié de Ja queue d'aronde étant 
ménagée dans le joint pour les architraves est et ouest (pl. ft), c'est-à-dire que cette moitié à 
elle seule intéresse deux archit~aves entre lesquelles elle se plaçait. Ceci n'est pas logique, car un 
effort dans le sens de l'architrave perpendiculaire tendrait à écarter les deux autres. Le rôle 
de ces queues d'aronde est assez problématique. Ce sont des éléments constants de la con­
struction égyptienne mais leur utilité paraît bien illusoire. 

Les dalles de couverture présentent plusieurs particularités. Les dalles d'une même travée 

ne sont pas liées entre elfes par les queues d'aronde (pl. ft), seules les dalles sont ainsi liées 

2. 
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d'une travée à l'autre; elles présentent des cheminées de coulage classiques. Enfin, leur 

surface supérieure est taillée de façon à diriger l'eau vers le côté sud. Elles forment trois pentes 

non planes, puisque les arêtes des angles ne sont pas apparentes. Du coté sud, où se trouve la 

gargouille, il existe un ressaut vertical qui s'amortit vers les extrémités est et ouest (pl. 4) 

et la dalle portant la gargouille est fort étroite, pour éviter un travail superflu sur tous les côtés 

de la corniche de la dalle. On connaît des gargouilles tout à fait analogues par exemple à la 

pyramide de Licht. 
Une particularité plus curieuse et vraiment inutile est la façon dont sont taillées les deux 

dalles est et ouest de la travée centrale pour porter à la fois sur les trois architraves frontales. 

La figure montre ce que je veux dire (pl. 4). L'expérience prouve, comme je l'ai faite pour 

la dalle de l'angle sud-ouest, qu'elles sont suffisamment portées par les architraves longitudi­
nales : il suffit d'examiner la planche 8 pour se rendre compte que le centre de gravité des 

dalles est bien du côté des architraves longitudinales sauf pour la plus petite de l'angle sud-est. 

Je crois que c'est simplement pour éviter un joint dans le prolongement de ceux des architraves 

que les dalles ont été ainsi taillées en oblique. Un de ces joints est très large et devait comporter 

un raccord. 
Au-dessus des architraves, les dalles présentent des encoches permettant la manœuvre avec 

des leviers en bois de fortes dimensions. Ces encoches sont masquées par les architraves voisines. 

après la mise en place (pl. 4 ). Mais un élément, fréque~t plus tard, manque : il n'y a pas de 

couvre-joint. 
La gargouille est un élément très fréquent de l'architecture égyptienne, malgré la rareté de 

la pluie (t). Il en existe au temple de Khonsou à Karnak et les temples d'Edfou, de Denderah et 

de Médinet Habou en comportent également. On en connaît un très beau spécimen précisément 
du règne de Sésostris Jer découvert dans les dépendances de la Pyramide de Licht. Elle est 

constituée par un protôme de lion accroupi et l'eau passait entre les membres antérieurs. 

Le calcaire employé n'est pas homogène, certains éléments sont taillés dans un lit de carrière 

assez dur qui se polit presque comme une pierre marbre, genre comblanchien, alors que d'autres 

présentent une nature de pierre presque savonneuse et la finesse des reliefs en a souffert, par 

exemple pour le pilier portant les scènes tl!', t6', t8', 2ll' (fig. 2). Les tailleurs de pierres 

devaient rencontrer des défauts, noyaux de silex ou souillures : à certains endroits la pierre a été 
entaillée et une pièce rapportée avec une certaine précision, mais toujours s'encastrant par le 

haut dans une entaille en demi-queue d'aronde (scène 2 3, architraves A 1 , B 1 , B 1 '). 

En nettoyant les différents éléments de la terre qui formait liant dans le pylône, j'ai constaté 

que les reliefs étaient empâtés par un enduit, en partie soluble dans l'eau. Analysé par 11. Lucas, 
chimiste du Service des Antiquités, il fut reconnu comme étant un lait de plâtre. Il n'était pas 

réparti également sur tous les piliers, architraves ou murs-bahuts, s'accumulant plus ou moins 

dans les creux de ces derniers, et son épaisseur était plus grande vers les bords des éléments 

sculptés en relief, jusqu'à empâter complètement par endroit le relief des bandes latérales. 

Ce lait de plâtre existe aussi sur des éléments d'autres édifices, en particulier sur des blocs 

(l) Cf. H. CnEYRIER, Le Temple Reposoir de Ramses Ill, p. 8 ct pl. 1\', Le Temple Rrposoir de Séti Il, p. 3 et pl. III. 
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provenant de constructions d'Aménophis 1er et de la Reine Hatsepsout que nous avons en ma­

gasin à Karnak. On ne peut donc savoir à quelle époque notre chapelle fut badigeonnée ni dans 
quel but. Ce lait se retrouve sur des bas-reliefs de ce même Sésostris Jer trouvés par Petrie 

à Coptos. Il ne semble pas que l'on puisse penser que ce lait ait servi à maintenir une feuille 
d'or, ce métal n'adhérant pas au plâtre. L'épaisseur de l'enduit aurait diminué la finesse des 
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empreintes jusqu'à faire disparaître complètement les détails, si jamais notre monument fût ainsi 
recouvert. La question se pose, en effet, devant l'absence de traces de couleurs. 

Seuls portent des traces de couleurs : 

1 o L'encadrement des portes dont les signes en creux étaient peints en bleu; 

2° La corniche décorée de palmes alternativement blanches, bleues, rouges, bleues, 

blanches, etc. (deux palmes bleues encadrant les palmes rouges ou blanches). 
3o Le ruban qui entoure le houdin courant sur les angles verticaux des façades et 

sous la corniche, peint en jaune. 
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Notre attention a été attirée par la présence de petits trous cylindriques pouvant recevoir 

des tenons en bois. Les plus nombreux sont disposés par trois sur le carré extérieur formé par 
les quatre piliers centraux, d'autres se troUvent à la partie basse des portes. On peut supposer 
qu'ils servaient à fixer une tenture cachant la statue divine et le roi, aux yeux des spectateurs, 
pendant tout ou partie de la cérémonie. "'lais on en trouve également çà et là sur les architraves. 
Sur les piliers, ces trous sont disposés par trois, deux en ligne horizontale, le troisième sous 
l'un des précédents, dans l'espace compris entre le texte et la bande latérale. La question de 
la cloture s'est certainement posée, puisque plus tard, des portillons furent placés dans les 
portes mêmes. Des emplacements de crapaudine aux pieds des piliers, contre la petite rampe 
et des emplacements de pièces de bois calées en queue d'aronde, à hauteur du sommet des 
murs-bahuts, en témoignent. Etant donné la hauteur du soubassement, un portillon de cette 
dimension suffisait à masquer une grande partie de la cérémonie intérieure. Il est vraisemblable 
que la statue ou l'emblème divin était apporté ici sur un traîneau; nous n'en avons pas de 
représentation comme nous en avons de la barque sacrée. Pour celle-ci, nous savons que la 
statue était cachée aux yeux des profanes dans un tabernacle recouvert lui-même d'un voile. 
Y avait-il sur le traîneau un moyen de dissimuler la statue qui aurait été sortie sur l'autel même? 
Tous problèmes que notre connaissance incomplète de ces cérémonies ne nous permet pas de 
résoudre. Constatons simplement la présence de ces trous et de ces portillons rajoutés par la 

suite (pl. 9). 

IV. TECHNIQUE DE LA DÉCOR~TION. 

P. Lacau étudie, d'autre part et du point de vue philologique, la disposition générale de la 
décoration. Je voudrais donner quelques précisions sur le travail des sculpteurs. Dans l'étude 
très poussée que j'ai été amené à faire d'abord pour combler les lacunes et aussi pour publier 
le maximum de variantes de la plupart des signes hiéroglyphiques, j'ai pu faire des constatations 
intéressantes. 

On doit diviser le travail en deux parties : 

1 o D'une part, les personnages (roi et dieux) et les grands oiseaux qui couronnent la 

scène (vautour et faucon); 
2° D'autre part, le texte. 

En ce qui concerne la première partie, la mise en place est faite avec une extrême précision, 
les dimensions ne varient absolument pas : nous sommes certainement en présence d'une mise 
en place par mise au carreau : le sculpteur respectait absolument la silhouette du dessin. Ayant 
eu dans deux cas à compléter le roi et Amon-Min, un moulage fait sur un autre pilier s'est rac­
cordé parfaitement à la place de la partie détruite. Seules quelques petites retouches ont été 

nécessaires pour les détails du collier du roi. 
Il en est de même pour les faucons et les vautours ; mais si sur les personnages les détails 

ne présentent pas de variantes pour le même ornement (collier, bracelets, sento, etc.) les détails 
des oiseaux qui n'intéressent pas la silhouette sont traités avec plus de liberté. Les têtes des 
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vautours, la disposition des plumes placées sous l'aisselle de l'aile étendue horizontalement ou 

obliquement en avant, celle dont on voit la face interne, présentent de nombreuses variantes. 

Le faucon ne donne pas lieu à autant de différences. 

Par contre les signes hiéroglyphiques présentent chacun de nombreuses variantes; ils sont 

étudiés par la suite. Je me contente d'indiquer simplement que cette liberté s'étend depuis 

la dimension même des signes dans les colonnes ou dans les lignes jusqu'aux détails des plu­

mages pour les oiseaux, leur silhouette, les écailles des serpents (signes "---- et "~_). Celles-ci 

sont stylisées par un quadrillage plus ou moins oblique et aussi par des oscelles que 1 'on re­

trouve sur le signe "'"'-, et même, ce qui est plus étrange sur le signe 1· P. La cau parle en 

particulier du signe ~, tantôt une chèvre encornée, tantôt évoquant plutôt un jeune chevreau. 

Le nombre des pointes supérieures du signe ,..,..... varie de sept à treize (quelquefois à quatorze 

quand le signe est gravé : [portes]), ici, en nombre pair, là en nombre impair, alors que les 

pions du signe - varient dans une proportion un peu moindre, mais restent toujours impairs. 

L'étude complète qui forme la deuxième partie donnera une idée exacte de ces variantes. 

J'en conclus que le travail était confié à une équipe d'ouvriers en nombre restreint pour les 

personnages, très spécialisés et très exercés à reproduire exactement un modèle, en particulier 

pour les profils des figures du roi et des dieux Amon-Rë ou Amon-Min, qu'une autre équipe 

un peu plus nombreuse et un peu plus libre s'occupait des oiseaux et, qu'enfin, l'exécution 

du texte était confiée à un nombreux personnel, peut-être même à un ouvrier par face de pilier. 

Cela semble exagéré, mais l'expérience que j'ai acquise en sculptant moi-même un assez grand 

nombre de fois le même signe me permet d'affirmer que ces signes présentent tous un même 

caractère, celui que je leur ai donné tout en suivant exactement le modèle. C'est la main, l'em­

preinte personnelle de tout artisan qui se reconnaît d'une œuvre à l'autre : d'une face de pilier 

à l'autre je ne retrouve pas la même main. 

V. CONCLUSION. 

Dix années de travaux dans les fondations du IIIc pylône nous ont donc fourni un monument 

de première importance. P. Lacau en dégage la leçon du point de vue des idées religieuses et 

de la langue. On verra que certaines orthographes présentent une forme archaïque. Ii apporte 

des nouveautés relativement à la cérémonie de la fête M-sd sans en livrer tous les secrets. Mais, 

if est aussi extrêmement intéressant au point de vue artistique : architecture de dimensions 

modestes, mais de proportions très étudiées, il est un véritable chef-d'œuvre de l'art égyptien : 

les chiffres que j'ai cités, ceux qui se trouvent sur les plans, les façades et la coupe, prouvent 

qu'il n'existent aucun rapport simple entre eux, c'est du reste un peu dans ce but que je donne 

les géométraux cotés. Il n'en reste pas moins que l'aspect général est exceptionnellement satis­

faisant et qu'il évoque la perfection grecque. 

Il. CHEVRIER. 
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LE DÉCOR DE LA CHAPELLE 

1. Cette chapelle de Sésostris Jer est d'un type entièrement nouveau; l'architecture égyp­

tienne nous réserve assez souvent pareille surprise. Chevrier a dit dans quelles conditions tous 

les matériaux qui ont servi à reconstruire ce monument avaient été extraits par lui des fondations 
du Ille pylône à Karnak où ils dormaient depuis trois mille ans (t) : il est rare qu'un archéologue 

ait l'occasion de procéder à une pareille résurrection (2). Il est plus rare encore qu'un seul 

monument nous apporte à la fois dans sa décoration autant de renseignements importants sur 

l'art et sur les idées religieuses. Nous n'examinerons ici qu'une partie des problèmes très 
nombreux que nous pose cette décoration. 

Notons d'abord deux faits qui peuvent rendre cet examen particulièrement intéressant 

notre chapelle est pratiquement complete et elle est antérieure au schisme atonien. 

2. 1 o Elle est complète. Cinq blocs seulement nous manquent (3) (voir p. 2 ). Toute déco­

ration religieuse égyptienne se compose d'une série de scènes qui ont été découpées par tranches 
nettement séparées dans le déroulement d'une cérémonie. Le lien qui rattache ces scènes les 

unes aux autres nous échappe le plus souvent, les Egyptiens n'ayant jamais figuré dans chaque 
cérémonie qu'un choix des moments les plus caractéristiques, lesquels étaient fort clairs à leurs 

yeux. Quand des lacunes viennent supprimer ou mutiler un certain nombre de ces scènes, il 
est certain que nous avons moins de chance encore d'en saisir l'enchaînemen~. Or notre chapelle 

nous livre, nous allons le voir, un total complet de soixante scènes pratiquement intactes. C'est 

là une chance particulièrement précieuse; nous avons sous les yeux le premier monument de la 
XIIe dynastie qui nous soit parvenu entier. Disons tout de suite que malgré cette circonstance 

si favorable, notre interprétation présentera bien des lacunes. 

l'l Voir p. 1-2. 

1'1 Rappelons qu'en Grèce le temple de la Victoire Aptère au Parthénon elle trésor des Athéniens à Delphes ont été 
rebâtis avec leurs propres matériaux sur leurs fondations mêmes. Pour notre chapelle, nous ignorons au contraire son 

emplacement primitif à Karnak. Elle a donc été reconstruite sur un terrain libre et qui a été sondé profondément dans 

l'enceinte même du temple. Un admirable reposoir de la barque sacrée (en albâtre), sorti lui aussi tout entier des fon­

dations du III' pylône, vient d'être rétabli à côté de notre chapelle; d'autres monuments de même provenance attendent 

leur tour. Dès maintenant l'angle nord-ouest de l'enceinte de Karnak constitue un musée unique de monuments re­

construits. 
l'l Il n'y en a que deux qui nous apprendraient quelque chose :l'un sur le côté nord, entre les deux piliers centraux, 

nous aurait donné les noms de quatre des nomes de la Basse-Egypte (CHEVRIER, Annales du Service, XXXIV, p. 1 7 5) 
l'autre faisait partie du dallage de la travée centrale ct nous aurait complété 1 'encastrement de l'autel ou du piédestal 

disparu qui se trouvait dans l'axe de la chapelle. Quant aux trois autres blocs, l'un, dans la toiture, était sans décor, 

1 'autre formant l'architrave sud-ouest portait certainement un décor identique à celui de l'architrave parallèle nord­

ouest cl le troi~ièmc est un mur-bahut de la face est, décoré des Nils habituels. 

·-·~ 

1 
1 
1 
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3. 2° Notre chapelle a échappé aux martelages atoniens. Nous ne savons pas quel est le roi 

qui a procédé à sa démolition (!). Mais cette démolition et ce remploi de matériaux qui nous 

apparaissent comme des actes de vandalisme ont, en réalité, sauvé cet admirable monument. 

Le calcaire exposé à l'air aurait mal résisté dans le passé et au x1xe siècle, il aurait sans doute 

été transformé en chaux comme tout le calcaire de Karnak. Ce qui est certain en tout cas, c'est 

que cet ensevelissement par ~ménophis III a protégé nos bas-reliefs des martelages de son suc­

cesseur Akhénaton : Amon et tous les dieux sont intacts. Or, c'est à Karnak que les martelages 

d'Amon ont été particulièrement soignés : aucune statue du dieu (:J), aucun bas-relief, n'a échappé 

à la destruction dans son propre temple; c'est donc la première fois que nous avons, dans la 

demeure même d'Amon, son image réelie tclie que l'avait conçue la dynastie qui venait de le 

promouvoir au rang de <<roi des dieux>>. Tous les monuments retrouvés dans ce pylône, et iis 

sont nombreux, sont dans le même cas. L'un d'entre eux, le sanctuaire de la barque d'Amon 

construit par la reine Hatsepsowet (a), démoli par Thoutmès III ct enfoui par Aménophis III 

dans les fondations du IIIe pylône, nous fournira bientôt des éléments de comparaison très 

intéressants : nous aurons à faire à deux sanctuaires de première importance religieuse, l'un 

de la XIIe dynastie, l'autre de la XVIIIe. consacrés tous deux dans le temple principal d'Amon. 

a. Quei est le plan générai de la décoration? 

Comme tout monument religieux égyptien, notre chapelle est divisée en deux moitiés, sud 

ct nord, suivant son axe longitudinal ouest-est (ftg. 2 ). 

Rappelons que l'entrée d'un temple est toujours orientée théoriquement vers le Nil et la travée 

centrale divise le temple à partir de la porte jusqu'au fond (le sanctuaire) en deux moitiés égales. 

Or, le Nil étant considéré comme coulant régulièrement du sud au nord, l'axe du temple qui est 

perpendiculaire au fleuve se trouve donc orienté théoriquement est-ouest et les deux moitiés du 

temple sont placées l'une du côté nord de cet axe, l'autre du côté sud. Naturellement, il y a 

logiquement interversion quand on passe d'une rive à l'autre. Sur la rive drGite, c'est la moitié 

droite du temple (en entrant) qui est la moitié sud, et la moitié gauche, qui est la moitié nord 

sur la rive gauche, c'est exactement l'inverse (fig. 3). 

Tout ceci est bien connu et a été précisé par Mariette à propos du temple de Dendérah (t•). 

5. Or nous sommes sur la rive droite, c'est donc la moitié sud de la chapelle qui doit être 

à droite et la moitié nord qui doit être à gauche à partir de l'entrée et suivant l'axe ouest-est 

1'1 Aménophis l" avait eonstruit une chapellr identique à celle-ci (même détor et mêmes dimensions, dont des frag­

ments importants sont sortis du Ill• pylône (CnEYRIER, Annales du Service, XXXIII, p. 1 7 8 ct XXXIV, p. 1 o g). Etait-cr 
pour rrmplacer la nôtre? Et est-ill 'auteur de la démolition? Des fragments d'un monument du même type mais de 
plus grande dimension ont été trouvPs par V arille el Robichon rrmploy(~s dans le temple de Monton à Karnak. Attendons 
que ces deux exemplaires sc complètent. 

1'1 Voir LEGI\AI!'i, Rec. de Tra!'., xxn, 62-G:L 
1"1 Sur cc monument. voir LEGRAI'\' ct NAVILLE, L'ailt? nord du pylône d'Aménophis III a Karnak (1902), les Rapport.~ de 

PILLET dans les Annales du Sen•icr, XXJII, p. 118, XXIV, p. 6o, et crux de CnEVRIER dans les Annales du Service, XX\'J, 
p. 120, XXVJJ, p. 142, XX\'llf, p. 118 et 120, XXXI, p. 90. 

U•: MARIETTE, Dendérah :description gimhale du grand temple, etc., p. :l9-f1t. L'exposi~ de Mariette est très net :est-il 
1 e prrmirr à avoir éclairci ce point, je n" ose 1 'afiirmcr, 1 'histoire des progrès successifs de notre science est rncore à faire. 
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qui, lui, est orienté perpendiculairement au fleuve. Il en était bien ainsi, car les deux longs côtés 
de la chapelle comportent extérieurement, l'un la série des nomes du sud, l'autre la série des 
nomes du nord; la chapelle a donc été reconstruite suivant cette orientation qui est celle de 
tout le temple de Karnak. 

6. Ceci est normal, mais ce qui est nouveau, c'est que notre chapelle est également divisée 
en deux moitiés est et ouest suivant un axe transversal nord-sud (fig. 2 ). Nous avons affaire 
en réalité à deux chapelles adossées placées sur un même socle et desservies de chaque côté 

Fig. 3. 

par un escalier d'une façon indépendante. Dans chacune des deux moitiés du monument, le 
sens du décor indique clairement cette division; les flèches, sur la figure 2 et sur la figure lt 
qui donne le schéma des architraves, montrent l'orientation de l'écriture et des figures. 

7. 1 o Sur les quatre architraves longitudinales parallèles à l'axe ouest-est, les inscriptions 
sont divisées en deux moitiés affrontées dont le point de départ commun est au centre sur l'axe 

transversal nord-sud, le signe f, placé au centre, est commun aux deux textes comme il arrive 
normalement. 

8. 2° Sur les piliers, toutes les figures d'Amon ont le dos tourné vers l'axe nord-sud (fig. 2 ), 

qui constitue comme le fond des deux chapelles : c'est l'orientation normale de toute figure 
divine qui tourne toujours le dos au fond de son temple. Tout est ordonné comme si nous avions 
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A KARNAK 17 

sur l'axe nord-sud un mur mitoyen séparant les deux moitiés est et ouest du monument; 

partout, le roi marche vers le dieu dans le sens des flèches. 

9. Malheureusement l'autel ou le socle central, qui était placé à cheval sur l'axe nord-sud 
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~ 0 , 
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"" . 
3 ~ 
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au milieu de la galerie médiale, n'a pas été retrouvé (tJ. Ses dimensions exactes nous manquent 

car il ne nous a été conservé qu'une seule des deux pierres du dallage dans lesquelles était taillé 

l'encastrement destiné à loger la base de cet autel (2). Il est certain qu'il devait être divisé lui 

(1) Un autel en 1:ranit rose au nom des deux Ameneml.tet III et lV le remplace pour le moment, mais il n'a rien à faire 

avec notre monument; il s'agissait pour nous simplement de montrer qu'il y avait là un autel. Sur cet autellui-mème, 

voir Annales du Serl'ice, XXIV, p. 67-68. 

l'l Voir p. 7 et fig. 1. 

3 
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18 UNE CHAPELLE DE SJ~SOSTRIS l" 

aussi en deux moitiés, l'une pour l'est, l'autre pour l'ouest. Il nous aurait été particulièrement 

précieux pour situer certaines des cérémonies représentées sur les piliers des deux chapelles; 

une partie au moins de ces cérômonies devait Nre céléhrée précisément sur chacune des deux 
moitiés de 1 'autel central. 

10. Je ne connais aucun monument ainsi partagé à la fois en deux moitiés nord-sud et en 

deux autres moitiés est-ouest. Il doit s'agir de la division du monde en quatre régions à laquelle 

se rapporte la 1fuadruple répétition bien connue d'une série de textes et d' olfrandes, celle qui 

0 1 ... 

Fig. 5. 

est indiquée par la formule o:: sp fdw << quatre fois>> (tl. Cette division serait-elle particuliè­

rement nécessaire pour la fête sed à laquelle notre chapelle semble bien se rattacher, nous le 

verrons? 

11. Notons tout de suite que le signe hiéroglyphique W servant à écrire préeisément la 

fête sed n'a rien à faire avec notre monument. Il figure bien deux édicules identiques et accolés 

contenant l'un l'image du roi du sud, l'autre celle du roi du nord. Mais ce qui est accolé dos 

à dos dans notre chapelle, ce n'est pas le nord et le sud, mais bien l'est et l'ouest. Dans le signe 

W d'ailleurs nous avons en perspective égyptienne deux édicules placés non pas dos à dos, 

mais bien côte à côte : on les figure tous deux de profil pour qu'ils soient tous deux visibles : 

c'est la convention normale du dessin égyptien. Un socle dans une des cours de la Pyramide 

de Djoser à Saqqarah paraît bien confirmer cette interprétation. Nous reproduisons ici le croquis 

de la reconstitution donnée par Lauer (2) (fig. 5). 

l'l Formule fréquente sur notre monument même, seènes 11-12, 25-26, 1'-2', !)', 15'-16', 18', 1!)'-:.!0'. 

l'l LAUER, La pyramide à degrés. L'architecture, I, p. tlt5, Ji!~· 1 ft6. 
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12. A côté du temple funéraire de la XIe dynastie à Deir el-Bahari se trouve un massif de ma­

çonnerie très ruiné qui semble comporter deux rampes d'accès ou deux escaliers symétriques l'un à 
l'ouest, l'autre à l'est Ill. S'agit-il d'un monument du même type que le nôtre? On aurait placé 

dans la nécropole une reproduction d'un des éléments du (teb-sed qui pouvait être utile au roi mort ·2J. 

13. Rappelons la grande table d'offrandes en albâtre du temple du soleil à Abousir (a). Elle 

est composée de quatre tables d'offrandes accolées : chacune d'elles ayant exactement la forme 

du signe-'-· C'est ce signe d'écriture_._ ~tp qui est réalis(• à grande échelle en ronde bosse: bel 

Fig. 6. 

exemple pour le dire en passant de l' etlicacité de l'image et de la valeur pratique que peut prendre 

un hiéroglyphe (hJ. Ce dispositif a quelque chose de comparable au plan de notre monument. 

1/L Mais cette division anormale en deux moitiés symétriques est et ouest ne concerne que 

les architraves et les piliers; le décor des portes et des murs bas qui entourent la chapelle est 

commandé par un tout autre principe. Ce qui frappe en effet dans l'ensemble de la décoration, 

e' est que les deux portes est et ouest et le mur bas ceinturant la chapelle ont été gravés en creu:r, 

et que tout le reste, c'est-à-dire les architraves (intérieures et extérieures) et les piliers (moins 

les deux portes) ont été gravés en relù:f (fig. 6 : tout le grisé est en creux, le reste en relief). 

(1) WI~LOCI\ dans Tite Jletmpolitan Museum ~~(Art. the l!.gyptian E:rpedition tg:~o-1!);~1, fig. 24 ct p. ~!1. Winlork 

l'appelle <<festival kiosk of Thutmes Ill>>. 
('J C'Pst ainsi qut> DjosPr à Saqqarah a reproduit dans son domaine funéraire ceux des éléments dt> son palais de 

Memphis qui étaient les plus utiles ù sa \ie d'outre-tombe. 

('l Vou BISsiM; et BoucHARUT, Da.~ Re-lleiligturn des Konig.~ iVe- Woser-Re, p. th et fig. 3 :L 

(1'1 UnP tab[P d'offrande dt> ce typP figurP dans les donations r1ue Thoutmès III consacra à Amon (salir des Annales 
= SETHE, firk .. TY. p. 6/10, 11. H). Un exemplaire en alhàtrP sr trouve à Karnak rn haut du massif de maçonneriP accolé 

au non[ de la <<salle drs fl\tes >>. 
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Cette difl'érence de technique a une signification prècise : tout ce qui est en relief est considéré 

comme à l'intérieur du monument, tout ce qui est en creux est à l'extérieur. 

1 5. L'emploi de ces deux méthodes de gravure est bien connu; il s'est perpétué pendant 

toute la durée de la civilisation égyptienne et mériterait une étude spéciale. Cc qui nous intéresse 
ici. c'est l'emploi tout conventionnel et symbolique que l'on peut faire de ces procédés techniques. 

Une gravure en creu:c placée à l'intérieur d'une salle dont loulle reste est gravé en relief, cela 

paraît d'abord illogique. Cela signifie tout simplement lJUC la partie ainsi gravée est considérée 
rom me plac<~e à l' e.rtérieur. 

16. Nous en avons de bons exemples dans les mastabas de laVe et de la VIe dynasties à Saq­

qarah (Il. La stèle-porte, placée à l'intérieur de la salle des offrandes, celle devant laquelle on 

rendait le culte au mort, est seule gravée en creux, alors que tout le reste de la salle est en relief; 

e 'est que la stèle représente la façade de la maison du mort, c'est-à-dire quelque chose qui par 

définition est à l'extérieur. La gravure en ereux pour un Egyptien rappelle et aflirme le fait 

très clairement ct très simplement. 

17. Le procédé a duré. A Louxor, Alexandre a construit un nouveau sanctuaire à l'inté­

rieur de la salle de la barque qui date d'Aménophis III. Ce nouveau sanctuaire est un naos 

indépendant enfermé dans l'ancienne salle (il a une corniche, un fruit, des tores d'angle). Les 

murs du sanctuaire primitif sont gravés normalement en relief. Au contraire, dans le nouveau 
naos, les murs extérieurs sont gravés en creux bien qu'ils soient à l'intérieur d'une salle et les 

murs intérieurs de ce même naos sont normalement gravés en relief. Cette gravure en creux 

donne aux parois extérieures du naos une signification théorique en eontradietion avee sa po­

sition réelle : elle a plus d'importance et de signification que cette position elle-même. 

18. Inversement, pour signifier qu'une partie d'un décor en ereux, c'est-à-dire d'un décor 

extérieur, est considéré comme à l'intérieur par rapport à ce décor en creux. on grave cette partie 

en relief. Dans toute une série de stèles-portes du Moyen Empire qui sont gravées normalement 
en creux puisqu'elles figurent une façade extérieure de maison, la scène eentrale, celle qui est 

placée au-dessus du linteau de la porte, et qui figure le mort assis devant sa table, est gravée 

en reliefparce que l'on veut rappeler qu'il s'agit là d'une seène qui se passe à l'intérieur même 
de la maison et que l'on voit à travers la fenêtre (2). 

1 9. Dans notre chapelle, nous avons à faire au même procédé. Les faces extérieures des archi­

traves et des piliers sont gravés en relief comme les faces intérieures, ee qui paraît d'abord 

Ill Citons seulement: VoN BISSING, Die Jlfastaba des Gemnikai, T, pl. II; MAcRAMALLAH, Le mastaba d'[doul, pl. XlV, p. 28. 
A Ahyùos le ùécor ùes portes ùes naos est gravé en creux : CuvERLEY, The temple of King Sethos l, lJ, pl. 1 5, 18 et III, 
pl. 31' 32, 3a, a3, etc. 

(•1 Voir au Louvre, les stèles 161 et t6a; ùans FIRTH et GuNN, Teti Pyramid Cemeteries, 22 stèles présentent ce tableau 
en relief, p. 181 à 190, les n•• 2 à 12, t5 à 18, 20-22, 2a-25, 28, 3o. 
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anormal. On a voulu signifier par là qu'eUes sont théoriquenwnt à J'intérieur du monument. 
Au contraire, il est normal que les deux portes soient gravées en creux car, par définition, les 

façades de porte sont extérieures. Quant au mur continu (formé des murs entre piliers et des 

hases des piliers) qui ceinture la chapelle par en bas sur ses quatre côtés, il est grav1~ tout entier 

Fig. 7· 

en aeux, parce que l'on veut rappeler et preciser que ce mur constitue t'enceinte extérieure 

du monument. Et c'est sur ce point qu'il convient d'insister. 

20. En réalité, nous sommes en présence d'un type de chapelle extrèmem~nt évoluée dont 

les éléments constitutifs ont été amalgamés d'une manière très eurieuse mais qu'il faut 

débrouiller. 

~ ~~l 
1 î ~ 

: ~_/ 1 

1 1 

D ,.. 

!,-- 1- 1 1- Ir· 

J ~ 

Fig. 8. 

Tout monument religieux égyptien était toujours construit au milieu d'une enceinte qui limite 

et protège l'ensemble de la propriété du dieu. Il n'y a pas de lieu sacré eon tenant un temple qui 
n'ait son enceinte, c'est un des éléments indispensables d'une propriété divine. Or cette enceinte 

peut être de type variable. Ici encore une étude d'ensemble serait nécessaire. Voici seulement 

quelques indications : 
4 
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21. 1 o Type du mur d'enceinte à redans en briques crues. 

Il a joué un rôle considérable sous les premières dynasties. Rappelons seulement l'enceinte 

de la Schounet el-Zebib à Abydos (J). C'est ce même type d'enceinte qui a été réalisé plus tard. en 

pierre par Djoser autour de son monument funéraire à Saqqarah (2). Quand on a voulu reproduire 

Fig. 9· 

.. · 
Fig. 111. 

en réduction le monument qui était enclos dans une pareille enceinte, par exemple pour en faire 

un sarcophage qui n'est qu'une maison en miniature, on s'est bien gardé de priver cette copie 
réduite de l'élément de protection que constituait l'enceinte autour de son modèle réel. On a 

ceinturé la partie inférieure de la copie par l'image de cette enceinte qui est plaquée contre elle 
et fait corps avec elle. 

(Il AYRTO~, CrnRELLY, WEIGUL, Abydu.ç, III (t!JO~), pl. VI et VII. 
('1 LAŒR, La Pyramide à degrés, L'architecture, I, p. 8·~-92 et If, pl. IV, xxvr, X\VIIT, XXX. 
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22. Dans le schéma théorique donné par la figure 7, l'enceinte à redans vient s'appliquer 

contre la construction centrale. Le rôsultat, c'est le type de sarcophage de la XII" dynastie 

dont je reproduis (fig. 8) un spécimen d'après DE \lonGAN (Dahchour, t8glt, p. 5/t, fig. tq ). 
Un autre sarcophage dans DE \lonGAN (Dahchour, t8gf1-1895, p. 88, fig. t3t) montre plus 

nettement encore que l'enceinte à redans forme un socle sur lequel repose le hàtiment intérieur. 

Ensuite l'enceinte sera simplement dessinée sur le cofl're (IJ. Il y a là toute une évolution qu'il 

faudra sm v re. 

23. Le sanctuaire de la barque sacrée d'Amon construit par la reine (que nous avons déjà 

cité,§ 3) nous offre sous la XVIIIe dynastie un très hel exemple de l'image d'un mur d'enceinte 

à redans formant socle autour d'une chapelle (~J. Ce motif du mur à redans a joué un rüie consi­

dérable dans la décoration P!{yptienne; nous le retrouvons à la base d'une série de monuments 

et d'objets très variés (3) à toutes les époques. Pendant toute la période classique, cet élément 

architectural subsiste uniquement comme thème décoratif. Bien entendu, il a commencé par 

avoir un sens magique et utilitaire de protection. A quel moment a-t-il perdu cette siunification, 

s'il 1 'a jamais perdu complètement, pour devenir avant tout un procédé de décoration, ceci 

est un autre problème. 

2 !1. 2 o Type dn mnr d'enceinte en pierre couronné d'un tore t'l d' nne corniche. 

C'est par exemple le mur d'enceinte de Thoutmès III du temple de Karnak qui entoure le 

sanctuaire proprement dit d'Amon, à l'intérieur de J'enceinte générale de briques crues. Le 

temple d'Edfou est entouré d'une enceinte de ce type. Enfin fe grand couvent blanc d' Amha­

Chenouda à Sohag est enfermé tout enlier dans un mur identique; fe procédé de protection, 

en tous cas le procédé de cloture, a survécu à la ruine de la civilisation païenne. C'est cette 

clôture qui, appliquée en réduction à la hase d'un temple, lui constitue· un véritable socle 

(fig. 9 ct 1 o). 

2 5. Nous avons toute une série de temples sur socle : celui de Louxor (4) est posé sur un 

soubassement typique. Il en est de mème pour le temple de Vlontou à Karnak et pour celui 

de Ramsès III donnant sur ia grande eour de Karnak; pour le temple de Hamsès III dans l'en­

ceinte de Mout l5l. La présence étrange d'une corniche, qui doit terminer logiquement Je haut 

l'l LAcAu, Sarcophages antérieurs au Nouvel Empire, pl. XV. 
l') PILLET, Annales du Service_. XXIII, P· tt8, pl. lX, no 20. 

l'l Citons par exemple le naos d '{~bène de la reine à Deir el-Bahari, au musé!' du Caire : RoEilEn, Naos, 11° 7 o oo 1 ; 

cf. les naos 7 0 00 7 et 7 00 5o (romains) -les caisses canopes de Yu a a cl Thuiu. QuiBELL, Tomb of Yuaa and Thuin, pl. xrv 
et XV.- A Dendérah sous Tibère, le bas des murs comporte par places ce décor très réduit, souvenir bien transformé 

des grandes enceintes des premières dynasties. L'étude de ce molif déeoratif el de son évolution donnerait certainement 
des résultats intéressanls pour éclairer la psychologie de 1 'E!{ypte ancienne. 

''l Cc socle est actuellement en l{rande parlie remblayé, seule la partie supérieure avec le tore ct la corniche appa­

raissent clairement. 
l'l Le temple d'A pet à Karnak est muni d'un socle à corniche, le toul reposant sur un soubassement rectangulaire. 

4 0 
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Fig. tt. 

Fig. 12. 

d'tm mur et qui couronne ici un soubassement, s'e\plique très naturellement si<".(' soubassement 

n'est pas autre chose que lP mur d'enceinte appliqué contre le temple (tl. 

2 6. ;{o Type du mur d' enœinte en pierre a sommet en dos d' lÎne. 

C'est par exemple le mur d'enceinte qui limite le territoire sacré de toute pyramide. Le mur 

entourant la grande Pyramide de Guizeh était de ce type. Il en était de même autour de la Pyra­

mide de Téti à Saqqarah et au tour de la Pyramide de Sésostris Jcr à Licht. A Deir el-Bahari, 

<•l Il faudr-a rxaminrr dan~ (ptellc mcsurr parril socle caractérise une catégorie sp{·eiale dP temple. Est-ce simplement 

une façon (Ir rrmplaeer- I'Pneeint(• réelle? 
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la grande avenue conduisant du temple de la XIe dynastie à la plaine était bordée d'un mur en 

calcaire de ce même modèle. Plaqué en réduction contre une chapelle sous piliers, ce type d'en­
ceinte constitue la partie inférieure de notre monument : le mur d'enceinte à sommet rond a 

pénétré entre les piliers (fig. 1 1 et 1 2). Nous avons toute une série de péristyles entourant 

des reposoirs de la barque sacrée dans lesquels les piliers sont réunis par un petit mur bas à 
sommet rond. Rappelons le reposoir de Thoutmès III à Karnak devant le lac sacré, et celui de 
Médinet-Habou. Sous Aménophis III, à l~léphantine, si l'on en juge d'après le plan donné par 

la Commission d 'Egypte et reproduit figure 13, le mur a pénétré plus profondément que dans 

notre chapelle : les piliers carrés sont complètement à cheval sur le mur d'enceinte qui est exac­

tement de la même largeur que les piliers. Ici au contraire, le mur entre piliers est plus étroit 

que ces piliers, il n'a pas encore complètement traversé (fig. 2)(1l. 

Le tout, la chapelle et son enceinte, est placé ici sur un socle rectangulaire auquel donnent 

accès les deux: escaliers. 

27. Dans ces trois espèces d'enceinte qui ont été appliquées contre le monument même 

qu'elles doivent normalement entourer à distance, nous avons en réalité la réalisation en ronde­

bosse d'un dessin conçu selon la perspective égyptienne. Les proportions relatives de l'enceinte 

et du monument qu'elle entoure (entre autre la hauteur) ne sont pas plus respectées dans le 
monument composite qu'elles ne le seraient dans un dessin voulant figurer les deux monuments 

séparés et placés l'un à l'intérieur de l'autre. Dans un pareil dessin, qui ne serait lui-même 

qu'un assemblage composite des éléments à figurer, pour que le contenu de l'enceinte appa­
raisse, il faut que ce contenu soit figuré plus haut que l'enceinte et la dépasse, même si cette 

enceinte est en réalité plus haute que le monument central et le masque tout entier. C'est un 
procédé courant du dessin :le contenu, pour apparaître, est placé au-dessus du contenant. Ii en 

est de même ici et le contenant (l'enceinte) devient un piédestal pour le contenu (le temple). 

l'l Notre chapelle a été copiée exactement par Aménophis 1", les dimensions des piliers sont identiques. Il s<'ra intt'­

ressant de vérifier si les murs entre piliers l!raient déjà traversé ou non; nous n'avons pas retrouvé encore les bases 

de ces piliers. Il faut noter en lous cas une importante modifieation dans la tt'chnique : les piliers d'Aménophis J•• ne 
sont plus monolithes, mais composés d'assises superposées. 
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Le mur à sommet rond devait certainement être assez bas mais les deux autres pouvaient masquer 
complètement la construction placée au centre de l'espace qu'ils entourent. 

28. Sur cette enceinte factice de notre chapelle, il est donc logique que tout soit gravé en 
creux puisqu'il s'agit d'une surface extérieure. Nous verrons que les scènes elles-mêmes qui y 
sont gravées sont bien celles d'un décor extérieur. Il s'agit de personnifications de la Haute 
et Basse-Egypte, de forteresses, de temples, d'éléments géographiques sur les façades est et 
ouest et de la liste complète des nomes du sud et du nord sur les deux façades sud et nord : 
tout cela, c'est le décor normal d'une enceinte. Il est évident également que la continuité ouest­
est de ces séries montre que nous avons affaire à des èléments tout à fait indépendants du 
décor intérieur, lequel, nous le répétons, est divisé en deux moitiés est et ouest à partir de l'axe 
nord-sud (tl. Donc l'enceinte de notre chapelle est plaquée entre les piliers dont elle supprime 
la base, exactement comme le dessin des deux portes est plaqué, nous allons le voir, sur les deux 
piliers centraux des deux façades est et ouest, figure 6. 

DESCRIPTION 

29. Nous smvrons l'ordre que VOICI dans notre description 

1 o Les deux portes; extérieur, en creux; 

2° Les architraves; intérieur, en relief= les dédicaces; 
:~o Les scènes gravées sur les piliers; intérieur, en relief= les scènes religieuses; 
4° Le soubassement; extérieur, en creux= le cadastre des nomes. 

LES DEUX PORTES 

30. Au milieu de chacune des façades ouest et est, en haut de chacun des escaliers d'accès 
se trouve une porte. Ces deux portes gravées en creux ont leur décoration propre, qui est tout 
à fait indépendante comme toujours du reste de la décoration. 

La face extérieure de chacun des deux piliers centraux porte le dessin des montants; l' archi­
trave centrale (et l'extrémité des deux architraves latérales) porte le dessin du linteau. Il s'agit 

l'l On peut se demander si notre chapelle tout entière n'a pa< étt\ elle-mème eonstruite ~ l 'int()riPm d'une ~alle fermée. 

Les dimensions en largeur permettent-cliPs la superposil ion d'un toit'? Ccci rendrait plus logique encore la gravure 
<'Il relief des faces extérieures des piliers et des architraves. Le fait que la ehapelle comporte une gargouille pour l 'écou­
lement des eaux, placée sur le toit ne contredit pas cette hypothèse. Il est vrai que le naos d'Alexandre à Louxor et 
celui d'Edfou, qui sont des constructions complètes et indépendantes quoique placées à 1 'intérieur 1! 'une salle, ne 
eomportent pas de !{argouille; mais ceci pourrait être une simplification postérieure. Rappelons-nous rpw dans un des 
simulacres de construction offert à un mort à la XI• dynastie, il y a des gargouilles bien que le monument fût destiné 
à une chambre funéraire exempte de pluie : ces gargouilles sont même effectivement percées pour pouvoir évacuer 
réellement une eau imaginaire. WINLOCK, The Metropolitan Museum, The Egyptian hxpedition 19 t8-tg 1 !J, p. 1 8, fig. 8 
et p. 24-25, fig. t6-q. 

• 
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ici d'un simple dessin qu'on a plaqué sur les piliers sans tenir aucun compte de la structure 

réelle de la maçonnerie; ce sont deux simulacres de porte. C'est ainsi que nous n'avons pas le 

ressaut en biseau qui délimite toujours le cadre d'une porte et lui donne un léger relief par 
rapport au nu du mur dans lequel il est engagé. 

Nous avons en plan le dispositif A de la figure 1ft et non le dispositif B qui seul serait normal. 

Aucune feuillure non plus, on le voit dans ce croquis, pour loger des battants qui n'ont jamais 
existé (tl : à la place des battants .il y a deux scènes religieuses 3-lt et 3'-lt' (figure 2). Enfin du 

[IIJ 
A 

B 
Fig. t !1. 

côté intérieur du pilier, il n'y a pas le revers de la porte mais bien une scène religieuse ordi­

naire comme sur tous les autres piliers. Nous sommes donc ici en pleine convention : le dessin 

extérieur d'une porte tient lieu de porte rée He. 

:H. Or on sait assez que toute porte en Egypte constitue, de par son ongme technique, 

un organe à part dans l'ensemble d'une construction(:!). Elie a son individualité propre; c'est 

un cadre encastré dans le mur et le traversant, orné sur ses deux faces intérieure et extérieure 

de text<>s qui lui sont propres. Elie a souvent un nom personnel comme le monument lui-même 
en a un, ce nom est inscrit au bord inférieur du décor (a), 

:~2. Ces deux portes sont décorées d'une façon identique à quelques détails près que nous 

signalerons. On voudra bien se reporter à la planche 9, nous ne reproduirons pas les textes 
qui sont clairs sur la planche. 

Chaque porte est encadrée de trois aéments : 1 o en haut un ciel étoilé; 2° de chaque côté exté­

rieurement un sceptre 1 qui soutient en haut l'angle du ciel; 3° en bas un sol sur lequel repose 

('l Le bord intérieur des deux piliers porte l'encastrement des deux battants d'une petite barrière; mais c'est très 
nettement une ajouturc postérieure. 

('l Dans la construction primitive .en briques erucs ou en pisé la porte était un cadre en bois ou en pierre encastré 
dans le mur, ce cadre assurait plus de solidité aux deux flancs du passage et permettait l'accrochage des vantaux. Dans 

la maçonnerie en pierre, on a copié ce dispositif commr s'il était encore d'une matière différente du reste du mur .Ill 'est 

souvent d'ailleurs :beaucoup de portes ont un cadre en granit noir ou rose traversant un mur de calcaire; par exemple 

la porte en granit rose de la terrasse supérieure à Deir rl-Bahari. Voir JÉQUER, Manuel d'archéologie égyptienne. Les éléments 
de l'architecture, p. 113. 

l'l Cc n'est pas le cas ici. Il faudra préciser à quel moment l'usage d'inscrire sur la porte même le nom personnel 

de cette porte est devenu non pas obligatoire, mais courant. A la XVIII' dynastie à Karnak les exemples sont nombreux 

(voir MARIETTE, Karnak. pl. 38 A). Notons que cc nom est toujours une formule de bon augure, c'était une pro­
tection intéressante pour un organe important dr la construction qui courrait des risques particuliers. A côté de ce 

nom figurait celui du roi auteur dr la porte, ce qui rtait profiLable à cc dernier. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



28 liNE CHAPELLE DE Sl~SOSTRIS J•r 

l'extrémité inférieure fourchue de cc sceptre : tout le dessin du décor est enfPrmè dans ce cadre. 
Ce dispositif est constant à la XVIII" dynastie (tl. 

Il en est de même sur certaines stèles à i'i~poque dassique. Je rappelle seulement les deux 
stèles d 'Ameneml.tet Jcr (le prédécesseur immédiat de notre Sésostris Jer) provenant toutes les 

deux de son temple funéraire à Licht. Ce sont deux stèles-portes, c'est-à-dire deux façades de 

maison, le sceptre 1, latôralement comme ici, sépare le signe du ciel et celui de la terre. 

:~:~. 1° Le ciel, c'est le signe hiéroglyphique.....-. agrandi à la largeur de la porte. Il est par­
semé d'étoiles exactement comme l'est cc même signe dans ~x tes des piliers (voir l'épi­

graphie). Nous savons que toute scène comportant l~'un dieu o~-;d'un roi doit être cou­
ronné d'un ciel de proteetion. 

:~ft. 2° Les deux supports 1 sont hien entendu des instruments de protection, non une 
simple décoration. Malheureusement le radical ws n'a pas pour nous de signification vraiment 

précise. En dehors du nom même du seeptre (2), il n'existe plus que dans la formule très archaïque 

fT 1 où nous aimerions hien savoir ce qu'il désigne exactement. Il semble que le mot ait 
disparu très anciennement de la langue ct ne se soit conservé que dans des formules religieuses 

figées. Il est clair que ce support n'a pas été choisi au hasard. Si on l'a préféré à T par exemple, 
dans ce rôle protecteur, c'est qu'il exprimait une idée et une vertu spéciales. 

3 5. Sans doute aussi, nous avons affaire an rappel d'un événement propre à quelque mythe 

connu de tous : un dieu ou des dieux à un moment donné de leur carrière ont pu soutenir le 

ciel séparé de la terre, à l'aide des quatre sceptres 1 placés aux quatre angles du plateau céleste. 

Naturellement, il s'agit de quatre supports et non de deux. Le cadre fT, c'est la figuration en 

perspective égyptienne de l'ensemble ci-contre (fig. 1 5) (3l. -

Bien entendu, le dieu lui-même, dans ce mythe supposé, s'est servi de ce sceptre 1 à cause 

de l'idée morale qu'il représentait en écriture. Les quatre supports 1 empêchent le ciel de 
tomber et protègent tout ce qui est contenu entre ciel et terre U•l. 

(tl Notons qu'à la XVIII• dynastie à Karnak (il faudrait étendre l'enquête) le côté intérieur de la port<' ne comporte 

pas les deux sceptres mais seulement le ciel ct la terre; la face intérieure a besoin de moins de protection. An eontraire 

sur les stèles portes qui sont des façades extérieures, la présence du 1 est logique comme ici. 

l'l Le nom de Thèbes n'éclaire pas le sens de la racine. Le verbe~~ r 1 ~: UNY exprime au eontrairP une idée 

funeste <<être détruit>>. Exemple entre beaucoup d'autres de deux racines totalement différentes mais s'écrivant par un 

même signe parce qu'il y a une confusion phonétique entre deux consonnes originellement distinctes. Dans le radical 

écrit w·.~ le ~'par exemple, peut représenter étymologiquement un ·, un n, un l ou un r : le signe 1 peut donc 

firrurer deux ou plusieurs racines différentes. 
0

1') Rappelons :les quatre supports du ciel (d'un autre type) dont il est si souvent <JUestion r ..g.. lill; cf. la 

comparaison: 2!:~!1111-, Urk., IV, 8li3, 2; -les dieux tenant en main-raux quatre angles des 
sarcophages (QumELL, Tomb of Yuaa and Thuyu, pl. 1); - les quatre fils d'Horus qui, dans les Pyramides, se servent 

de leurs sceptres t]'m - ~ ~ ~. ~ ~ 1111 r -. 
l'l Pour cette figuration simplifiée du monde, on sc reportera au travail de ScHAFER, Weltgebiiude der allen Ag,ljpter, 

p. ttlt, fig. llo, p. g5; il reproduit une vue théorique du monde égyptien donné par MAsPERO, Histoire ancienne, 

1, p. q. 
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36. ;~o Le sol, c'est l'hiéroglyphe- t• figurant <da terre>> qui a été étiré à la largeur de 

la scène; c'est le pendant exact du signe d'écriture ...-- figurant le ciel. Nous verrons que cet 

encadrement par le ciel en haut, par la terre en bas se retrouve identique dans les soixante scènes 

religieuses figurant sur les piliers de notre chapelle, mais comme dans ces scènes nous sommes 

théoriquement, nous l'avons vu, § t 9, à l'intérieur du monument les deux sceptres latéraux 

sont supprimés comme à l'intérieur des portes à la XVII[e dynastie, dans le temple de Karnak 

par exemple (§ 3 2, note 1). 
Nous verrons que ce sol est fait partout exactement comme l'hiéroglyphe - c'est-à-dire 

que les deux extrémités sont nettement arrondies (l). Dans les scènes des piliers au-dessous 

du sol, il '! a deux lignes de texte; ces deux lignes sont séparées par un trait horizontal comme 

~,..----J 

f 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 

Fig. 1S. Fig. 16. 

d'habitude ct ce trait a une extrémité carrée comme if est normal, la différence avec l'extrémité 

arrondie de la ligne de terre placée au-dessus apparait là trrs clairement. Bien entendu, il est 

arrivé qu'un graveur distrait a donné à la terre une extrémité carrée, mais. c'est rare et visi­

blement le résultat d'une erreur, nous y reviendrons. Ce qui montre également que nous avons 

bien affaire à la terre, c'est que parfois le signe - peut être remplacé par le signe ·l.:rw 

qui est une des formes sous lesquelles on concevait la terre (2). Par exemple dans le temple funé­

raire de Salwnré, un montant de porte nous donne le dispositif ci-joint (fig. t6). 

37. Ce n'est point sans raison que cet encadrement est constitué par trois signes hiéro­

glyphiques (...--, -, 1), introduits dans un dessin. C'est que ces signes sont devenus des 

images ayant une valeur propre en tant qu'image. Ils ont été d'abord une copie de trois êtres 

l'l BÉNÉ DITE, Les jeux d'écriture dan.~ l'image, dans Recueil de.ç études égyptiennes dédiée.~ à la mémoire de Champollion ( 1 !J ~ ~), 
p. 26, a très bien noté le caractère graphique du ciel ct. (le la terre dans les scènes religieuses. JI a tort seulement de 
croire que le sol de ces scènes peut être également figuré par le signe - répété deux: ct trois fois; à ma connaissance, 
il n'y a jamais qu'un seul sol, cc qui est logique. Il faudra vérifier sur les bas-reliefs peints : le ciel étant peint en 
bleu avec les étoiles en jaune, le sol doit être p(~int en noir; la cou! Pur, on le sait assez, est une partie inti1grantc de 
toute image. 

l'l Dans les Pyramides le mot.~_,_,.. est déterminé par la terre; cf. ~ = .-. 325 et~-.~ 658 et 

~ ::- qt3 (-pour-). 
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réels. ~Jais ces copies immobilisées dans une forme définie, ce qui était nécessaire pour l'écri­

ture, ont pris une Yaleur symbolique rt ont été douées d'une efficacité particulière que l'on 

utilise au mieux. De même le signe f transmet la vir par sa seule forme parce que cette forme 

exprime graphiqnenwnt la vie. 

LES LINTEAUX 

:~H. Sous le ciel {·toilé, dem lignes horizontales gravées en rrenx et identiques pour les 

deux portes (pl. ~)). 

1" Au milieu de la première ligne, le disque muni de deux grandes ailes et entouré de deux 

uréus 111 qui se dressent à droite et à gauche (2). A chaque extrémité des deux ailes, le nom habi­

tuel du disque an•c trois de ses t•pithNes les plus courantes. Ces deux textes symétriques se 

dirigent naturellenwnt vers le disrpw aurptel ils sc rapportent, ils sont donc inversés d'tm côté 

à l'autre= :=~ltH~· 

:39. C'est le dispositif classique (~J l(tti couronne les linteaux de toutes les portes axiales 

de tons les temples. l\ous sommes ici juste au-dessus del 'axe qui divise le temple en deux moitiés 

nord el sud. Le décor est donc logiquement divisé en deux à partir de l'élément central, le disque 

solaire. Son nom doit Mre répété à droite et à wwehc puisqu'il doit agir à droite ct à gauche. 

lc.i encore ce n'est point simple symétrie décorative, mais hien dispositif d'ordre utilitaire. En 

fait, le disque entouré d'tm seul serpent peut parfaitement suffire. Sous Sésostris Jer nous le 

trouvons an-dessus du roi armé d'une seule aill:' et d'une seule uréus (ô). 

!dl. 2° La seconde ligne est {~gaiement semblable sur les deux portes : au milieu le signe f 
et à droite et à gauche deux textes identiques ct afTronlôs, le signe f étant commun aux deux 

phrases : =---= f ~ ( Î r ~ -) ~ ~ J ~ ~ ~ f ~. 
C'est le même principe que pour la première ligne : ici, c'est le verbe f au lieu du disque 

solaire, qui est sur l'axe; les deux phrases, identiques ct parallèles, sont utiles pour que le 

souhait exprimé soit valahle au sud Pt au nord. Vraisemblablement, nous devons considérer f 

1'1 Remanpwns que le <lisqne l't le~ (ICII\ nréus sont ~~rav(•s ('Il reli~f en eontrastc avec toul le rest(• du décor. C!'la 

éLaiL nécrssairl' parce qu'ils sonl placé~ à l'inthienr dn champ des (leux ailes, qui, elles, sont grav(:cs l'Il creu.x; e'était 

Ir seul moyen (le fain• apparaître Hl'ttemcnt les uréns. Fnc seconde uravure en creux dans un champ déjà en creux 

n'aurait rien donné de distinct. On peut eonstatcr 1 'emploi de <:e même procé<lé sur le sanctuaire de la barque sacrée 

élcv{• par la reine dont les hloci' sont 'ortis t;t:alemcnt des fondations du 1 Il' pylône : dans la procession de la barque, 

les têtes des personnages, les hampes des éventails et d'antres d{•tails sont gravés en relief rhatple fois qu'ils sc trouvent 

<lans le champ ereux <l'autres images. 

\'1 L'uréns t•sl toujours représPnté le cou gonflé (pour qu'on voie ce cou gonllé, il est fi[{Hré <le faee comme le buste 

de 1' homme est fiuuré dt> face dans ~) ce n'est pas seulement pour qu'on puisse mieux reconnaître l'espèce <'Il question 

qui est sPule douèc de re pouvoir de gonflement, mais sans aucun doute, il était intéressant de figurer 1 'animal sous son 

aspect dr dHcnsr l'l <ll' pl'Otection, ce <fUi était utile an <lis<pu• solaire. Tl est dessiné toujours gonflé sm la eouronnc 

royalt• ct pour la mônw raison. 

\
3

) Nom; d!'HOm datl'r l'apparition de cc {{roupement. 

1"1 Fragment tians les magasins de 1\amuk; il :;'agit du roi pla!'é dans l"unl{lc d'nnl' scène, il n'y a pas lieu à symétrie. 
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comme une forme verbale exprimant un souhait <• qu'il vive, le fils du soleil, Sésostris>>. \lais 

peut-être avons-nous tout simplement cette affirmation audacieuse que le roi est toujours vivant, 

nous reviendrons sur ce point. La formule finale f ~ pour ne pas être une simple répé­

tition (ce qui d'ailleurs n'effrayait pas les Egyptiens) doit sc rapporter au dieu, non au roi: <<vive 

Je fils du soleii Sésostris aimé d'Amon-Ré qui vit éternellement». Ii est logique d'indiquer que 

le dieu <<vit éternellement» puisque lui-même distrihue la vie au roi dans toutes nos scènes 

avec une générosité inépuisable (Il. 

lt1. Ces deux textes affrontés concernent Je roi, ceux de la lifrne supérieure concernent le 

dieu. Ils sont donc orientés face au roi, lequel est toujours considéré comme se dirigeant du 

dehors vers l'intérieur de la chapelle. 

lt2. Encore une remarque (que nous aurons l'occasion de renouveler) Je nom de~=~ J 
est accompagné du déterminatif général du dieu J parce <pt'il n'y a pas à côté de ce nom 

d'image d'Amon. Au contraire, partout où tc nom divin accompagne une image du dieu comme 

dans les scènes des piliers, tout déterminatif est superflu, J'image cHe-même est Je déterminatif. 

LES QUATRE !\IONTAlVfS 

lt3. Chacun d'eux porte deux !ignes verticales de texte gravées en creu.:r. Ces quatre groupes 

de deux lignes sont surmontés chacun d'un petit ciel. Celui-ci est nécessaire : ces lignes con­

tiennent le nom d'Amon et le nom du roi; il faut donc un ciel de couverture, car le ciel général 

couronnant l'ensemble de chaque porte ne suffit plus pour les montants, parce que son action 

protectrice a été coupée par les deux lignes horizontales du linteau, il faut donc répéter cette 

protection (2). Au-dessus du faucon perché sur le sereb, sc trouve. pour compl<Ster l'<Jction du petit 

c:el, un disque solaire entouré d'une seule urôus et sans aile. It n'y a pas la place pour les ailes 

(cf. scènes 7-8) et un seul serpent est nécess~ire : il s'agit d'un seul nom royal à pl'otéger, le 

second exemplaire du même nom qui lui fait pendant du côté opposé de la porte a Pffalcment 

son disque de protection personnel avec uréus; la division en deux était ici logique et 
, . 

nccessatre. 
Chacun des serpents porte un signe Q, nous retrouverons fe même signe accroché aux deux 

uréus flanquant le disque dans les deux scènes 3'-lt', et entre les serres du faucon ou du vautour, 

dans un très grand nombre de scènes des piliers. l~ous verrons que cc signe représente le don 

de la vie renouvelé perpétuellement; le faucon royal est donc hien protégé. Inutile de rappeler 

que le faucon royal perché sur le sere/j (c'est l'ancêtre du roi) est tout à fait différent du faucon 

behoudity assimilé au disque solaire et qu'il peut parfaitement avoir besoin de la protection 

de cet autre faucon. 

IIi Faut-il eonsidérer cette phrase comme un <liscours du dis<JUC << qu ïl vive, le lîls du soleil, ete.>>? 

1'1 Nous retrouverons le mèmc prineipc plus loin, srènc li, où nous aYons un petit ciel supplémentaire au-dessus du 

dieu Thot (pl. 1 3). 
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!1 /1. Sur chaque portP, les deux montants droit et gauche, présentent deux lignes verticales 

qui sc font face et sont absolument identiques; la position respective des signes est la même 

(voir la planche 9). 
Si d'autre part l'on compare les formules d'une porte à l'autre, on constate qu'il n'y a que 

deux variantes : 

t o Sur les deux montants de la porte ouest, on a ~ ~ ~ J-: .:_ = au liet~ de ~ ~ ~ J •• 
sur les deux montants de la porte est. 

2° Sur la porte ouest, on a l1 ~ ( ) au lieu de t~ ~ CJ (tl sur la 

porlc est. Ce remplacement de l1 par le nom d'llo rus d'or ne me semble pas avoir de signi­

fication parliculière. 

Il;). Les deux épithètes d'Amon, au contraire, ne sont pas sans signification. Evidemment 

on a choisi, pour les loger en bonne place sur les montants des deux portes, deux désignations 

particulièrement caractéristiques du dieu Amon. Le premier titre -.,.,.,.," = (du côté ouest) 

est propre à Amon en tant que maître des <<sièges des deux terres>> c'est-à-dire des deux Egyptes. 

Sethe a précisé le sens du mot.: dans cc titre l2l. Le dieu est maître de toutes les villes d'Egyple 

avant même qu'elles ne fussent réunies en deux royaumes. Le second titre (côté est) •• indique 

un ordre de domination politique sur les deux Egyptes. Ce titre courant à l'époque classique 

appartenait déjà à Monton. On le trouve à Tod (:l) au temps de ( o -1 J Les Montou~otep 
ayant été de nou-veau les <<rassembleurs>> des deux Egyptes, leur dieu patronymique Montou, 

qui les avait naturellement aidés dans cette tâche, ne pouvait manquer d'avoir droit à un pan•il 

titre. Mais Amon se substituant à Monton comme chef de la province devait forcément s'attribuer 

le même rôle que son prédécesseur. Le dieu Amon dont on dit ici qu'il aime le roi Sésostris Jcr 
est donc avant tout un dieu maître des deux Egyptes. Il doit protéger eflicaccment le roi dans 

son double rôle de roi de Haute et Basse-Egypte; on a eu soin d'afficher ces deux fonctions 

divines sur les deux portes de notre chapelle U•l qui a pu servir, nous le verrons, à une partie 

de la cérémonie du lteb-sed. 

/16. Hemarquons que sur la porte est nous avons le protocole complet du roi, c'est-à-dire 

ses cinq noms officiels. Nous ne les retrouverons, ces cinq noms, que deux fois, dans les 

scènes 1'-2', précisément sur les piliers d'angle de cetle même façade est et sur l'architrave 

nord de la façade ouest (F). 

(1} Le nom d'Horus d'or PSI. toujours Ôt;rit de cette manière dans cc monument (voir scène 1
1
-2' etc.), ce groupement 

{~conomise de la place, on supprime lt~ } ct fm forme un groupe, qui, thôoriquemcnt, est placé sous le bec du faucon, 

métathèse graphique. 
1'1 Amun und die acht Urgotter, § 11-1:1. 

''1 BissoN nE LA RoQuE, TM, p. 6!l. 
U•l On peut sc demander si chacun tle ees titres n'est pas en rapport avec les cérémonies célébrées dans chacune des 

deux moitiés est ct ouest de la chapeliP, mais je ne puis préciser ce rapport pour le moment. 
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117. Sur les deux portes, ces noms ont donné lieu à un dispositif intéressant la série des 

cinq noms est divisée en deux sections. Dans la première ligne, on a placé le nom de sere!J, et 

le nom de !., ~ ( J ; dans la seconde ligne le nom de nibity, le nom d'Horus d'or (tl 

et le nom de ~ ( J. Cette coupure n'a pas d'autre but que de permettre de placer 

côte à côte exactement à la même hauteur dans les deux lignes et juste au milieu de la hat~teur 

de ces deux lignes les deux cartouches du roi. 

Les lignes de hase des deux cartouches sont exactement au même niveau et les cartouches 

eux-mêmes ont exactement la même hauteur et cela, des deux côtés de chaque porte. Pareil 

parallélisme est toujours désirable pour un Egyptien, il a valeur décorative mais ici il a aussi 

utilité pratique. Ce sont là en effet les deux noms qu'il convient de mettre en valeur, ceux que le 

pass.ant doit reconnaître tout de suite et que le cartouche désigne spécialement à l'attention. Cette 

mise en parallélisme matériel des deux cartouches du roi se retrouve souvent à la XVIIIe dynastie 

entre autre à Karnak, sur les montants de porte comme ici. Sur les deux piliers latéraux des 

façades (scènes 1-2, t'-2') et sur les autres piliers, cet affichage décoratif des deux cartouches 

n'avait pas la même raison d'être et on l'a négligé. 

/18. Pour obtenir cc groupement précis sur les portes, ml. a dû espacer on resserrer les 

signes : ~j à l'ouest au lieu de ~Ï à l'est, parce que l'adjectif r! était plus long. Le groupe 

t~ à l'est se trouve normalement resserré par la suppression du }. ; il peut ainsi avoir 

exactement la hauteur d'un seul quadrat l t du côté ouest. Ce sont là en apparence des 

détails. mais ils ne sont nullement insignifiants si l'on veut hien reconnaître qu'ils caractérisent 

au contraire d'une façon tangible l'esprit systématique des Egyptiens. Aucun détail n'est laiss{~ 

au hasard. même dans les groupements des lettres. Nous insisterons souvent sur la volonté de 

d onnf'r une signification et une organisation à tous les éléments de la décoratipn. 

/1~}. Les deux parties du protocole ainsi logées dans deux lignes sont suivies chacune d'une 

qualification différente <<aimé d'Amon-Ré maître de ... etc.>> dans la première ligne et <<doué 

de toute vie, de toute durée, de toute prospérité, de toute santé>> dans la seconde ligne. Ces 

deux formules sont suivies comme en conclusion par l'affirmation ou le souhait <<il vit éternel­

lement» ou <<qu'il vive éternellement». Ces formules, d'une fixité déconcertante, sont difficiles, 

on le sait assez, à analyser grammaticalement. La vie f et ses sui tes (f H -J, elc.), sont 

r obsession qui domine lou te scène oü figure le roi à travers les milliers d, années de la civilisa­

tion é!{yptienne. ~ons allons les retrouver partout sur notre monument. 

1'J Les trois noms d'Horus, de nibity et d'Horus d'or sont enrore identiques sous Sésostris 1". 
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LES ARCHITRAVES 

50. Toutes les architraves sont décorées sur chacune de leur face verticale de deux lignes 

horizontales de textes. Ces textes sont disposés symétriquement par rapport aux deux axes 

qui divisent la ehapelle en une moitié sud et une moitié nord (N .-S.) d'une part, une moitié ouest, 

une moitié est (E.-0.) d'autre part. La figure /1 donne le repérage de ce dispositif. 

Comme d'habitude, les textes ainsi placés sur les architraves contiennent avant tout la dédicace 

de la chapelle. L'intitulé d'un monument est normalement afliché directement sous la corniche. 

Ces textes sont gravés en relief, même sur la face extérieure des architraves (en dehors des 

portes); ils sont à cette place traités comme s'ils faisaient partie de l'intérieur; nous avons insisté 

plus haut sur ce point (§§ 1 /a à 1 9). 

FAÇADES EST ET OlJEST (façade Est, pl. 2) 

51. Sur chacune des façades ouest et est, nous n'avons que deux architraves réelles, celles 

qui relient les deux piliers d'angle aux deux piliers centraux, car entre ces deux piliers centraux 

l'architrave sert de linteau à la porte dont le déeor, nous 1 'avons vu, § 3 o, est tout à fait in­

dépendant de eelui de la façade. 

52. FAÇADE OuEST. Sur la façade ouest, l'architrave du eoté sud (H, fig. A), Il 'a pas été 

retrouvée; nous n'avons que celle du côte nord (F), mais celle qui manque devait être semblable 

à celle qui nous a été conservée; il en est ainsi sur la façade est où les deux architraves corres­

pondantes sont absolument identiques des deux côtés de la porte; l'orientation des textes est 

simplement inversée. 

ARcHITRAVE F 1 (fig. Il) [HJ1••[t~l~(U~o)~f<~~L~ 

(l) G ~ (:::~r-) ~ • r ~!ffi~ M· 

C'est le protocole complet (les einq noms royaux) eomme sur les deux montants de la porte 

est (voir aussi les scènes t', 2'). Mais faute de place, on a dû abréger. Tout d'abord le faucon 

n'est pas sur son sereb,, ce qui est normal puisque nous sommes dans une ligne horizontale (\1). 

Après le second cartouche, on a seulement la conclusion ~ ~' ce qui montre que la phrase 

précédente énumérant les dons que le roi a reçus est indépendante de cette conclusion. 

L'épithète d'Amon •• est la même que sur les montants de la porte est. 

l'l Pour ce groupement, voir § ft4, la note. 

i•l Le sere~ ne s'emploie jamais que dans les lignes verticales ; c'est nous qui ùans nos transcriptions horizontales 
couchons parfois à plat le palais vertical du faucon à côté de lui, ce qui est illogique pour un Egyptien. Dans mes trans­
criptions en lignes horizontales, je supprime le sere~ comme le faisaient les Egyptiens eux-mêmes. 
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Faces intérieures des architraves d'axe (a a') et latérales (b b') 
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53. FAÇADE EsT (Pl. 2 et fig. lt). Deux architraves, une à droite (1) (nord) et l'autre à 
gamhe (K) (sud) [fig. !t] de la porte. 

Elles portent chacune deux lignes d~'texte presqu'identiques signe pour signe, une seule 
variante : .t-.:.::!.. au sud, .t - au nord; les textes s'afl'rontent, comme toujours. Tous deux: 
se rapportant au roi, qui est censé se diriger vers la porte pour entrer, sont orientés de chaque 
côl{•, face au roi en marche. 

Au nord , l1 : -~ ~ ~ ~ ~ ± ~ ( o f« U) ~ ~ J .t - ~ n 
.\Il sud, K 1 : .,_ M ~ ~ l. ~ (!) ~ ( Î r:::) ~ ~ 

Le nom d'Amon-Ré est accompagné du déterminatif divin comme sur la porte et pour la même 
raison; c'est que le nom n'accompagne pas une image du dieu lui-même. Amon-Ré porte ici 
une qualification nouvelle : << roi des deux terres)). C'est une précision supplémentaire dans son 
rôle de Dieu des deux Egyptes; nous allons voir se multiplier ses épithètes. Celle de <<roi des 
dieux)), la plus connue~ est le pendant obligatoire de son titr.e dè <<roi des deux terres)). Hap­
pelons que ces deux titres nous sont parvenus en transcription grecque A(l-O!'pCl.aol1"nfp et 
A iJ-et,eaÎ ow (~J. 

5/t. Du côté intérieur, les architraves des trois travées (la travée du milieu est plus large que 
les deux travées latérales) sont décorées de textes gravés en relief, qui se correspondent et se 
complètent d'une extrémité à l'autre des travées F2-h, G2-h [II2]-K2 (fig. ft). Les deux 
moitiés ouest et est de la chapelle paraissent donc cesser sur cc point d'être indépendantes et 
adossées; la division en deux parties symétriques se retrouve au contraire (nous allons le voir) 
sur les quatre grandes architraves A. B. C. D. qui sont orientées ouest-est et qui limitent 
latéralement les trois travées. En rôalité, puisqu'il n'y a pas d'architrave coupant les travées par 
le milieu suivant l'axe transversal nord-sud pour compartimenter au plafond les deux moitiés 
est et ouest de la chapelle, on a considéré les deux extrémités des trois travées totales comme 
devant porter le décor correspondant à la première moitié théorique de la galerie. Ceci nous 
montre simplement que l'orientation générale du décor commenee par l'ouest, comme toujours. 

;);). TnAVÉE CE;'iTI\ALE G2-h (fig. ft, 17 et t8). Ce sont fes revers des deux architraves qui 
extérieurement servent de linteaux aux deux portes. Deux lignes donnent le décor divisé en 
deux moitiés symétriques comme sur le linteau de la porte. Ce sont les mêmes éléments de décor, 
mais beaucoup plus réduits qu'à l'extérieur puisqu'ici l'espace disponible est très resserré 
entre les deux architraves latérales. Je donne à fa page précédente en a et a' ce double dispositif 
pour mieux faire ressortir quelles sont les différences avec le linteau de la porte (pl. g) et 
fes différences que présentent les deux linteaux entre eux. 

A l'ouest, on a le premier nom du cartouche (fig. t 7), mais le disque ailé est flanqué non pas 
de son nom, mais seulement de la première épithète l f qui accompagne ce nom normalement. 

:•, ~ occupe un quadrat exactement comme le nom d'Horus d'or sur l'architrave eorrespontlanlf <lu rOté ouest. 

('l Voir LAcHT, Etude.~ de Papyrologie, li, p. 36-38. 
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A l'est, c'est l'inversr : on a Ir second nom du cartouche, mais le disque porte son nom habituel 

Be~oudity (fig. t8). On n'avait pas la placr nécessaire pour loger les deux noms royaux, ni le 

nom du disque avec son épithètr dans les deux dessins; on a logé chacun des deux éléments 

séparément dans chacun des dessins qui dès lors se complètent l'un l'autre. C'est comme 

toujours l'utilisation la plus pratique de l'espace disponible. 

56. Nous sommes dans la galerie centrale, Ja présence du disque ailé est ici nécessaire exacte­

ment comme au-dessus de la porte extérieurement. car c'est le chemin que suit normalemrnt 

~~,~~r 
É~m~~l~~~3 

Fig. 'ï· 

le roi dont la personne demande unP protection particulière. Les étoiles qui ornent le plafond 

des trois {{aleries font de celui-ci un ciel uénéral aussi nécessaire que le ciel qui couronne, nous 

l'avons nt, les éléments de la porte et qui couronnera, nous le verrons, toutes les scènes ornant les 

piliers et la série des nomes sur le soubassement. Ces étoiles dispensent de mettre un ciel au-dessus 

du disque aih~ à l'intérieur. Elles sont un décor assurément, mais un décor utile. Rappelons­

nous Ir développrment qu'a pris ce motif du disque ailé dans la galerie centrale des temples. 

~f{.?~\1,~~~~ 

~~.Y.~GID~ 
Fig. t8. 

Le plafond de cette galerir centrale est garni d'une série de faucons et de vautours planant et 

tenant des éventails pour protéger le chemin du roi de toute mauvaise influence. Dans le disque 

ailé lui-même une des ailes protèue l'Egypte du Nord, l'autre l'Egypte du Sud puisque l'axe 

divise le temple rn deux moitiés nord et sud. Il y a là une évolution logique qu'il faudra suivre, 

c'est commr toujours la réalisation progressive ct de plus en plus précise d'une théorie. 

57. LEs DEUX TUAVÉES LATÉRALEs (b, b', p. :35 et p. :38). EUes ne comportent pas de disque 

ailé, mais deux lignes divisées en deux moitiés affrontées à uauehe et à droite d'un f crntral. 

Du côté ouest l'architrave du sud H2 manqur. Son décor devait être identique à l'intérieur 

comme à i'extérirur à celui de l'architrave nord F2. 
(j 
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Dans chacune des travées, le côté ouest et le côté est se correspondent en se complétant, 

comme pour les deux architraves de la travée centrale. I ... e texte des deux lignes comprend quatre 

des noms du protocole qui se répartissent deux à l'ouest, deux à l'est. Le nom d'Horus est 

absent. Ce ~ central répété au centre de chaque ligne indique que ce sont bien les quatre 

différentes personnalités du roi énumérées ici qui jouissent de la vie (t). 

Ouest / 

F~ 

lei encore, comme dans la lravt~e eentrale, le premier nom dt~ cartouche est à J'ouest. le second 

nom à 1 't>st. 

LES (;BANDES AHCiliTHA\'ES OHli~~T~:ES OUEST-EST 

58. Chacune d'elles est ornée sur ses deux faces verticales de deux textes atl"ronlés à partir 

de 1 'axe central et transversal nord-sud : nous avons donc seize formules en parallélisme deux 

par deux. La division de la chapelle en deux moitiés accolées ouest et est dos à dos apparaît 

ici très nettement. On voudra bien se reporter aux planches 1 o et 1 1 et à la figure /1. 

AHCHITRAVE A (SUD) rPl. :1 d t o] 

59. FACE EXTÉRIEIJHE. 

Moitié ouest At : ~·_: ~ \J" ~) ( o f«U] ~ ~ 

ofr=wOJr==~ ~1 
Î Vive l'Horus <<vie des naissances>> l/eperkart>, doué de vie. Il a fait pour sa fondation a son pere Amon-Rë, 

de lui ériger (la chapelle nommée)<< celle qui élet'e la double couronne d'Horus>>, ~ en pierre blanche et bonne. Voici 

''l ll arrive très souvent qu'on ait sur un même linteau trois lignes de texte contenant trois noms différents du roi, 
le signe ~ est alors répété au centre Je chacune des trois liunes, par exemple, NAVILLE, Deir el-Bahari, pl. 9 5, 1 0 ;{, 

126, etc. 
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que jamais sa Majesté n'a con.çtaté que l'on aù fait chose semblable dans ce temple-ci auparavant. Premiére fois 

des fêtes sed; (il (le roi) a .fait cela pour lui (le dieu), étant vivant éternellement). 

La matière employée << pierre blanche et bonne>> sera précisée plus loin, § 6 6 (Arch. B t , B t'). Dans 

le mot ;; (dont le groupement d'ailleurs est anormal), le signe o a été rempli de traits horizontaux 

comme s'il s'agissait du signe ~ & . C'est une erreur, le signe 0 zp, est toujours rempli de grains (c'est 

l'aire sur laquelle on dépique le grain). Nous aurons à signaler plusieurs erreurs plus grosses encore 

dans ce monument d'une si admirable facture. 

Au-dessus du signe ~ gm dont la tt\te est comme toujours penchée eu avant, il devrait y avoir un 

signP évitant 1 'espace blanc; la cassure ne permet pas d 'aflirmei' qu'il n'y avait rien; peut-être ~? 

~ est-ce l'infinitif du verbe à 3e faible ou le passif en -tm? 

Pour ~: et toute la formule, cf. Ct'. 

60. Le~ initial ct central est commun aux deux textes est el ouest; il n'est écrit qu'une 

seule fois commeqtoujours. Hemarquons que cette économie graphique n'est possible que parce 

qu'il s'agit d'un signe de forme symétrique sans orientation. A la ligne au-dessous, on est obligé 

de répéter face à face les deux ~ parce que l'oiseau a une orientation qui ne permet pas de fe 

mettre à cheval sur deux directions. 

Ce ~ qui revient constamment dans cette position est-il un substantif ou un verbe'? Si c'est. un 

verbe, queUe est sa l'onction grammaticale? Est-ce un souhait ou un pseudo-participe? Ces formules 

figées, auxquelles les Egyptiens attachaient certainement la pius grande importance, seraient 

particulièrement intéressantes pour nous si nous pou vions les situer exactement dans la men­

talité égyptienne. En fait nous passons outre sans insister (je conserve provisoirement la formule 

du souhait); ii faut du moins que nous convenions que le sens précis nous échappe. 

61 . De même les noms royaux du type ~ffi) - sont difficiles à interpréter : <• Vivifier 

les naissances>> (,renouveler les naissances>>, on ne voit pas à quelle action précise cela cor­

respond. Je conserve provisoirement la traduction courante, mais je me demande si fe mot mswt 

ne voudrait pas dire tout simplement << statues». Dans la pierre de Palerme, on se rappelle 

qu'un certain nombre d'années sont caractérisées par des formules comme ffi-~, ffi- f. Le mot 

naissance appliqué à un dieu n'est pas un événement qui se soit produit historiquement el 

qui puisse par conséquent servir d'éponyme ù une année de règne. Gardiner a émis l'idée 

qu'il pouvait s'agir dans ce cas de la fabrication de la statue de tel on tel dieu (l). Je crois 

qu'ii a raison. Dans fe cas de la pierre de Palerme, cela me paraît clair et j'ajoute que fe terme 

mswt pour désigner une statue se retrouve dans la langue (nous y reviendrons). Les termes 

«Vi vi fiant les statues>>, <<renouvelant les statues>> (des dieux) seraient des désignations qui 

caractériseraient un roi d'une façon fort logique et fort intéressante si l'on veut bien se rappeler 

le rôle capital des statues en Egypte : ce sont des êtres vivants, ou qui peuvent le devenir par 

l'ouverture de la bouche (2). Leur fondation et leur entretien étaient dignes d'un roi. 

:IJ Ge~RIH!'ŒR, .T.E.A. III (tgt6), p. t45. 
''' Lr radical msj au sens de <<fabriquer>> est bien connu; lt> sens <<naître, meltrt' au monde>> peut t•n ètre un dérivé 

(ou inversemrnt) par un changement de vocalisme ou une réduplication de la médiane (piel). 

6. 
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~ c'est la première fois que ce mot apparait sur notre monument; il y reviendra souvent. 

Nous traduisons généralement ce mot par <<monument)). En réalité, il faut lui conserver son 

sens étymologique beaucoup plus général de <<fondation)). Une <1 fondation)) peut être en effet 

ct est souvent un monument, c'est le eas ici. \lais le mot désigne tout objet offert et consacré 

au dieu. Il doit s'agir d'une <<fondation)> perpétuelle de caractère sacré, analogue sans doute 

au waq.f moderne. H est très fréquent qu'un ~ consiste en un objet; un seul exemple mais 

typique. Quand Thoutmès III consacra à Amon la longue série des objets d'offrandes qui sont 

figurés sur le mur nord de la salle des Annales, le titre est celui-ci 0 • 111111111 1- 1 - . Or 
c:=-\t-----1~••, T,__. 

il consacre des obélisques, des mâts, des tables, des vases, des colliers, etc. On con.stitue en 

waq.f aussi bien une lampe de mosquée qu'une maison ou 1m champ. 

62. L'angle sud-ouest manque, c'est l'extrémité de l'architrave sud-ouest de la façade 

ouest que nous n'avons pas retrouvée. A la première ligne, on peut combler sans hésitation 

ta lacune par : ~ .J.:!., Im ; le ~ est très net et il y a la place pour le reste du nom de 

la chapelle. Nous rev~ndrons plus loin sur ce nom. Pour la seconde ligne, la formule qui termine 

la ligne correspondante du côté sud (At 1
) peut convenir également à 1 'ouest. Le verbe p' 

factitif de '(t' (coow) est le terme technique pour indiquer que l'on <<dresse)>, <<érige)>, que 

l'on construit en hauteur; par exemple, quand on dresse le << mâh de Amon-Min (scène t o 1 ) 

ou quand on érige un obélisque (lfrlc, IV, 58ft, to; 5go, tlt). Ici ce mot est en parallélisme 

avec :- (nous allons le retrouver plus loin) ; il est également employé dans le titre général 

de la scène 29 1 qui parle de l'érection de notre monument. 

~ ~ !._ ces mots précisent que notre chapelle était placée à l'intérieur du temple même 

..:::> r::-:J et non pas seulement à l'intérieur de son enceinte r::-:J. 
1 1 

<<La premiere fois des fêtes sed )). {~fr= W IJJ. Cette formule reviendra souvent. Notre chapelle 

a été érigée à l'occasion de cette fête sed, mais comme il y a toujours beaucoup de construc­

tions qui datent de cette première fête .~ed, ceci ne nous apprend rien sur la destination 

propre de notre monument. 

63. Moitié Est : At 1 , Pl. :3 et t o. 

111111111 

i ~r~ ~ffi~} =++~}~~-f} 

~tr=WIJJ :::=f~~ 

Vive l'Horus <<vie des naissances)>, 1:/eperkari', doué de vie. Il afait pour safondation à son pere Amon-R1•, cltef 
des deux terres, de réaliser ]XJUr lui ce qu'il (le dieu) a désiréfaire :'en rendant pllljait l'Horu.~ qui l'a e~{anté et 
qui l'a élevé pour être roi des vivants. Premiére foù de.~ ,Ptes sed. Il (le roi) a fait (cela, la cltapelle) pour lui (le 
dieu), étant vivant éternellement. 
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Le ~igne -f- dans le mot :: -f- -f- est dt'~taillé d'une façon inlt\ressanle, ']ui d'ailleurs ne permet 

pas l'identification de la plante mais t[ui sépare nettement -f- rn du signe voisin ~. La répt\tition de 

deux -f- -f- alors qu'un seul a déjà la valeur tll!, reste un problème orthouraphique toujours ouvet·t. 

.le crois que cette répétition d'un signe qyant 1:omme lecture deux consonnes identiques (comme- dans 

f f quand la lecture est devenue dd) évite simplement toute confusion de lecture. De même tjU 'un 

signe homophone écrit. devant un siune dill'érent mais de même lecture, précise la lecture Je celui-ci, 

en rt\pétant le même signe on précise sa leeture. 

L'expression ~- f} se retrouve, arehitrave D 2
1

• 

AHCHITRAVE B NORD (Pl. to). 

6 A. FACE }o~X'fÉRIEllRE. 

Moitié ouest R 1 : -~ 1 f ~ ~} l1 ± ~ ( o :« U J 23 ~ ~? ~ ~ J 

~~l~,.t~m r~~~u~~ 
__,_ ! 1 ,_.... - ~ 1 111111111 J ,,, \. 
~ ~ ~~8,~ <=-..._,]! 

~ Vive l'Horus <<vie des nais.mnce.~ •>, le dieu bon, roi de 1/aute et de Ba.~.~e-Egypte, {/eperkarÎ'; il a fait couune 
sa fondation pour .~on pere Amon de lui faire (la chapelle nommée) <<celle qui éleve la double couronne d'Horus•> 
; en pierre blanche et bonne de calcaire. Sa MaJesté l'a fait parce qu'il aime .~on pere A mon plus que tou.~ les dieux; 

il le Jàit étant doué de vie comme le soleil, éternellement. 

7 ,_.... B 1 (côté ouest) à wmparer avec S§)- B _ 1' de la phrase parallèle, côté est sut· la 

même architrave, on voit nettement l'opposition des deux sens, <t paree 'lu'~~> et <<afin que>>. 

~=J avec déterminatif J (voir architraves I1-Kt elle lint.eau drs f!pux portes, p. :!6, S 53). 

llJ les trois signes l touchent -, cf. f f l touchant le signe - dans les S('ènes 1 :~- 1 '•, 1 6, 

-:~3, 29'· 

65. Le verbe employé est l'infinitif-:- au fieu de s'l~' A.t. Nous avons i<"i pour la première 

fois le nom complet de notre çhapelle (il Mait en lacune dans l'architrave correspondante du 

côté sud At). 
Le nom de la chapelle revient à plusieurs reprises, pres<pie toujours avec le déterminatif 

spécial qui est l'image de notre monument. Chaque monument avait son nom qui précisait 

sa personnalité. Ces noms sont toujours significatifs et de bonne augure. Ici, la phrase <<celle 

qui élève les deux couronnes>> se rapporte sans aucun doute au heb-sed, c'est-à-dire autant que 

nous pouvons préciser le sens de cette fête (si capitale pour les rois él{yptiens, mais si obscure 

pour nous) la fête du renouvellement du couronnement. Une partie au moins de cette cérémonie, 

nous le verrons, devait se passer dans cette chapelle même. 

Bien entendu, il s'agit ici du nom personnel de notre chapelle, mais nous ignorons le nom 

uénérique de ce type de monument; c'était un nom féminin comme le prouve la forme 1-· 
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Les orthographes du nom varient; voici ces variantes 

~1;;..,t~Jm Bt; Ct; Ct'; -
~1.!. Bt' (le mur-bahut est marqué) Jm. 
~ 1 ~ .l. 1111 B~L 

lo..[l-R•J At. 
.1\- '-~-

En dehors des architraves, le nom n'est pas accompagné de son déterminatif. 

~ 1;; ..J.. Ji Scène 2 8' titre d'une scène. 

~ 1 ~ 1 Scène Il à côté du roi en statue. 

~ l;; 1 Scènes 3'-ll' texte horizontal en bas des deux scènes. 

Une seule fois (B t'), on a figuré les murs-bahuts entre les piliers; partout ailleurs ce détail 

manque (quatre fois). Pour le reste, nous a v ons une représentation d'une exactitude remar­

quable : eorniche, tore d'angle, plan incliné devant le socle (tl. 

Les deux couronnes sont réunies ou séparées suivant la plaee dont on dispose, cela est fréquent. 

Quant an verbe 1-, la variante 1;; Pst nouvelle. Il ne peut s'agir ici que du verbe tz_i 
<<lever>> (x.ICG qu'on écrit normalement ~ _1). Or ~ (le canard pilet) a pour ledure z· et 

non zi. Si on a pu employer iei ce signe, c'est que le· final df:' ~ z· était passé à i, fait pho­

nétique connu. Happelons-nous quP le mot fils z' nous est parvenu en copte sous la forme (état 

construit) Cl- dans le nom v .. pCIIICI. Cettr valeur Cl en syllabe non accentuée implique que 

le nom à l' t~lat absolu devait comporter unr voyelle entre z et ' ({Uelque chose comme *co1, 

*cx1. Dans cf:' mot. le ~ avait une valeur qui passait à i en finale de mol, comme dans 

OY,XXI, wd•. 

66. <<La pierre blanche et bonne de calcaire>>. Dans eette formule si connue, le mot___. • 
,_,.,....~ 

nom de la matien' vient du nom de la localité d'où provient cette matière(~). Le calcaire était 

considéré comme une pierre de valeur. Le meilleur venait de Tourah, ~ @gJ en face de Memphis. 

Le calcaire de Thèbes, celui de Deir el-Bahari, est très différent. On avait soin de préciser cette 

provenance, df:' même que l'albâtre de choix venait toujours de !Jat-Noub. Il faudra voir si 

l'analyse chimique de notre calcaire n'indique pas son origine. Il n'était pas plns difficile de 

faire venir le calcaire de choix de Tonrah que dr transporter à Thèhes le quartzite rouge de la 

<'l En ne figurant pas le mur-bahut, a-t-on voulu montrer lfu'iln'était qu'un accessoirr plaqu{· contre la salll• à piliers 

elle-même, p. 24? Ce serait prêter sans doute trop de subtilité aux Er;yptiens. 

<'i Le mot <<calcaire~> se lit ~ ~- . C'est un trilitère de même consonnantisme que le nom primitif de l'œil, 

nom appartl'nant au fond <·ommun protosémitique (dans le groupe sémitique on a partout p:, .:f:?, 'jn l'œil). 

En égyptien, au contraire, ee mot a été remplacé par le mot~; seule son imar:(' a <"onscrvé la valeur phonétique 'jn 
qu'elle avait encore au moment de la création du système graphique ér:yptien. C<•ltp imar:e d'ailleurs n'est point 
idenlique ù celle dr l'œil simple, c'est l'œil fardé (une ligne de fard sous l'œil). 
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montagne rouge près du Caire, ce que les Egyptiens faisaient couramment (l). Il est intéressant 
de constater que Sésostris Jcr ct son prédôcesseur Amenembet I•·r ont construit tous deux leur 
temple funéraire contre leur Pyramide à l .. icht avec du calcaire de Tourah. Ils l'ont fait dans les 
premières années de leur rèHne, copiant, aussi bien dans la pierre employée que dans le plan, 
la VIe dynastie. Ils avaient donc pu apprécier <~ctte matière ct l'employer en Haute-Egypte à 
l'occasion de la t'ôte sed. Tout ceci est normal. 

6 7. Moitié Est : B t', pl. t o. 

4

--: (f)~f~) l·±~(o~U] c~!!f2~~J 

r•Ë~l.z.mr ~~~~n2~ 
:::' ~- :::.} ;:Ë~.!.r~~ 
::- f 0 2"';""! 

~ Vive l'Horus <<vie de., naissance.~>> le dieu bon, roi de Haute et de /Jas.~e-E'gypte Heperkarè; il a fait comme sa 

fondation pour .~on père Amon-Re de lui ériger << celle qui élève la double couronne d'llo ru.~>> ; en pierre blanche 

et bonne de calcaire. Sa Majesté l'a fait afin que .~on nom demeure par la, .~table pour l'éternité. lljàit cela étant 
vivant comme le .,oleil, éternellement. 

Dans .!_ r le -=- de la préposition est éerit parce qu ïl subsiste à la forme pronominale de la pré­

position comme à celle du substantif (eu copte 2rÀ<~ ). Le r ne représente pas la chapelle (c'est un 

mot féminin, nous l'avons vu, comme l'indique le verbe 1-), e 'est le pronom féminin neutre dèsiHnant 

ee qui a été fait : (( ù eau sn de cela)); cf. scène 1 il ~.!. r. = f o 2 en face de ;:_- ~ f o 2. Ce n "est pas un oubli du signe ~ mais une forme équivalente 

simplement plus comte, un pseudo-participe de ~· 

L'expression -:::.} n m1'i-rvt (substantif dérivé en ) - -mt sur le radieal mri) << dans 
le désir de>> indique le but du monument, la raison pour laquelle il a été élevé. Ce motif de 
eonstruetion <<perpétuer le nom>> revient eonstamment sur quantité de monuments. Ce n'est 
pas éterniser une mémoire glorieuse mais inutile, e'est assurer pour toujours à une personne 
d'un certain nom (le roi) les réeompenses promises par le dieu. 

P 1 Les colosses de Memnon à Thèbes ~ont deux monolithes énormes qui viennent pourtant de la montagne rouge 
près du Caire. 
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ARCHlTRA\E A 

FACE ll\'TÉRIEURE DE L' ARCHITRAYE 

{)8. Moitié ouest : A2, pl. 1 o. 

lrl-.m~\~\ ;~J~i~rr~=~= 

U~HP i~+~.l. 

l•(îr~)~~ 
; Vive le roi de llaule el de Lllme-Eff.'Jple (/eperkan•,.fîls d'Amon rùùlant sur son trône, Dieu dont la tête est vigilante 

à l'égard de celui qui l'a enfanté, qui e.~t e.xempt Ï de repos pour l'unique qui l'a fait hériter, prince réunissant la 
double couronne, dùu bon. Sésostri.~, il e11t vivant éternellement. 

!.. = (1ry, le nishé, par opposition it • plus loin= la préposition li. Le <=> est <~onservé par le 

suffixe -y. 
Dans ~ j ~ ~ (1r le manche de la massue passe derrière le corps du roi Pxactement comme dans les 

grandes figures (cf. scènrs 3-lt, :i. 7) parce q ur le roi est fa cr it gauclu~. 

69. Ce paraHélisme entre ~-; Pl ~) ~ J ~ ?J est fréquPnt. Parfois les deux formules 
sont employéPs simplement côte à côte : ~ .,-; ~ ~ ~ ~ :â1 ( Annalf's, 1. p. 1 o 1 , no 7) ou 
bien chacune d'elles est précisée par un complément comme ici : 1-- J ~ .. ~ m r 1- ). ~) 

~J ~ ~ ==~ (Karnak, architrave de la salle des fêtes= Urie., IV, 553, l. 11). Il s'a{rit 
de deux dérivés : ris-w, lfwi-w <1 celui qui veille de tête sur celui qui i' a enfanté>> et <<celui 
qui est exempt de repos pour celui qui lui a donné l'Egyple >>. r t ~ =, celui qui lui a 
<<transmis par héritage>>. correspond à 1 'exprPssion ::; = ~. «celui qui lui a donné la terre 
( d'Egypte) >>. 

70. Moitié est : A2', pl. 10. 

r•=~~~-:~~~t 
~~~i~t~~r 

E:~(îr:=:J~~ 
i Vive le roi de Haute et de Bas.~e-Egypte /jeperkarë. Il a fait comme sa fondation pour son pere Amon-Ri! de lui 

ériger sa place de couronnement ; a nouveau. On n'a pas trouvé dans le passé l'équù>alent de cela qu'afait pour 
lui (le dieu) le .fil:o: du soleil Sésostris, m:vant éternellement. 
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Cette place d'<< appari~ion >> ou de <<couronnement>> (fe verbe ~'i a les deux sens), c'est notre 

chapelle. Le roi l'{~rige en l'honneur du dieu <<de nouveau>>. C'est donc un monument << renou­

wle >> ~-::} ~ dont le type existait déjà; ce n'est point une invention, une création de 

Sèsostris Jcr. Nous avons vu que ce monument lui-môme a été copié exactement par Aménophis Jer, 
p. t5, note 1. C'est une chapelle pour le couronnement du roi ou une partie de ce couron­

nement (cf. scènes 31-ll 1 où le roi _:_. • ~ l ~ ,i.). Elle est dédiée au dieu Amon qui doit 

présider à ee couronnement. Puisque le monument est dédié pour le premier f~eb-sed, il s'agit 

d'un renouveliement du couronnement. 

Quant à l'aflirmation qu'on n'a rien trouvé dans fe passé qui égalât ou qui surpassât~.:_-=-­

ce monument, nous sommes, ii est vrai, habitués aux compliments que les Egyptiens n'hésitent 

pas à se décerner à eux-mêmes, mais dans le cas présent, disons que nous sommes assez de l'avis 

de Sésostris; nous ne connaissions encore aucune construction d'une perfeetion technique com­

parable à celle de notre chapelie. 

Le signe i est très intéressant; c'est l'imaHe d'une plante détermint~e, du nom de lswt qui 

est figurée très distinctement à l'origine comme ici, mais quj s'est ensuite confondue avec d'autres 

plantes de siihouette analogue (cf. pl. :XVI Epigraphie et Détaiis). 

AHCJIITHAYE B 
~,ACE INTÉRIEURE DE L' -~RCHITR.fV}~. 

71. 'loitié ouest : B2, pl. 1 o. 

: f±~(~J ~~~2~~J 
e~l~zm ~~~~u~~ 

~~(îr:=:] ~ fT1rJ~ 0 ~~. 
; Vive le roi de Haute et de Basse-Egypte /jeperkarë; il a .fait couune sa .fondalion pour son pere Anwn-Rë de lui 

faire << celle qui éleve la double couronne d' Horu.~ >> ; en pierre blanche et bonne de calcaire, c' e.~l ce qu'a .fait pour lui 

(le dieu) le fils du soleil Séso.Ytrù doué de vie, de durée, de prospérité, de .mnté. et dont le cœur se dilate comme 
celui du soleil éternellement. 

Nous retrouverons la formule ~ ~ (aux scèn<•s 1 6 1
, 1 8 1

, 2 o') ; c'est une phrase de con­

clusion remplaçant le mot composé ~ ..- <<allongement du cœur>>= joie. 

72. )loitié est : B2 1
, pL 10. 

, (f)!~(o~U] 

r~~-lll~r~: ;;:lll 
:::}r~~~ ~~~--rew 

§~f~ 
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[ Vive le roi de llaute et de Basse-Egypte l}eperkare; il afait comme safondation pour son pere Amon-Rê de parfaire(!) 
............................................. en Iloru.~ assis (sur) l'estrade (du l)eb sed); il 
(le roi) a fait cela pour lui (le dieu) étant doué de vie éternellement. 

Je ne comprends pas ces phrases. 

r = 0 T se retrouve architrave A 1 1
• Le 0 = ~' ici est vide, il devrait être garni de lignes hori­

zontales. Dans ~ lllle o est vide. Dans _) r~ (cf. C2 1
), les traces du-. (qui est à cheval sur le 

joint) sont sûres : c, est le vase dont le nom est wslj (Il. - Ill r se construit bien avec un complément 

direct sans préposition. - Le mot :._, ~-W est toujours écrit anciennement avec un = initial. 

Cette lettre sous la XII• dynastie a déjà pris la valeur-. Inversement nous retrouverons (scène 9) le 

démonstratif - \o écrit = ) . Il s 'ar,it naturellement cie la tnt'· t qui servait dans le ~1eb-sed comme 

l'indique le déterminatif W· 

AH Cil lTHAYE C 

FACE SUR LA GALERIE CENTHALE 

7 3. Moitié ouest : C 1, pl. 1 1. 

'i~=-=~l~~~m ~~~u-:::~ 

==~fff~.\ 
[ Vive l'Horus, <<vie de.~ naùsances >>, le nib i ty <<Vie de.~ naissances>>, le roi de Haute et de Basse-Egypte Heperkarë; 

il a fait comme sa fondation pour son pere Amon-Rê ~ de lui faire<< celle qui éleve la double couronne d'Horus>> en pierre 
blanche et bonne de calcaire; il (le roi) le .fait pour lui (le dieu) étant doué de vie, de durée, de prospérité éternellement. 

Les deux couronnes sont figurées séparément ~ $/,.; le dôterminatif de la chapelle est très 
détaillé mais il ne donne pas le mur-hahut entre les piliers. 

7/t. 1\loitié est c 1 1
' pl. 11. 

(f)~ f~\ .).Af ~} ± ~(o~u) 
~\.. ~-- l-OJ ~- I\ ~ ~ , ,__., 1 

; r,._.::~l ~~$/..IDHr=J~!~~~~7~[:Jr 
1

=
1

i=J~ f f 1 ~] 
; Vive l'Horus <<Vie de.~ naissances>>, le nibity <cvie des naissances>>, le roi de Haute et de Basse~Egypte fjeperkare; 

il a fait comme sa fondation pour son pere Amon-Rê ~ de lui ériger << celle qui éleve les deux couronnes d'Horus>>. 

Pl lÉQUIER, [,es frises d'objet.~ de.~ .~arcophage.~ du iiJoyen Hmpire, p. 1 1 5, fig. 3o li, sarcophagc1 de Djetwutil)olep au Caire. 
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Voici que Sa majesté a constaté que jamais n'a été fait quelque chose de .~emblable (a) cela. Il fait (cela) pour lui, 
étant vivant éternellement. 

Jl r t 't hl' n~=~~---~ --"--1,..,__ 0 [-]n 1au re a tr 1• ~ ~~ 1
H _ ~ _ 1 •• 

Cette inscription et celle qui lui fait pendant à 1 'ouest sont identiques, sauf pour la dernière 

phrase laquelle dans C 1 1 est tout à fait comparable à la formule de l'architrave A 1 1
• 

ARCHITRAVE D 

FAcE sun LA GAJ,EIUE CENT IULE. 

7 5. Moitié ouest : Dt, pl. 11. 

(~)~~~~···~c J""• 
r~r~••~~-·~ -·-a'~!M·--~ 

-Les deux lignes sont presque totalement détruites. 

7 (). Moitié est : D 1 
1

, pl. 1 1. 

~ ~[~~}JIJBB~(îr:::]~'\ ~~J 
.-.... - • --"- r.> -=-~~ c-m,_ ... --.~-~~ 

; Vive l'Horus(<< vie des naissanceS)), le nibity <<vie de.Y naissance.~))) le j:l.s du soleil Séso.~tris, héritier d' Amon-Rë; 

il a fait cette grande fondation que voici r ,iamais (il n'y a rien eu de pareil?)' il daate le cœur de celui qui établit 
se.~ couronnes; il fait (cela) pour lui (le dieu), étant doué de vie, de durée, comme le soleil éternellement. 

~" ), le ) 2c radicale de lw'w n'est pas (~crit, ie signe-mot .._, suflit. Il est possible 

aussi qu'il disparaisse phonétiquement à 1 'état construit; le peu que nous savons de i 'état 

construit montre qu'il pouvait entraîner des modifications sérieuses du radical. Le } final 

est le suffixe nominal; il est intéressant de constater que ce suflixe subsiste à l'état construit 

comme à J'état pronominal. 
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AHCIUTHAVI~ C 

fACE SUR LA GALERIE LATÉRALE SUD 

77. MoitiP ouest : C2, pl. 11. 

~ 1 .--.1!!!!!! J-':...: ~~(a !.WU "'i i l , , 0 1 ~ Q -.sic .-. .-. i'Jl ,A 

8 ~ ltJ ... ~ "U... t 1 
.--. .. \ -- • - • 1 

~,__,.h.~~·~ 1 ,__, -=-, 
~=c:~r€), ~::}.:. 

~=--ff1~ 
Paroles dites par Amon-H1•, maÎtre des siege.~ des deu.c terre.~ : << Hoi de Haute et de Basse-/:,'gypte. mon cœur s'est 

exalté clwquefois queJ'ai vu te.~ beautés a cau.~e de cette grande.fîdélité (?)qui est tienne a mon égard. Tuas rempli 
mon domaine du témoignage de ton amour pour moi. le te donne la vie, la durée, la pro.yhité. éternellement>). 

:;;!__ ~ imperfectif, action habitudle, répétition . 

• 1 forme du singulier comme dans la scène 6' mais pluriel réel; d. scènP 1 • 

~' sur les sens possibles de ce mot, auquel les Égyptiens attachaient t'•videmment une importance 

partieulière, voir J. SAI N'ft~ F~aE GAR'WT dans MERCER, Tite Pyramid Te.r/.~. vol. TV, New York 1 ~~5 ~, 

p. g5-to6. On le retrouve aux seènes '1'>.
1 el 6' . 

.--. << it cause de>), cf. LEFEBVRE, Gram., S !18H, 5. 

C(l c'est le dornaùte du dieu, sa propriété, renfermé dans une enceinte de briques rectanr;ulaire. 

Le 7 C(l (rm; : cr<!><>•) est IP temple, c'est-à-dire une partie de ce domaine et le l ~ <da de-

meure du dieu>> est aussi une partie rlu 7 C(l. Le << témoiunaw~ <l'amour>> donru' par le roi à Amon, 

e'est-it-dire notre chapelle, est it l'intérieur de cette enceinte 1:(1. 

Nous trouverons une formule tout à fait analogue mais coupée en deux ou moins complète, 

dans les sd•nes 1-2 el 6'. If s'agit d'expressions courantes à la XVIIIe dynastie. 

7 8. Le groupement ~ ~ ~ est purement caltigraphique : ~ ~ ~ .--. laisserai l des blancs 

fâcheux. 

7 t) 1\'loi.ti'e' C ' 1 . . est : 2 , p . 1 1 • 

Parole.~ dites par le maître d' Achmounein (Thot) : <<Puisse lon cœur se dilater, taureau de sa mere (Kamephis) ; 
les statues ont été renouvelées pour tm: une seconde fois dans la fondation de /jeperkarë; il a élargi toutes le.~ places 

qui ont été mises en paix en [ton nom de] lypry: 1:! afaù r:ela [étant doué de 1•1:e éternellement]>). 
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!f... est sûr; la place pour • esl suffisante dans la lacune. 

~ eslla formp, du souhait impét·atif (LEFEBVRE, Gram., S 367)· Le dieu K•-m•w·tf esl déterminé par 

l'image d'Amon en forme de Min f'; il en sera de même dans le texte dp, l'architrave D2 (juste dans 

le joint entre les deux architraves). 

Dans r C:: avons-nous la chute du ) initial à la forme Sdm·n:f dans un radir.al à première w-? 
Ou bien avons-nous une graphie eourle de .~s&? Le ) initial disparait phonétiquement dans les factitifs 

ens dPs verbes à w initial: dans les Pyramides, c'est la règle. Ensuite on a refait un factitif régulier sur 

la forme normale dans lequel le ) est maintenu. Ici nous aurions la forme ancienne avec économie 

graphique ou assimilation d'un des deux r s, mis en contact direct. Est-ce simplement une faute? 

r ~ est suivi d'un ~ certain. Ce ne peut être <JU 'un participe féminin du factitif s{ttp. Le - du 

féminin est ici écrit = pour obtenir une meilleure quadrature sous ::. ; cf. = ) pour-), scène ~). 
Toul le resle de la ligne est simple conjecture. 

80. Dans la scène ft, Thot est appelé ~ sans déterminatif parce que ce nom accompagne 
l'image même du dieu laquelle joue normalement le rôle de déterminatif du nom (l). Le dieu 
est figuré par un homme à tête d'ibis; c'est un prêtre masqué qui joue le rôle du dieu. Ici, où 
la figure du dieu manque, il faut un déterminatif : on emploie l'image normale du dieu, l'ibis 
perché sur son enseigne et le nom de la ville est accompagné aussi du déterminatif o. Il en sera 
de rnême dans le texte parallèle sur l'architrave D2 '. 

81. Pour ffi)-, ici encore le sens <<statue>> me semble seul possible (voir plus haut§ 6 t ). 

Est-ce que pour le (wb-sed on renouvelait les statues? Cela cadrerait bien avec l'interprétation 
qui fait dr cette fête un renouvellement, un rajeunissement du roi par un nouveau couronne­
men!. 

AHCHITHAVE D 

FACE SUR LA GALEUIE LATÉRALE NORD 

8 '2. Moitié ouest : 02, pl. 1 1. 

_,. h ·-u .::: .:)l "
1 ••!•- 0 ill inttl [ 1 •J J ~ ;';'; , -mll"'--:11. • ~ ,_, r _ J , __ , ~- u o 

~~~~~r-~+) 

l_,f.,l~f···· U',.._ .• ~~~· 

[~JrEJrf1JreJ'-~l~H~JrlfPJ 8 
Paroles dites par le <<taureau de sa mere>> (Kamephis), ré$Ïdant dan.~ .~es Apouet, a la grande neuvaine des dieux 

qui habitent Karnak : << Vo.1Jf!Z l'éclat du .fils de <<celui qui l'a créé>> ... Donnez-lui les provisions? (ou le renouvel­

lement?) . .le donne la vie et la prospérité a cette tienne narine dont Je dùl:re qu'elle l'ive éternellement>). 

(1) Voir StmlE, Amon und die acht Urgiitter von Hermopolis,§ 65. li cite cette orthographe du titre de Thol comme plus 
ancienne que -:: !3. 

7 
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8 3. Le déterminatif du nom divin f était pla cl~ juste à cheval sur le joint des deux blocs, 

il a sauté (voir architrave C2 1
). 

Les Ill reparaîtront dans les titres d' Amon-)lin, sc1~ne 1 A, 51
, 2 1. Il y a la place dans la 

lacune pour 0 lll rt!!t1. 
r-- lr--1 

-~ __:::__, encore un de ces verbes dont le sens original nous échappe et dont le sens courant 

dans fa langue classique devra être précisé . 

.-.... t) est un des noms du dieu père du roi, Amon. 
n 1 'homme est légèrement penché en avant et le bâton est fourchu en bas : ce sont les caracté­

ristiques du radical smsw. Le rôie du mot dans ce texte m'échappe. 

i est-il un pluriel ? Une lacune totale de quatre quadrats au moins dont je ne puis rien faire. 

Ensuite nous avons, en haut de la lacune qui continue, la partie supérieure d'une suite de 

signes qui permettent, je crois, de restituer ici une formule analogue à celle que nous retrouve­

rons très mutilée dans la scène 9 (pl. 1 6 el § 1 8o ). 

SA. Ce texte, c'est l'annonce d'une des cérémonies les plus importantes et les plus fréquentes 

que nous rencontrerons dans les scènes 1, 2, 5, 6, 9, 1 o, 1 5, 1 6, 7 1
, 2 2 1

: le dieu touche le nez 

du roi avec le signe f, pour lui communiquer fa vie. Nous le verrons, le signe f touche le nez 

même du roi. C'est la première fois, à ma connaissance, que nous voyons représenté ce moment 
du rilc. Il s'agit d'une transmission de la vic au nez par contact direct. Mais cet instant précis 

ct ca pi tai n'est pas toujours celui qui est figuré : le f touche réellement fe nez du roi seulement 
dans 1-2, 3; ii le touche presque dans 6, 9, 1 6, 2 2 1

; ailleurs il reste encore à une certaine 

distante. 

85. Moitiéest:lh 1,pl.11. 

h ~ --§§ 13 )t--lll~ w 
r ~ ll:il ~- ~ ~ ~~ J J-~ .__ = C 0 ~ u J 
h e1 1 fi:H~+- J f) ~ ~') ---::-, .. ~.Jri= 
~~~ 

~ Paroles dites par le maître d'Achmounein (Thot) aux dieux de la Haute et de la Basse-Egypte : <<Ecoutez cette 

parole que voici qu'a dite Arnon a son .fils, maître des deux terres, /jeperkari>: << j je te donne de.~ années d'éternité comme 

roi des vivants, en récompense de cette tienne fondation belle et pure que tu a.~ .faite pour rnoi, tu es vivant éternel­

lement>>. 

8 6. Dans ~ ~ ~ l'oiseau est figuré avec une prectswn bien intéressante qui permet d'y 
reconnaître immédiatement la pintade, oiseau essentiellement africain (t). C'est un bel exemple 

Pl Sur cet oiseau, voir 1 \'tude de L. KEIMER, Annales du Service, XXXVIII, p. ;~53. Page 2 5 h, il reproduit un dessin 
de Chevrier, fig. 2 5, donnant un des exemplaires de notre chapelle. Keimer revient sur la pintade dans Annales du Service, 
XXXVIII, p. 689 cl XLI, p. :325. 
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de la valeur archéologique de t'épigraphie égyptienne. Dès qu'un scribe se donne la peine de 

dMaiHer un signe, il peut nous apprendre quelque chose ct le mot le pius banal comme celui-ci 

nM, ( mw2), devient instructif. Le moindre fragment d'inscription, débris d'un texte insigni­

fiant en lui-même, mais soigné comme facture. peut nous être utile. Nous n'apprécierons jamais 

assez fa richesse et la variété des pius simples éléments de l'écriture. 

+-- J ici a son déterminatif normal lequel, dans la même formule<< roi des vivants>>. a été oublié 

dans A 1 '. Il est nécessaire et présente comme toujours ia couronne blanche. 

~ ._,} ~ ie <<paiement>> ( ÀCOY : ÀCOYI). Le signe-mot ._, c'est le tibia garni de sa chair, son 

nom est + ) -. Le - final des mots féminins devait être tombé dès l'origine de l'écriture dans 

l'étaL absolu et le signe devient la représentation d'un radical isw. Le déterminatif--- indique 

depuis longtemps déjà à la XIIe dynastie, d'une façon très générale, tout sens abstrait. 

H7. C'est la deuxième fois que Thol prend fa parole, il remplit normalement sa fonction de 

hry-(tbt des dieux (cf. § 7 g). 

Nous avons ici l'aflirmation que le roi est <<payé>> par le dieu de sa fondation : il aura une 

infinité d'années comme <<roi des vivants>>. 1\jous verrons que cette promesse d'immortalité ne 

doit concerner que l'image du roi, non sa personne, cette image étant un élément, une garantie 

de sa survie, à condition qu'elle dure elle-même. 

H H. Pour résumer, les architraves nous donnent donc les indications suivantes : 

1 o le nom du roi, au leur du monument : les différentes parties de son protocole 

précisent sa personnalité dont les éléments sont multiples et dont aucun ne doit 

être oublié ; 

2° le nom du dieu auquel est dédié le monument avec quelques adjectifs caracté­

ristiques; 

;{o le nom propre du monument avec son image, la matière employée, sa beauté, 

sa pureté; 

flo le roi explique pourquoi il a dédié ce monument; 

5° le dieu dit ce qu'il donne au roi en remerciement. 

LES PILIERS 

89. Nous avons seize piliers dont les quatre faces sont décorées, ce qui nous donnerait 

soixante-quatre scènes. Mais nous avons vu que les faces extérieures des deux piliers centraux 

sur les deux façades ouest et est constituent les montants des deux portes. Il reste donc en tout 

soixante scènes différentes sur les piliers. 

Nous décrirons d'abord ces soixante scènes, nous chercherons ensuite 

1 o quels sont les principes qui ont réglé leur décoration; 

2° quelles sont les données religieuses qui en découlent. 

7. 
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Le repérage des scènes sur le plan et leur numérotage sur les planches sont indiqués par 

la figure 2. 

Dans chacune des moitiés ouest et est, les scènes du eôté sud et celles du coté nord se 

répondent deux à deux sur la face correspondante de deux piliers symétriques. J'ai figuré côte 
à côte sur une même planche ces groupes de deux scènes liées l'une à l'autre : ee sont très 
souvent deux moments successifs d'une même cérémonie (I). Dans chaque planche le numéro 

impair désigne la scène du côté sud, le numéro pair la scène correspondante du côté nord. 

Notre description commence toujours par le côté sud (numéro impair), c'est ce côté qui est 

le premier pour un Egyptien. 
Le dispositif étant le même dans les deux moitiés ouest et est, j'ai donné le même numéro 

aux scènes occupant la même place sur les piliers qui se correspondent symétriquement d'un 
côté à l'autre de l'axe nord-sud, mais les numéros de la moitié est sont marqués de l'indice 

• 1 1 31 li 1 t prtme 1 -2 , - l , e c. 

90. Rappelons que cette correspondance des scènes deux par deux entre ies moitiés nord 
et sud d'un temple est chose normale. D'un mur à l'autre, à l'intérieur d'une même salle, entre 

scènes qui se font directement face, la correspondance est immédiatement apparente, mais elle 

se retrouve encore, ce qui est plus surprenant, sur les murs extérieurs d'un temple (2). Deux 

scènes qui se répondent sont logées en parallélisme à la même place, dans le même registre 
du côté nord et du côté sud de deux murs extérieurs, bien que la comparaison entre des tableaux 
ainsi séparés échappe en fait à tout spectateur. Ce parallélisme ne peut servir en rien ni à 
l'officiant ni aux fidèles, et il reste sans intérêt pratique. En réalité, il s'adresse au dieu seul. 

La figuration d'une cérémonie assurant son exécution théorique pour l'éternité, il demeure 

utile que la distribution logique des scènes réalise normalement un culte identique et paral­
lèle dans les deux moitiés de l'Egypte. 

SCÈNES 1-2 (PL. 12) 

91. Les deux piliers d'angle nord et sud sur la façade ouest sont décorés du côté extérieur de 

deux scènes parallèles et symétriques (scènes 1 et 2 ), pl. 1 2 : le dieu Amon accueille le roi 
Sésostris Jer en lui présentant devant le nez le signe f. 

Ces deux scènes, comme toutes celles qui vont suivre (il y en a soixante en tout), sont encadrées 

au sommet par le signe du ciel -- semé d'étoiles, en bas par le signe - figurant la terre, 

III Une seule exception, les deux scènes 8 1 ct 1 o 1
, représentant deux moments de l'érection du mât devant Amon-Min, 

sont placées du même côté nord, juste en face l'une de l'autre. 

(!) A Edfou par CX('mplc, sur les deux parois extérieurrs 1lu naos, t;'est-à-dire du côtt) ouest(= sud théorique), pl. 84 

à 8 7, el du côté est (=nord théorique), pl. 9 o à 9 3, toutes les scènes montrent un parallélisme voulu el très clair 

bien que ces deux parois soient séparées par une distance qui rend impossible pratiquement toute comparaison (voir ces 
planches dans CHASSI:'iAT, Le Temple d'Edfou). llc même dans notre chapelle les scènes extérirurPs nord cl sll!l o.q-28, 
2g-3o, 27 1-28 1

, 2!)
1-3o 1 (voir fi1~- 2) se correspondent deux par deux. 
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sur laquelle reposent les pieds des personnages. Nous avons constaté le même fait dans la déco­

ration des deux portes, § 3 9. Au-dessous du ciel plane un vautour que nous retrouverons tout 

à l'heure. 

92. Les deux piliers d'angle comportent un tore qui diminue légèrement la largeur de la 

surface utilisable (l). Aussi, pour gagner de la place, on a choisi de figurer dans chacune de ces 

deux scènes un moment de la cérémonie où le roi se trouve très rapproché du dieu; leurs deux 

pieds se croisent (~). Dans la scène 1 , c'est le moment où le dieu entoure de son bras droit le 

buste du roi et lève la main derrière sa nuque et dans la scène 2, c'est le moment où il pose sa 

main gauche sur l'épaule {{auche du roi; dans les deux cas l'autre main présente le f au nez 

du roi. Comme toujours les deux mains intervertissent leur rôle suivant l'orientation droite ou 

gauche du personnage. Remarquons qm' la boucle du signe f touche exactement le nez du 

roi, ce qui n'est pas toujours le cas (~ 8ll). Là encore, nous avons à faire à deux moments dif­

férents d'une même scène que le dieu répète, une fois pour le roi du sud (scène 1 ), une fois 

pour le roi du nord (scène 2), mais tm seul de ces deux moments très voisins est figuré devant 

<·hacunP des deux images du roi. 

Y :1. Le dieu Amon porte son costume normal: pagne court et plissé avec la queue; un collier; 

il est coiffé dn mortier surmonté des deux grandes plumes transversales (3), derrière le mortier 

pend la bande d'étoffe habituelle; barbe nattée. Amon a le dos tourné vers l'entrée de là cha­

pelle, comme s'il se trouvait déjà à l'intérieur, c'est la position normale pour l'image du dieu 

sur toutes les façades de tous les temples. 

911. LE ROt. En haut des deux scènes, sous le ciel étoilé, la déesse vautour plane au-dessus 

du roi se dirigeant dans le même sens que lui. Elle tient dans ses serres la partie circulaire du 

signe Q dont la partie plane vient se placer juste au-dessus de la ïête du faucon perché sur 

le sere!J. Les deux textes horizontaux accompagnant les deux déesses vautours sont absolument 

identiques dans les deux scènes et se répondent signe pour signe, mais leur orientation natu­

rellement s'affronte comme les deux déesses elles-mêmes 

Dans 1 ·- et dans ~~ -· : f- •j :t®~~''(]'~ 

NekhabPt, la blanche de Nekhen, au:(: longuPs ailes, maître.~.~e du (palais appelé) le << d1:vin >> de la Haute-Egypte. 

(Il 1\ous ven·ons que le tore d'angle diminue lé[:èremcntla largeur des quatre piliers d'angle du côté nord et du côté 

sud. Dam; les scènPs 2 7-2 8, 2 7' -2 8', on n'a <[UC six li1:nes verticales de lexlc au lieu de sept. Nous constaterons souvent 

que 1 'a!:Pncemenl des scènes esl ainsi rommandé par la surface disponible. 

l'l (;'pst la position la plus fréqucnlP du dieu el du roi placés !'Il face l'un de l'autre sur les piliers carrés, par exemple 

à Deir el-Bahari el dans la salle des fêtes de Thoutmès Til à Karnak. Au contraire dans notre monument le roi ct le dieu 

sont plae(~s normalement en face 1 'un <le 1 'autre sans se toucher. Il conviendra d'examiner comment les proportions des 

figures par rapport à la surface utilisable <lu pilier ont t·onduit au choix de telle ou telle scène. Notons l'impossibilité 

où l'on est, <pumd les personna1:cs sont rapprochés eommP iei, <le lo1:cr un titre enli'e PUX; il en est de même dans les 

scènes 5', 6', 2ri', 26'. 
('l Elles sonl toujours figurées <le face pour être bien visibles. 

8 
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a. On remarquera que le J est moins haut que le signe .} et que les autres signes verticaux. Cela 

est constant sous la XII• dynastie. Dans notre monument, voir les mots : J~ (scène 2o'), le j logé 

sous le bec de l'oiseau parce qu'il est un petit signe court, e'est une métathèse graphique (cf. LAcAu, 

Rec. de Trav., 3 5, p. 1 n 3), r J (scènes •'-2', ete.). Ce groupement n'est possible que parce que le 

J est court. On se souvient encore à ce moment 'lue le J est originellement un signe très court qui 

figurait simplement le pied sans la jambe; celle-ci s'est allongée peu à peu jusqu 'au-dessous du genou 

(jamais plus haut) parce que le si une primitif n'était pas clair et qu'en ajoutant une partie de la jambe 

on empêchait toute confusion. 

b. ~ est une orthographe archaïque, immobilisée dans ce titre; elle date de l'époque où le duel 

et le pluriel n'étaient pas exprim,\s dans l'écriture. DanR l'.elte formule, il ne peut s'agir que des deux 

ailes et non d'une seule aile. 

c. Le nom du palais est inscrit dans son image, soit nlry, ee u 'est pas un adjectif ajouté à cette image 

(voir scène 3); cf. G3. [!] le procédé est fréquent. A l'époque ptolémaïque, on écrit le mol l par ce 

complexe archaïque []. 

95. Le roi porte la ùnto plissée munie de la queue, un collier. Sur le pilier sud ( 1 ), il est 

coiffé de la couronne du sud .. avec uréus; sur le pilier nord ( 2 ), il est coiffé de la couronne 

du nord ~ avec uréus. La moitié supérieure de la couronne ~ est décorée d'un damier 
régulier (tl. 

96. Du côté sud ( 1 ), le roi, de la main droite tendue devant la ceinture du dieu serre trois 
cordelettes auxquelles sont suspendus trois signes f; de la main gauche tombante, il tient 

un signe f. Même attitude sur la scène parallèle du côté nord ( 2), mais le roi étant face à droite 

les objets, comme toujours, changent de main. Cette règle de perspective égyptienne est cons­
tante dans toutes nos scènes. Quant à la représentation des trois signes f réunis dans la main 
du roi, nous la rencontrons dès l'Ancien Empire, par exemple à Abousir, dans le temple funé­

raire de Safwurr. Elle est fréquente à la XVIIIe dynastie. C'est une amulette composée de trois 

signes f accolés. En réalité c'est le signe f que le roi vient de recevoir du dieu, mis au pluriel. 

Dans la scène 7', nous voyons le roi, qui tient déjà trois signes f dans la main gauche, tendre 

la main droite pour saisir un autre signe f que le dieu lui présente devant le nez. Dans la 

scène 16, le dieu donne au roi d'une main les trois signes f liés, de l'autre main il tend f et f 
vers le nez du roi. Plus le roi recevait de ces signes, pius il recevait de vie (2). On indique très 

simplement cette multiplicité du signe f par la triplication de i 'image; c'est là une déco­

ration à valeur scripturale. Nous retrouverons le procédé employé à plusieurs reprises, par 
exemple dans la représentation des laitues d'Amon-Min (scènes q, tg, 21, etc.) ou dans la 

figuration des compartiments d'irrigation de son jardin (mêmes scènes). 

97. Donc, dans nos deux scènes 1 et 2 exactement parallèles, nous avons les deux aspects 
d'une même cérémonie, concernant d'un côté, le roi du sud (t), de l'autre, le roi du nord (2): 
le dieu donne la vie à chacune de ces deux moitiés du roi. A ce don ii ajoute une déclaration 

qui explique son acte. 

('l Sur cette couronne, cf. BoRCHARur, Annales du Service des Antiquités, XXVIII, p. Il;{. 
l'l Cette idée sera discutée plus loin, dans le chapitre concernant les idées religieuses de notre monument. 
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Voyons maintenant les textes qui accompagnent et expliquent cette double cérémonie ils 
se correspondent très exactement; leur dispositif est identique. Comme toujours ces textes 

sont strictement orientés : le sens de l'écriture est commandé par la position du personnage 

auquel elle se rapporte, elle se dirige toujours vers la face de ce personnage. 

98. Textes du dieu Amon. - Au-dessus du dieu, deux lignes verticales : 

Côté Slld ( 1) : 

~="fl--=-~'·l· 

1-!. ~ -~::;:1\._···--df 1 ·~ 
Paroles dites par Amon-RI', maître des sieges des deux terres : <<Je te donne toute vie, toute prospérité a ta narine, 

dieu bon. Mon cœur s'e.xalte clwque fois que je vois tes beautés, tu e.ç vivant éternellement>). 

a. Pour le sens de cette formule, au présent, voir GuNN, Studies in Egyptian Syntax, p. 6g. 

b. Le - féminin indique qu'ii faut lire =- <:5 (cf. scène g). 
c. Le pronom de la première personne est exprimé par~, ce qui est fréquent sur notre monument; 

voir sc<~ne 1: ~~et~~, to', 12', 17', 23, 26; Arch. C2 (gauche); :::::=:1 ~,scènes g, 23. 
d. Cette formule se retrouve sur l'architrave C2 (gauche), pl. 1 1. 

e. 2• pers. masc. sing. du pseudo-participe. 

99. Côté nord (2): jt_J.J~~+~ lll 
~=fl--=-ê: al. 
== C(l ~~ri---:::::-) --"f 1 o ~ 

Paroles dites par Amon-Re, roi des dieux: <<Je te donne toute vie, toute prospérité a ta narine, dieu bon. Tu as 

rempli mon domaine du témoignage de ton amour pour moi, tu es vivant comme le. soleil>). 

a. - est une faute de gravure pour ._.; d. b, § 98. Même dans un monument aussi soigné, les 

erreurs de gravure ne sont pas rares. 

100. Ces deux phrases qui sont séparées ici entre les deux scènes, se retrouvent, nous 

l'avons vu, sur l'architrave centrale nord (moitié gauche de la face intérieure C2, § 77), se 

succédant dans ce même ordre (sud et nord) ce qui est normal, car le sud est le côté principal 

par lequel on commence toujours les cérémonies, mais elles sont séparées par une phrase 

qui viendrait ici à la suite de 1 : ~.:!: I ~. Cette phrase manque dans la scène 2 parce 

que la place est limitée et que les formules sont indiquées seulement par leur début, mais 
eite se retrouve ailleurs, scène 6', à la suite d'une phrase analogue à celle que nous avons 
dans la scène 2 . 

1 01 . La phrase : Je te donne toute vie, toute prospérité a ta narine, c'est la définition du geste 

même que fait le dieu en tendant le signe f contre le nez du roi. Ce geste figure sur notre mo­
nument dans les scènes suivantes: 1, 2, 5, 6, 9, 10, 15, 16, architrave D2, 7', 22'. De même 

8. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



56 UNE CHAPELLE DE SÉSOSTHJS Ier 

Anubis (scène 3), _\lontou (3'), Atoum (1•'), offrent f au nez du roi. Amon lui-mème tend le f 
placé au bout du 1 devant le nez de l'Horus rln serelj, royal (scène lJ). Souvent le commentaire 

graphique est plus précis encore : le dieu tend à la fois le signe f placé au bout du signe f 
(scènes 6 et t 6) ou bien f et f qui sont accrochés au bout du sceptre 1 (scène 5); le signe f 
au bout du signe 1 (scène 9); le signe f collé au signe Q lui-même accroché au sceptre 1 
(scène t 5). Dans 7', Mon tou tend derrière la nuque du roi le signe Q placé au bout du sceptre 1· 
Dans la scène 2 2', Amon tend au nez du roi le f placé an bout de f collé lui-même à Q qui est 

accroché au bout du sceptre 1· 

1 02. Ces variantes montrent bien que le signe f n'est (pic le début de la formule plus 

étendue, le premier élément de la série des dons. Le dieu donne la vie et toutes ses suites: sta­

bilité, prospérité, santé, joie, etc. Bien entendu, les mots r ....... j et ~' n'ayant pas d'image 

propre, ni de signe représentatif de leur lecture, ne peuvent être présentés matériellement 

par le dieu comme les signes f, f et 1 mais le signe f entraîne toute la suite. 

103. Il est clair que le dieu Amon, sous sa forme de \lin, ne peut jamais dire qu'ii donne 

le f à la narine du roi : il est momifié et n'a qu'un seul bras libre, lequel est occupé par 

le flagellum. Il accorde bien entendu lui aussi le don de vie et ses suites, mais par la formule seu­

lement, non par le geste, et dans cette formule il n'est pas question de la narine. Seul Amon 

emploie à la fois cette formule spéciale et ce geste. 

1 0/L TEXTES nu ROI.- Au-dessus du roi deux lignes verticales de texte donnent son protocole 

suivi par les adjectifs <<aimé de tous les dieuu ct <<doué de vie>>. Ces deux lignes sont iden­

tiques sur les deux piliers sud et nord (du côté nord, il y a deux légères lacunes, voir la planche). 

1 ~-

2 --~ 

105. Derrière le roi une ligne verticale comprenant : 

1 o Une première formule qui est identique des deux cot1~s (sud t et nord 2) assez mutilée 

dans 2. 

~ ·-11m1-u u u f } - (< il sera a la tête des doubles de tous les vivants)). 

106. 2° Une seconde formule qui diffère de chaque côté. 

An sud : ( t) à f o 2 ~ <<doué de vie comme le soleil, étenudlemeut >> 

Au nord : ( 2) .... f W._- <<protection de toute vie autour de lui.>> 

Cette dernière formule est constamment répétée aussi bien derrière les images des rois que 

derrière celles des dieux. Sur notre monument même, elle figure douze fois : sept fois derrière 

Amon-Min (tS-22, 8', to', tt', t5'-t6'), cinq fois derrière le roi (t, t3-tlJ, to', 25'). Elie 

est pius ou moins développée car le f ici encore est le premier terme de la séquence rituelle, 
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fTH---J etc. (cf. t5'-t6'). Dans 8'-to', elle est réduite à sa plus simple expression .,..f 
W "-. Le signe - qu'il faut répéter derrière chacun des mots fT~ est placé à la fin de la 

série par groupement calligraphique et ôconomie de place (voir LEFEBVnE, Grammaire, S 64). 

107. De même il est vraisemblable que les deux formules en lluestion devraient se faire 

suite des deux côtés. Mais comme ces deux scènes se suivent en réalité dans une seule et même 

cérémonie, on a pu mettre une seule des dem formules de chaque eôté. 

108. Notons tout de suite que le roi ne prononcera aucune parole dans nos scènes. Son 

action est simplement indiquée par le titre de la scène, titre qui, orienté vers lui, indique 

que c'est lui qui agit. 

1 09. Sous chacun des deux tableaux, deux lignes horizontales de texte limitent la scène 

par en bas; elles sont identiques, signe pour sit~ne, sur les deux piliers : 

Scène 1 : - • ' Scène 2 : • - ~ ~ 1 ~ fT ~ r J 0 ~ ~ 

fT~~=Hl!.J 
l J 0. Ces formules concernant le roi, sont orientées vers sa face. t:n seul mot est tourné 

du côté du dieu : c'est le mot ~ ~ ~ qui est placé juste sous les pieds d'Amon. 11 forme phrase 

avec l'image du dieu : il était inutile de répéter le nom d'Amon dans le texte horizontal, puisque 

le dieu figure en grand dans la scène placée jus te au-dessus. L'on a ainsi la phrase << aimé d'Amon>> 

lJUi est composée avec le mot mry et 1 'image du dieu. :\lais ce mot ~ ~ ~ mry est orienté vers 

le dieu puisqu'il exprime son action propre. Ceci est constant à toutes les époques (l). Nous 

constaterons à plusieurs reprises 1 'emploi de ce procédé dans lequel écriture et dessin sont 

mtMs. 

111. La première ligne est donc à lire comme faisant suite au nom du roi qui est placé 

au-dessus de l'image de celui-ci <<aimé d'Amon, doué de vie, de stabilité, de hien-être, de santé 

comme le soleil éternellement>>. 

112. La seeonde ligne se lit doute vie, toute stabilité, toute prospérité, toute joie sont aux 

pieds de ce dieu bon que voici>>. l. <<le dieu bon>> e 'est le roi par opposition à l 1 le <<dieu 

grand>> qui est le dieu principal; !..., désigne fe roi que l'on a directement sous les yeux juste 

au-dessus du texte, e'est le démonstratif des objets rapprochés. 

H 3. Il s'agit toujours de donner la vie à 1 'image même du roi et à eel1e du dieu. L'idée 

générale de toute la déeoration égyptienne religieuse, c'est qu'il faut envelopper et imprégner 

des dons magiques <<vie, durée, prospérité et joie>> tous les êtres vivants qui sont figurés dans 

un tableau, dieux ou rois (2l. Le faucon ou le vautour apportent ces dons par en haut sur les 

têtes du roi et du dieu : la formule ._. f entoure son corps, enfin un texte place ces mêmes 

dons sous ses pieds (voir § S 4ft o-4 57). 

l'l Ce procédé est employ{~ <lès 1 'Ancien Empire; voir SETHE 1lans Sahourr'. 
1' 1 Les scènes civiles des tombes ne comportent pas cette préoccupation. 
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11/L Les deux côtés intérieurs de la haie d'entrée sont décorés de scènes qui ne sont pas 

parallèles et qui doivent être décrites séparément, r,e sont les scènes 3 ct /1. 

ScÈNE 3 (Pl. 1 3) 

Le côté intérieur droit de la porte (côté sud) est divisé en deux registres superposés; c'est 

le seul panneau ainsi décoré de deux registres distincts. Chacun des registres est surmonté 

d'un ciel étoilé et est limité en bas par une ligne de terre. Le décor est ici traité exactement 

comme sur un mur ordinaire. Il s'agit de quatre scènes nouvelles, deux en bas, deux en haut; 

malheureusement les deux scènes du registre supérieur sont très mutilées ct nous manquons 

d'éléments de comparaison pour éclairer l'ensemble de ces tableaux. 

115. REGISTRE INFÉIUEUR. Il se divise lui-même en deux scènes 

distinctes A et B. EUes ne sont pas séparées par un trait vertical de 

haut en bas, ce qui aurait pris de la place, mais en haut seulement 

une petite harre verticale partage les textes des deux scènes ; comme 

ces textes ont même orientation, on pourrait les mélanger. 

116. A. Scene de droite. Le roi s'avance vers la gauche, c'est-à-dire 

vers l'intérieur de la chapelle. Il est vêtu du pagne triangulaire à 

queue avec devanleau à double uréus. Les épaules et le torse sont cou­

verts d'un manteau court enveloppant les deux bras jusqu'au coude 

de deux espèces de larges manches triangulaires ct plissées. Chevrier 

nous en donne une interprétation, fig. tg. Le roi porte un collier ct 

des bracelets, la perruque ronde avec uréus. De la main droite il tient 

le long bâton droit à tête renflée, ~ ~ r. de la gauche le f (en partie 
détruit) et la massue blanche dont le manche est masqué derrière le 

corps (il en est toujours ainsi quand le roi marche vers la gauche). 

Derrière la tête du roi, l'éventail de protection en forme de feuille 
Fir,. tg. de lotus (I) dont le manche est planté dans le signe Q posé lui-même 

sur un petit sol. Cc détail est important : ce sol montre que nous 

avons à faire à un objet posé à terre, c'est-à-dire un objet réel, non un hiéroglyphe. 

11 7. Au-dessus du roi verticalement son nom ~ ~ f. Remarquons que le qualificatif habi­

tuel <<doué de vie>> est ici un peu plus développé que d'habitude, il pourrait tout aussi bien 

être plus développé encore. Comme on avait la place de loger 1, sans plus, entre 1 'éventail et le 

cartouche, on a utilisé ce coin libre pour éviter un blanc et ajouter à l'efficacité~ de la formule. 

l'l Comparer l'éventail tians les scènes :1;)'-:>. '1', ::>.W, 1 :l'-1 /1', 1 o'. 
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118. En avant du roi, les deux titres de la scùnc 

En haut : ~ ~ ~--:-- ~ ~ ;t: <<entrer et sortir du roi, s'arrêter dans le palais <<divin>> de la llaute­

Egypte. >> 

r-.. = ~ .. 'q <<entrer>>, infinitif masculin, .1\ .- = :;::;_ .- pri-t <<sorlin>, infinitif féminin ù 'un verbe 
tertiae infirmae. L'emploi de deux verbes en parallélisme opposé est fréquent en égyptien : cf. w r et ~ 
et en français «aller et venin. --:-- est une orthographe archaïque, la seconde radicale .- est seule 
exprimée derrière le signe trilitère ~tlp. 

En bas un second titre ou la suite du premier ~ • ~- Je ne sais comment interpréter le 

mot •· Dans ~·Gl~ <<prendre la tête de la route>>, f:'est se mettre en chemin. Ici est-ce 

<< entrer ( ?) (dans) le palais divin>>. 

Nous sommes sur le côté sud de la chapelle, il est normal d'y trouver le palais divin du sud; 

l'orientation est respectée d'une façon presque complète dans toute décoration égyptienne. 

11 9. Au-dessous de la scène, deux lignes horizontales. Elles sont identiques signe pour 

signe aux deux lignes qui se trouvent en bas de la scène Il placée en face. Le premier mot ~ ~ ~ 

est orienté en sens inverse du reste de l'inscription parce qu'il exprime une action du dieu Anubis 

par rapport au roi et que ce dieu qui figure juste au-dessus du mot mry est tourné face à droite. 

120. B. Scène de gauche. Le roi marchant vers la gauche est conduit par Anubis vers une 

thapelle de ee type 0. 
Le roi est vêtu du pagne triangulaire avec queue et devanteau à double uréus; il porte un 

collier, des bracelets et la double couronne avec uréus f. De la main gauche, il tient le f; la main 

droite pendante est saisie par le dieu Anubis. Au-dessus du roi son nom _,. l. ( Î r ~ = J f ~. 
121. Le dieu Anubis a un corps humain avec tête de chacal, il es~ vêtu de la sento à queue, 

un collier, des bracelets. Il retourne la tête dans la direction du roi ct de la main droite il tend 

vers son nez le signe f; de la main gauche il tient la main droite du roi qu'il conduit. 

Au-dessus de lui, son nom ~!!tll 0 et cc <JU 'il fait :::=: f 1-. Ces textes sont orientés comme 

toujours d'après le sens du vi;age du dieu. Bien qu'il marche vers la gauche, celui-ci tourne 

la tête vers la droite, dans la direction du roi, donc le texte qui le concerne est orienté face à 

son visage, c'est-à-dire vers la gauche. La chapelle vers laquelle Anubis conduit le roi est iden­

tique à celle qui figure dans le titre qui désigne le dieu rt~ l 0 , c'est son temple personnel 
le s(i,-n{r. 

122. HEGISTHE suPÉmEun. Il est malheureusement très mutilé, il comprend deux scènes Cet D. 

C. Scène de droite (pl. t3 ). -Le roi, précédé dès deux enseignes, marche vers la gauche 

en portant sur l'épaule un objet qui a disparu. Sous un ciel étoilé couronnant la scène, le vautour 

plane, tourné vers la droite, c'est-à-dire vers l'entrée, face au roi. Il tient dans ses serres le 

Q et le tend juste au-dessus de la tête du chacal posé sur l'enseigne qui précède le roi. Les deux 

ailes du vautour sont étalées à la même hauteur, à cause du toit de la chapelle. A droite et à 
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gauche dr crs deux ailes le nom de la déesse+ J:; il n'en reste que des débris à droite, mais ils 
sont clairs. L'orientation des deux noms est inversée: .. _ à droite,~~ à gauche; aucun adjectif 

n'accompagne ce nom divin faute de placP. Le vautom est ici bien à sa place, nous sommes 

du côté sud. 

12 3. Le roi marche face à gauche (il est en grande partie détruit) ; il portait sur l'épaule 

gauche un long bâton dont l'extrémité derrière la tête du roi a disparu. Ii tient le manche du 

bâton à deux mains. Il est précédé des deux enseignes habituelles qui accompagnent le roi 

en marche""' «i'ouueur des !'hemins>> et Î (cf. pl. VI). Les supports des deux enseignes sont 

détruits par en bas, ils ne desrendaient pas jusqu 'au sol gt'·néral de la scène mais ils devaient 

avoir. dans la lacune, leur petit sol individuel comme tous les objets r{~els; peut-être étaient-ils 

tenus par un signe f muni de bras comme dans la scène 8'. 

12lL L'objet t.. placé devant le chacal sur le support divin est figuré avec des détails d'orne­

mentation caractérisant la plume d'autruche. Voir ces détails, pl. VI (épigraphie). 

1 2 5. Le roi porle la perruque ronde avec uréus, c'est tout ce qui reste de reconnaissable 

dans son costume. 

Au-dessus de lui verticalement : ~~ l ~ i ~ ( o ~ U) i!~îïl r~ ~ ~] 
Devant le roi, ii y avait le titre de la scène qui a disparu dans une lacune, il ne reste que la 

formule finale ::= ~ f. 
Derrière le roi une ligne verticale à compléter sans doute ainsi : [ "* f W "---] - o Q. 

12 6. D. Sclme de gauche. Le roi, face à gauche, est entré dans la chapelle O. Devant lui 

se trouve l'emblème d'Anubis t dont le haut seul subsiste. Du roi, ii reste seulement un pied 

et l'extrémité de la queue de son pagne. Sa tête a disparu ainsi que tout le milieu de la scène 

qui nous aurait indiqué ce que le roi faisait devant l'emblème d'Anubis. 

Au-dessus du roi son nom verticalement : ~~ ( Î r-:-,........) ~ f o [Qj. 

Au-dessus de t son épithète .. -11!f1l 0. Cet emblème parlait au roi, il ne reste que les deux 

signes na• 
Rappelons qu'à Deir el-Bahari cc même emblème est bien vivant dans sa chapelle du type l O 

comme ici; il tendait à la reine (aujourd'hui martelée) le signe fau bout du sceptre 1 (tl (fig. :w ). 
Entre ie roi et l'emblème du dieu, le titre de la scène qui est orienté comme toujours vers 

le roi. ~~ = lr-==-lOBB <<suivre jusqu'au st~-n[1' ... >>. 

127. Le roi a été conduit dans la chapelle personnelle d'Anubis et il y est entré, c'est tout 

ce que nous pouvons dire. Qu'y fait-il exactement? Il y a sans doute parait élis me avec la scène (ft) 
qui fait face à celle-ci sur le mur nord et qni doit faire suite aux quatre scènes que nous venons 

de décrire. Nous aurions la séquence suivante, eu commençant par le côté sud, ce qui est constant: 

<•l NAVILLE, Deir el-Bahari, pl. lX. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



A KAHN:\K 61 

PANNEAU 3 sud: Premier registre. Scène A: le roi se met en marche; scène B: il est eonduit 

par Anubis vers le l O· Deuxieme registre. Scène C: le roi marche prôeédé des deux enseignes 

d portant un objet indétermin(); seène D : il est entré dans le l 0 d'Anubis où sc trouve l' em-

blème Ï· 
PANNEAU fl nord. Le roi va se présenter devant l'autre grand emblème f d'Anubis auprès duquel 

se trouve déjà la statue royale. Il est areueilli par le dieu Thol, ilanqw~ d' lwn-m.•œt:f' ct du <<chef 

des médeeins>>. Toute cette eérémonie, à laquelle je ne connais pas d'équivalent, fait-elle partie 

elle-même de la fête ~eb-sed? :\otre monument a été consacré pour cette fète. ~lais cette et\n')monie 

avait-elle lieu dans la l Q, c'est-à-dire hors de notre chapelle et avant qu'on y pénétrât? 

ScÈNE Il (Pl. 1 :~) 

128. Le côté gauche (nord) de la porte d'entrée présente une scène très cuneuse, qm, 

à ma connaissance, est nouvelle : à l'inti)rieur d'tm édicule à toit voûté obliquement, dont 

J'entrée est tournée vers l'entrée de notre chapelle, se dressent un grand emblème d'Anubis f 
et la statue du roi (scène fl, pl. t3 ). 

En avant de l'édicule se trouvent trois pcrsonnanes : au milieu, Thot - ~ ~ nb-~mnw; au­

dPsl'lus de lui (c'est-à-dire à sa droite), le prêtre imn-rwwt-f ~~._;au-dessous de lui (c'est­

à-dire à sa gauche) le chef des médecins W1'-sjnw ~ 7. Tous trois sont tournés vers l'extérieur, 

c'est-à-dire vers la porte d'entrée de notre ehapelle pour accueillir quelqu'un llui entrerait 

(le roi) et qui n'est pas figuré. 
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1 2 9. Au-dessous du ciel étoilé qui couronne la scène, dans l'angle de droite, le faucon plane 

juste au-dessus de l'édicule. Il est tourné vers la gauche, c'est-à-dire orienté vers la porte de 

notre chapelle, la statue du roi est orientée dans ce même sens. 

Au-dessus du faucon un tcxlc en deux lignes horizontales-----. nous donne son nom ct ses titres : 

Be(wudity, dieu grand, bariolé de plumes, sortant de l'horizon, maître du ciel, maître de Mesen, 
cluf de l' Aterit de H aute-Egypte. 

Au-dessous du faueon, un tcxle explique ce qu'il fait: - ~ f f ""';;"' 2 ~ <<Ïl donne toute vie, 

toute stabilité, comme le soleil éternellement>>. C'est le commentaire de son geste; il tient 

en cfT et dans ses serres le signe f. A gauche de cette ligne de texte un trait vertical l'isole d'un 

autre texte sc rapportant à l' iwn-wwt-J. Nous avons déjà vu dans la scène :3 ce procédé simpliste, 

fréquent pour départager des scènes ou des textes qui sont orientés dans le même sens ct 

éviter toute confusion. 

130. L'édicule lui-même repo~e sur un socle auquel on accède par un escalier qui semble 

avoir neuf marches; une des jambes du ((chef des médecins>> masque une partie des marches ct 

empêche un compte plus précis; notons seulement que l'escalier devant notre chapelle comporte 

neuf marches. Cet édicule est du type connu, c'est l'abri classique dômontablc et portatifqui 

sert à loger et à protéger un objet sacré ou un personnage important (Il. Il est composé de quatre 

poteaux de bois supportant un toit voûté. Ces poteaux sont en forme de piquets de tente (deux 

seulement apparaissent dans le dessin). Le toit voûté et surbaissé est composé de nattes for­

mées elles-mêmes de roseaux réunis par six faisceaux de liens régulièrement espacés. On compa­

rera à la natte sur laquelle sont placées les offrandes dans cette même scène. En avant, entre 

les piliers et le toit, une corniche en bois qui apparaît en coupe. 

1:31. A l'intérieur de l'édicule, un ensemble d'objets accompagnés de textes explicatifs rem­

plit très exactement tout l'espace disponible. L'objet principal, c'est un grand sceptre du type f, 
emblème connu d'Anubis (fig. 2 1). Le bas du manche repose dans un godet comme l'autre 

emblème d'Anubis Ï,. Il est placé sur un traîneau, lui-même encastré à l'intérieur d'une sellette 

rectangulaire servant à transporter le tout. Bien entendu, le traîneau faisait corps avec ce sup­

port comme le traîneau placé sous la barque sacrée faisait corps avec les perches servant à la 

porter (2l. C'est un pur souvenir rituel puisqu'il ne touche plus terre. Sur les deux côtés de 

cette sellette se dressent verticalement deux bâtons plats recourbés en haut ct terminés par 

une partie ronde : ils sont ornés de lignes transversales parallèles. Peut-être ces deux bâtons 

pouvaient-ils se rabattre et servaient-ils à deux porteurs placés de chaque côté du cadre pour 

le transport (fig. 2 2 ). 

Pl Rappelons seulemenll 'abri qui recouvre le naos •les barques sacrées, la lente de la reine ~tlp-~•r·s, 1 'édicule double 

du {teb-.sed W. 
l'l Une étude du traîneau •lans l'Euyple ancienne serail très intéressante : instmmenl de transport, adapté a un milieu 

qui n'avait ni roule, ni roue. La barque d'Amon est sur traîneau, toutes les barques sacrées ont conservé leur traîneau. 
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L'ensemble devait avoir l'aspect que traduit l'interprétation ci-jointe de Chevrier, figure 2 2. 

On comparera au brancard servant au transport de l'emblème d'Osiris à Abydos : c'est un cadre 

analogue muni aussi d'un traîneau. Voir WINLOCK, Bas-relùfs from the temple(?/' Ramses 1'1 at Abydos, 

pl. 1 et fig. t, pl. XVII (ici, fig. 2ft). 

\-

Fig. ~ r. Fig. !U- Fig. ~6. 

Fig. 2:l. 

1:i2. Je ne connais qu'une seule représentation d'un appareil semblable, sur une stèle de 

~eyde (fig. 2 3) que nous reproduisons d'après BoESER, Boschr~jving van de Egyptische Verzame­
lmg, t. VI, pl. X, no t5. Cette stèle est antérieure à Akhénaton, le nom d'Amon est martelé 

(ceux d'Osiris et Anubis sont respectés). Le sceptre d'Anubis lest appelé~'";} rt!!tJl O l j = ~. 
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13 3. Ce wand sceptre fest un emblème bien connu d'Anubis (tJ. Ici le haut de la tige du 

sceptre se termine par une ombelle de papyrus stylisée en une campane, ornée en bas des 
folioles qui engainent la base des filaments de l'ombelle. Au-dessus de cette ombelle s'élève le 

casse-tète rectangulaire à bords verticaux légèrement cintrés: c'est la forme typique de ce sceptre. 

1:3lt. A droite et à gauche de la tige, juste sous les folioles de l'ombelle, une bande d'at­

tache fixe deux pendentifs, terminés chacun par une boule(?), qui s'écartent de la tige comme 

les deux branches d'un balancier. Nous connaissons aussi ce décor : il se retrouve par exemple 

en haut des deux colonnettes papyriformes qui sont placées sur la barque sacrée devant le naos 
du dieu Amon et qui supportent le cartouche du roi et le faucon. Ce sceptre, naturellement. 

est un être animé, vivant et a{{issant; aussi est-il décoré de deux yeux sacrés comme les barques, 
les rames etc. (fig. 21). 

Cet emblème vivant f est protégé par derrière par l'éventail en plumes d'autruche dont 

le bas du manche est emprisonné et soutenu par le signe Q exprimant la durée perpétuelle. 
Le haut du manche de l'éventail est formé par le signe T (c'est-à-dire la plante du sud), cou­
ronnt'~ d'un bouqnet de plumes d'autruche : voir ce même éventail dans les scènes t3'-t A'. 

13 5. Au-dessus de l'emblème divin son nom ou plutôt les épithètes du dieu Anubis que le 

sceptre représente : horizontalement en deux lignes : --- f ) ; j ltHtJ-l 0· 
Devant lui verticalement, son action est ainsi décrite : ~ "--- f f 1 pj ~- o ~ ~ << Puisse-t-il 

donner toute vie, toute durée, toute prospérité, toute santé, toute joie, comme le soleil éter­
nellement». Cet emblème vivant donne la vie. 

Ici encore, pour éviter au lecteur toute confusion, un trait vertical délimite cette ligne du côté 

gauche et la sépare d'un autre texte se rapportant au roi et disposé en quatre petites lignes 
horizontales que nous retrouverons tout à l'heure. 

136. A côté et en avant du grandsceptre (mais de dimensions beaucoup plus petites), une 

statue du roi est placée sur un support d'un type spécial dont voici la silhouette (fig. 25); je 

<-.!::!======.::.;> Fig. 2fl. 

n'en connais pas d'autre exemple. Sans doute la statue était-elle placée en travers de ce support 

et les deux extrémités plus minces étaient tenues par les porteurs. Le roi est vêtu du pagne 

triangulaire avec devanteau à deux uréus mais ii n'a pas de queue, parce qu'ii est ici figuré en 
statue (~J. Ii tient de la main droite le long bâton droit, de la gauche la massue à tète en écailles 

(le manche passe derrière le corps); un collier, perruque ronde avec uréus, barbe carrée. La pré-

(Il CuvERLEY, The temple r~f King Sethos, III, pl. 7· 
<'l Il est important de remanpter en effet que dans les statues royales a.~.~ises, en pierre, la queue est toujours présente, 

elle apparalt sur le siège entre les jambes; <lans les Ktalues de pierre debout au contraire, elle manque toujours. C'est 

une simph· dilficulté de technique qui fait <ru'on la supprime; ou ne pouvait pas tailler la queue dans le même bloc dt• 

pierre, ui 1 'accrocher à ce bloc. Il en est de mème pour la suppression du casse-tète qui est remplacé dans la main 

par le boudin roud, ou celle du bâton d de la massue qui manquent toujours dans les statues de pierre debout. 

Dans les statues <le bois au contraire, le bâton et la massue existent mais la queue manque. Dans les statues elles bronzes 

d'Amou ou de Min, la queue manque, ainsi <1ue le ruban qui pend derrière la coi !Ture. 
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sence du bâton et de la massue montre qu'il s'agit d'une statue en bois qui seule d'ailleurs 

pouvait être facilement transportable, de même la statue d'Amon-Min portée par le prêtre <<père 

divin>> (scènes 13-tft) doit être en bois. 

13 7. A côté de cette statue royale, des textes nous donnent : 

1 o Au-dessus de lui, son protocole, 

2° Au-dessous de lui ses qualifications, voir plus loin § 13g. ---

138. A gauche du sere~ le dieu Amon fait face à l'Horus placé sur le sere~. Ji présente 

de la main droite au nez de celui-ci le signe f placé au bout du sceptre 1· De la main gauche, 

il Lient le f. Le dieu est vêtu du pagne court plissé avec queue; ce n'est donc pas la statue 

du dieu qu'on a voulu figurer, mais bien un prêtre jouant le rôle d'Amon. Ii est coiffé des 

deux grandes plumes fixées aux tempes par le serre-tête qui redescend derrière son dos en une 

longue bande verticale. Au-dessus du dieu, son nom ~ = ~ (pas de déterminatif, c'est l'image 
même du dieu qui est le déterminatif). En avant du nom divin, la formule :::'_ f. Il faut remar­

quer que le dieu Amon, ici, ne tourne pas le dos à l'intérieur du temple, comme partout ailleurs, 

mais qu'il se dirige au contraire vers l'intérieur. Remarquer aussi que sous les pieds du dieu 

il y a un sol, ce qui montre bien que nous avons affaire à un être vivant; nous reviendrons 

sur ce point. Le dieu esl donc placé sur le sol même de la chapelie, face au roi (statue) qui, 

lui, a le dos tourné vers l'intérieur. En réalité, c'est un prêtre qui joue le personnage 

d'Amon el entre dans la chapelle d'Anubis pour donner la vie au roi (statue). Exactement 

comme le dieu Thot, placé à côté, qui a, lui aussi, un sol réel sous les pieds, est un prêtre à 
masque d'ibis. Hemarquer que le dieu apporte de la vie à une statue; elle est donc ici con­

si<h•r{~c comme vivante. 

13 ~). C'est à cette statue du roi que se rapportent les quatre petites lignes horizontales 

pla('h~s sous la scène formée par le dieu donnant ia vie à l'Horus du sere~ royal; c'est en réalité 

une formule qui est normale sous une scène : 

.. _ H 1 Aff --- ~ • \.! 
--- H'"T~ --- ~1Af 

Le premier mot mry est tourné dans le sens du dieu Amon auquel il se rapporte et avec lequel 

ii forme la phrase <<aimé d'Amon>> (figure et texte en liaison, cf. scènes 1-2 ). Vient ensuite 

1 'énurnôration des autres dons accordés au roi, <<doué de 'l)ie, de durée, de prospérité, de santé, dont le 

cœnr se dilate, apres avoir été couronné dans la chapelle app3lée <<celle qui éleve la double couronne 
d'Horus>>, doué de vie>>. 

C'est notre chapelle même dont nous avons le nom ici; nous avons rencontré ce nom sur 

les architraves (B 1, etc.); il se retrouve encore dans les scènes 3' -lt'; 2 8'. 

9 
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140. En avant de ia statue du roi et de l'emblème divin, des offrandes sont disposées en 
deux registres à l'intérieur de l'édicule. 

a) une sellette carrée portant : un vase à feu sur un petit autel, un vase J, s1x boulettes sur 
tm vase w. 

b) sur une natte (la natte elle-même reposant sur une ligne de terre, ce qui montre que nous 

avons affaire à des objets réels non à des hiéroglyphes) : une tête de veau, une patte de 
devant et un cœur. Ce sont les trois offrandes rituelles de choix. Pour la patte le sens de l'arti­

culation montre bien qu'il s'agit d'une patte de devant. Il est intéressant d'observer que, 

ce morceau étant rituel, sa représentation exacte avait une réelle importance, aussi n'est-elle 

jamais n!~gligée. Au-dessus, deux pains, un rond et un long, une oie non plumée, une laitue. 
Il semble bien qu'on ait voulu réaliser : 1 o la préface du repas, c'est-à-dire la libation et l'encens; 

2° ie repas comprenant: viande de quadrupède, viande d'oiseau, pain et légumes; il s'agit 
d'une sélection, d'un choix raisonné des différents types d'aliments. 

1/d. En avant de la chapelle, trois personnages sont figurés en trois registres superposés 

mais en réalité, ils sont placés côte à côte devant la façade à laquelle ils tournent le dos, le dieu 

Thot au milieu, les deux autres personnages à sa droite et à sa gauche. 

142. Thot est figuré par un homme à tête d'ibis. Il est vêtu d'un pagne court plissé, porte 

un collier; une bande d'étoffe passe en travers de l'épaule droite jusque sous l'aisselle gauche, 

c'est l'insigne qui caractérise normalement le /Jry-bb·t. Il tient de la main gauche tombante un 

rouleau de papyrus, la main droite est levée en avant à hauteur de l'épaule, la paume en haut. 

Au-dessus de lui : -. - ~ ~ ~ ~ ~ "'- <<le maître d'A.chmounein (ou le maître des huit) dans ses 

fonctions>>. Comme d'habitude, l'image du dieu sert de déterminatif à son nom. Pour ce nom, 

nous avons la variante - ~ ~ o ~ (I). 

Il faut observer que le dieu et le texte qui l'accompagne sont surmontés d'un ciel étoilé et 

que le dieu a un sol sous les pieds. Les deux autres personnages, lwn-wwt:f et le chef des méde­

cins, au contraire, sont figurés sans ciel au-dessus d'eux. Il y a seulement un sol spécial pour 

îwn-m'wt-J et le sol général sert pour le chef des médecins. Le ciel au-dessus d'une scène ou 
d'un personnage, c'est le procédé ancien qui servait à distinguer nettement dans une figuration 

la présence d'un dieu ou d'un roi au milieu d'un cortège de personnages et à lui assurer une 

protection spéciale. On en verra un bel exemple dans Sal.tüuré où, le fils du roi étant devenu 

roi, on a ajouté à son image un uréus et un ciel (2). Il y a par exemple un ciel placé au-dessus du 

roi quand il est sur son char lancé au galop (3). 

La formule ~ ~ ~ "'- : ((dans les choses qui le concernent>>, est bien connue pour indiquer que 
quelqu'un est en train d'accomplir les fonctions dont il est chargé. 

l'l Sm les architraves C 2' ct D 2' le déterminatif est nécessaire car le nom n'est pas ù côté de son image, mais on 

emploie le signe animal aneicn, non 1 'homme à tête d'animal qui est la forme secondaire. 

(•l L. BoRCHARDT, Das Grabdenkmal des Konigs S'a~~u-Re', Il, pl. q, 33, 3lt, lq, lt8. 
('l Voir le coffret de Tout-ankh-Amon, CARTER and MAcE, The tomb of Tut Ankh Amen, l, pl. 5o-53. 
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1!13. A droite du dieu Thot (c'est-à-dire dans le registre placé au dessus de lui), le prêtre 
îwn-m•wt-f est représenté vêtu de la peau de panthère. Elle est attachée sur l'épaule droite et 

serrée par une ceinture à la taille; la queue de la bête pend entre les jambes du prêtre. De la 
main gauche, il serre une des pattes de derrière de la peau; de la droite, ii fait le même geste 

<]Ue Thot; il porte un collier; sur la tempe, la mèche de l'enfance caractéristique de cette 

fonction. Au-dessus de lui 1 ~ .____ ~ ~ ~ .____ << îwn-wwt-f en ses fonctions>>. Le nom et la 
formule donnent tout leur sens et leur valeur à l'image du personnage. 

1 fl/1. A gauche du dieu Thot (c'est-à-dire dans le registre placé au-dessous de lui) figure 

<de chef des médecins>>. Le pluriel du mot médecin n'est pas indiqué, comme dans les textes 

archaïques : dans les titres, ces orthographes anciennes se sont immobilisées. 

Au-dessus de lui : ~ 7 ~ ~ ~ "--· <<Le chef des médecins en ses fonctions>>. 
Il est vêtu du pagne court plissé, porte sur l'épaule droite une large bande d'étoffe retom­

bant des deux côtés, une perruque longue en étages (type ancien empire), une petite barbe 

carrée; de la main gauche tombante, il tient le rouleau de papyrus, comme Thot; de la droite, 

il s'appuie sur le long bâton tenu verticalement. Rappelons que le <<chef des médecins>> est 
en relation étroite avec le dieu Thot. 

1ft 5. Ces trois personnages placés en avant de l'édicule contenant le f d'Anubis attendent 

quelqu'un, naturellement le roi, qui doit venir accomplir certaines cérémonies devant :sa propre 
statue placée sous la protection d'Anubis. 

-'lais l'édicule semble de grande taille. Il ne pouvait être placé à l'intérieur de notre chapelle 

à piliers et le roi n'entrait pas dans cette chapelle pour atteindre cet édicule. Les trois person­

nages placés côte à côte auraient eu certainement grand peine à tenir de front, entre les piliers 

centraux. Mais ils pouvaient être placés devant la façade de la chapelle. Rappelons-nous cepen­
dant que. l'espace libre, pour évoluer dans tout sanctuaire, était extrêmement restreint, c'est 
ce que Legrain a bien montré pour Edfou (lJ. 

Il est vraisemblable que toute la scène se passait sous cet abri portatif, tout à fait en dehors 

de la chapelle à piliers et avant 1 'entrée du roi dans cette chapelle. 

1!16. En bas du tableau, deux lignes horizontales de textes. Elles sont dirigées dans le 

sens du roi qui va entrer: •-, mais le roi lui-même ne figure pas en personne; il n'est présent 
dans le tableau, nous l'avons vu, qu'en forme de statue. 

Aimé d'Anubis, doué de vie; la premiere fois des fêtes sed ; il fait cela doué de vie éternellement; élever (le 
monument appelé) <<aimé de la double couronne d'Horus>>; construire la salle de ~eb sed dans la forteresse de 
IJeperkare (appelée) <<celle qui contemple (ptr) les hauteurs(?)>>, ilfait cela tres souvent. 

1'
1 L•:1au~:;, B. l. F. A. 0., tome Xlii, p. g, 68, 7;l. 
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Le premier mot mry est placé logiquement en sens inverse de l'inscription se rapportant au roi (cf. 

scènes 1 et ~),paree qu'il se rapporte au urand emblème d'Anubis; le roi est<< aimé de f } Ô rnttJ -l 0 >> . 

.. ! q• [, av()<: ce signe-mot, ne veut-il pas dire <<lever les bras en aeclamanb>; ce sens n'est pas au 

Würterbuch. Nous aurions le sens <<celui qui contemple les acclamateurs (?) >>. 

Dans q' iw·m, les deux w doivent être, l'un le w final ajouté au radical trilitère q, f pour en faire un 

abslrait ou un nom d'agent q•i·w. l'autre, le w final du pluriel de ce même dérivé nominal en w; une 

voyelle <\tait certainement placée entre les deux eonsonnes w, puisqu'on les écrit toutes les deux. 

1 lt7. Ce même texte en deux lif{Oes figure sur la seène :3 : les rédactions sont identiques 

signe pour signe, mais dans une orientation inversée. Il est r(~pétt~ plusieurs fois sur notre monu­

ment (sc.ènes 27-28 et cf. t:3; t5'-t6', 27'). Le nom l-W se retrouve dans un texte de la 

reine sur le san du aire en quartzite rouge de la barque sacréP. 

1/18. La forteresse de tlr!perkarë appelée << cPllr! (le mot égyptien est masculin) qui con­

((!mple lr's hauteurs (?) >> doit se lire <<ptr-q•iw·w>>. Cette forteresse figure dans les scènes 

suivantes: 5; 6; q'-t8'; 29' t5'; (t6 ?); 29; 3o. Elle est personnifiée par un Nil (son 

nom est masculin) apportant ses offrandes à notre chapelle sur la façade ouest, côté sud, c'est­

à-dire en plaee d'honneur derrière le Nil (homme) nommé L!: et avant une chapelle (femme) 

nommée 
1 j ~ S ~~ <<la chapelle d1! l/t'per~:arl' (appelée) <<les places de provisions>>>>. Ce devait être 

c=:> Ill 

une des fondations capitales du règne puisque c'est l'endroit où l'on célèbre le (wb-sed. Nous 

ne la connaissions pas encore et ne savons où elle se trouvait. 

SCÈNES 5-6 (Pl. tf1) 

1lt9. Dès qu'on est entré dans la chapelle elle-même, les deux petites faces intérieures 

des deux piliers centraux, sud et nord, formant porte, nous offrent deux scènes parallèles ( 5 
et 6, pl. tlt) : le roi reçoit d'Amon la vie f et la durée T que le dieu lui tend devant les narines. 

Ce sont les dons fondamentaux; nous les avons déjà rencontrés avec le même geste parlant 

sur les deux faces extérieures (scènes t et 2) des piliers d'angle. Ces deux scènes 5 et 6, quoique 

tout à fait parallèles, présentent assez de différences pour qu'il soit nécessaire de les décrire 

séparément. 

ScÈNE 5 (Pl. t IJ) 

150. La scène 5 sur le pilier du côté sud, est mutilée en partie. 

LE DJEU. Amon est vêtu comme dans les scènes t et 2; de la main gauche pendante, il tient 

le f; de la droite, il tend vers le nez du roi le sceptre 1 à 1 'extrémité duquel sont attachés 1' un 

au bout de l'autre le f et le f. Ici les trois dons principaux sont matériellement offerts d'un 

seul coup, de même qu'on les réunit dans le groupe ill (scène t). Le signe d'écriture 1 qui, 

en réalité, est un sceptre, est ici allongé et ramené à son origine première de sceptre; il sert de 
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manche aux deux autres signes ~ et T. Bien entendu, il peut rester un simple signe court, par 

exemple dans la scène 9. C'est toujours le signe ~ qui est présenté le premier devant le nez 

du roi ct souvent c'est le seul; il est en effet le don capital, le support ct la raison d'être de 

tous les autres; comme toujours le début de la série vaut pour toute la série. 

On ne voit pas si le nom du dieu figure devant sa coiffure comme dans la scène parallèle 6; 
cette partie est détruite. 

1 51 . Au-dessus d'Amon deux lignes verticales incomplètes : 

h~ ~=~~[- ~.~]" i ~/"tt ~r=W[CIJJ 
Paroles d'Amon-Re, maître des salles augustes: <de donne de renouveler les millions d'années en .fêtes sed>>. 

a. Complété d'après t 2'. 
b. Le signe J whm a été modifié d'une manière illogique; c'est d'abord le sabot d'un animal; ensuite 

la jambe a été allongée jusqu 'au-dessus du genou. Pour J <de pied>>, on a été plus logique, la jambe 
ajoutée au pied est restée courte; cf. § g4 a. 

Verticalement devant le dieu, une seconde faveur est accordée au roi comme sur la scène 

parallèle 6 : [ h ~ ~ f ~-] ==-~ l. ~ 1 0 2 <<le donne toute vie, toute durée, toute prospérité a 
ln nnrine, dieu bon, tu es vivant comme le soleil». On peut compléter d'après la scène 6. 

15 2. LE ROI. Au-dessus du roi plane le vautour; le ciel est en partie détruit; les serres 

d<~ l'oiseau sont détruites, il devait tendre Q sur la tête du faucon du serelj, royal comme le fait 

le faucon dans 6; au-dessus de lui une ligne horizontale : -· + J Ô!@~:; 1:=,1 (!J. 
Il fant compléter le nom de la ville d'après les scènes 2' et 20. 

1 53. Le roi est vêtu exactement comme dans la scène parallèle no 6. Il est coiffé, comme 

dans celte scène, de la couronne~, ce qui est ici une erreur car nous sommes du côté sud et nous 

devrions avoir logiquement la couronne • au sud, la couronne ~ au nord, comme dans les 

scènes 1-2 et 1 '-2'. Cette couronne rouge est décorée d'un damier régulier comme dans la 

s<:ènc 2. 

Sur la boucle de la eeinture, le nom ( o ~ U )· 
1 .e nom du roi et le nom du dieu sont gravés normalement sur leur ceinture (il y a des oublis). 

l\ous rw relèverons pas toutes les variantes. Ce que l'on doit se demander, c'est si le prêtre figu­

rant Amon ou celui qui figurait le roi portaient réellement une boucle de ceinture ainsi étiquetée, 

<'e <Jui eut précisé leur personnalité laquelle, après tout, était fictive. ~'est-ce pas une étiquette 

qui Mail utile seulement aux images de ces deux êtres pour aflirmer leur identit(~ plus nettement 

<'Hcorc que le nom écrit à côté de la fif~ure dans le champ de la scène ? 

15l!. Le roi ne tient pas le ~ de la main gauche, en même temps que la massue, comme 

dans ( 6) ct dans ( 3) mais seulement le manche de la massue t. Ce manche passe derrière le 

corps du roi, comme toujours quand le roi est face à gauche. Devant sa couronne, son nom, 
10 
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verticalement s-n-wsrt : ii ne reste qu'une partie des deux dernières lettres. Au-dessus du roi, 

deux lignes verticales donnaient son protocole comme dans ( 6) : il ne reste que des débris du sereb. 

15 5. Au-dessous de toute la scène deux lignes horizontales orientées - ·, c'est-à-dire tournées 

vers le roi auxquelles elles se rapportent; seul le ~ ~ ~ est orienté vers le dieu dont il dépend 

(cf. scènes 1 et 2) : 

La première ligne reproduit les adjectifs décernés au roi qui se trouvent déjà sur les scènes 1 

et 2, nous les retrouverons souvent sur nos piliers. La seconde ligne indique que notre monu­

ment a été consacré au moment de la première célébration des fêtes sed du roi. Nous avions 

déjà ce même texte dans les scènes :3 et 4. Ce monument a-t-il été un de ceux que l'on con­

sacrait simplement à l'occasion de la fête sed ou bien est-il une des constructions qui étaient 

effectivement utilisées pour la cérémonie elle-même ? 

ScÈNE 6 (Pl. 1 Il) 

1 r) 6. AMoN. Dans la scène parallèle 6 (nord) le dieu Amon est vêtu d'un pagne court avec 

queue et d'un corselet formés tous deux de pièces de cuir imitant des plumes; une ceinture 

avec la boucle i serre le corselet à la taille; sur la boucle de la ceinture, dans un ovale : ~ ~ ~. 

Des bretelles garnies de plumes soutiennent le corselet sur les épaules où elles sont attachées 
par un nœud du type - (!), un collier, la barbe. Le dieu est coiffé du mortier surmonté des 

deux grandes plumes, avec le pendentif dans le dos. Il tient de la main gauche le f; de la main 

droite, il présente devant le nez du roi le f et le f placés l'un au bout de l'autre. A la hauteur 

de sa coiffure, son nom ~ ~ ~ •• et la formule bf1. 
"'--

15 7. Remarquons que chacun des deux personnages en présence, le roi et le dieu, ont 

ainsi presque partout leur désignation personnelle spéciale qui est comme une véritable éti­

quette attachée à leur image. Ce n'est point là seulement le désir d'équilibrer le décor, de com­

bler les vides, préoccupation qui joue, nous le verrons, un si grand rôle; il y a plus : ce nom 

ajouté à l'image la rend plus réelle et plus efficace, nous reviendrons sur ce point. 

15 8. Au-dessus du dieu, deux lignes verticales : -· 

Paroles dite.~ par Amon roi des dieux : 

<de donne toute vie, toute pro.~périté à Séso.~trù, juste de cœur en présence d'A tourn>>. 

•· ~ J qui ne figure que dans le texte et pas dans la scène, reçoit le déterminatif divin. Ce déter­

minatif est plus précis dans les scènes 2 2 el 2 1'; au contraire il man<pte par erreur dans la scène 1 6. 

(IJ Sur ce mode d'attache, voir ENGELBACH dans Annales du Service, XXIX, p. :J!l· 
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Verticalement devant le dieu, cette seconde phrase, comme dans (5) 

<de donne toute vie, toute durée, toute prospérité a ta narine, dieu boni). 

159. Le groupe l'est tourné dans la direction du roi, bien qu'il fasse partie du discours 

du dieu, lequel est tourné normalement vers celui-ci. On a procédé ici pour le roi comme pour 
le dieu et, puisqu'on l'appelle justement << dieu bon 1>, cela n'est pas illogique. Dans un texte 
placé devant un dieu, les mots qui se rapportent à lui sont tournés vers lui, même si l'ensemble 
du texte est orienté autrement. Voir par exemple scène 2 g'. Il n'en est pas de même dans la 

scène 5, l'épithète l' demeure dans la direction du Dieu. 

160. Les formules, remarquons-le, ne sont pas ici en accord complet avec le geste qu'elles 
décrivent. Le dieu, en effet, met dans le nez du roi f f: or, dans une des formules, le dieu donne 

~et 1· dans une seconde f1-, dans une troisième ff1-. En réalité, il s'agit d'un seul et 
même souhait que l'on exprime dans l'écriture et dans le dessin au complet ou en abrégé sim­
plement suivant la place dont on dispose: il est bien clair que, lorsqu'on s'exprime en abrégé, cela 
ne peut avoir une intention et une valeur restrictive puisqu'il s'agit d'une seule et même scène. 

161. LE ROI. Au-dessus du roi, sous le ciel étoilé plane le faucon tourné vers la droite (tJ. 

Il tient dans ses serres le sceau Q qu'il tend au-dessus de la tête de l'Horus placé sur le sereb,. 
Au-dessus de l'oiseau, une ligne horizontale : •-

Be(wudity, chef de l'atérit de Haute-Egypte. 

16 2. Ce faucon, dieu du nord, porte ici un titre se rapportant à la Haute-Egypte qui est 
le domaine du vautour. Ce même titre se trouvait déjà sur la scène ft. Dans la scène 1 g, le faucon 

est ~ ~ ~ S ft ;t: Ji, c'est-à-dire qu'il est chef à la fois des deux atérit, celle de Ilaute-Egypte 
et celle de Basse-Egypte. Les deux divinités du nord et du sud sont associées et peuvent cumuler 
leurs fonctions. 

16 3. Le roi est vêtu du pagne triangulaire à queue avec devanteau à double uréus (cf. 

scènes ft et 5)' un collier; sur la boucle de la ceinture ·- ( Î r :-=) ; il porte la couronne 

rouge ~ qui ici est bien à sa place, nous sommes du côté nord. 
Le roi tient de la main droite le f et la massue à tête en écailles (2l; de la main gauche, il tient 

verticalement le bâton ~ ~ r. Ce bâton et cette massue sont entre les mains du roi dans une 

l'l Dans la scène correspondante (côté sud) on a le vautour, mais cette orientation exacte des oiseaux n'a pas de portée 

réelle car dans les autres scènes à deux personnages ce parallélisme du sud et du nord n'est pas observé. 
1
'l Le manche de la massue passe devant le corps du roi qui est face à droite; cf. la scène parallèle 5 ou la massue 

passe derriere le corps du roi. 

lO. 
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série de cérémonies. Par exemple sur les montants de porte, dans les temples où le rm est 

figurt~ purifiant tout œ qui pénètre dans les salles. Les grandes statues en bois de Tout­

Ankh-Amon sont munies de ces deux objets : C.mTEH and \lAcE, The tornb ~f Tut-Ankh-Amen. 
Dès la seconde dynastie on les trome sur 1 'ima1~e d'une statue du roi 'nd-lb : GuNN dans 

Annales Service, XXVIII, p. 1il8. 

Au-dessus de sa couronne, son nom : ·-l· ( î p-:- =J· 
Verticalement au-dessus du roi, deux lignes donnant son protocole : .. _ 

16/J. En bas de la scène 6, deux lignes horizontales : ... --. Elles sont identiques aux deux 

lignes qui figurent à la même place dans la scène 5, sauf la variante suivante à la première 

ligne : P'T a 2 au lieu de r 'T 7 2· 

SCÈN ~~S 7-8 (Pl. 1 5) 

1 6 5. Ces deux faces larges des deux piliers oblongs placés à droite et à gauche de la porte 

présentent un dispositif à trois personnages (scènes 7 ct 8) que nous retrouverons tout à fait 

analogue sur toutes les faces larges des piliers oblongs (tl. Seules ces faces larges des piliers 

pouvaient comporter trois personnages. Le dieu est placé d'un côté, le dos vers le fond de la 

chapelle, comme toujours, et deux personnages, le roi conduit par un dieu ou le roi suivi de 

son double ou d'un dieu, sont placés de !'autre côté et se présentent devant lui. Au-dessus de 

ces trois personnages, 7 lignes verticales de texte: 3 du côté du dieu, ft du côté des deux 

autres personnages. 

166. En haut du tableau, le ciel étoilé, en bas, la terre. comme dans les tableaux étroits 

(voir scènes 1-2, §§ 3 3 et 3 6). Sous le ciel, au centre, le disque solaire muni des deux uréus; 

à droite et à gauche du disque, le vautour et le faucon s,e faisant face, planent au-dessus des 

personnages. Sous la ligne de terre, les deux li1~ncs de texte habituelles (cf. 1-2). 

L'ensemble de la décoration est absolument symétrique dans les deux scènes 7 et 8, ct nous 

noterons seulement les variantes dans notre description. 

16 7. En haut, sous le ciel ètoilô, au eenlre le disque solaire est entouré de deux uréus 

qui retombent à droite et à gauche; cnlrc ces deux uréus, verticalement, !'épithète caracté­

ristique du soleil ~ f << doué de vie>> ou <<qui donne la vie>>. Le premier de tous les souhaits 

1'1 Scènes 7-8, g-to, ~q-28, 3'-h', 7'-9', 8'-to', ~q'-28'; les scènes 3 et ft fonl exception, nous l'avons vu. Les 
quaire scènes extérieures (sud et nord) des quatre piliers d'angle 27-28, 27'-28' sont un peu plus étroites à cause 
du lore ct n'ont que six lignes de I('XIe, voir § 92. 
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que l'on forme, c'est d'être <<doué de vic, de durée, etc., comme le soleil, éternellement>>. Il est 

donc obligatoire que le disque solaire soit lui-mèmc accompagné de celle dôsignation; c'est 

sa qualit<~ essentielle, celle qu'on lui reconnaît avec obstination. A droite et à gauche du disque, 

le vautour au-dessus du roi et le faucon au-dessus du dieu planent, se faisant face. 

Le faucon dans ( 7) devait tenir Q dans ses serres (laeunc); dans (8), il tient le f. 

Au-drssus de lui : dans ( 7) 

dans ( 8) 

---lt=-. 
--.E3 --

'--...._..~A.........JQ 

---~ =-~ T· 

Le vautour dans (7) tient le Q, et dans (8) fe f, au-dessus de lui un texte identique signe 

. d d 't' (7) _,. 1 1 -1-- An.<2 pour s1gne, es eux co es (8) .,_ \ ;-Jo ® = 1.11' T· 

Au-dessous du vautour, le roi suivi de son double ofl'rc au dieu Amon le pain nommé:_: -1. 

168. LE DIEU. Amon est identique dans les deux scènes. Il est vêtu comme dans 1 et 2 et 

roiff<'~ des deux plumes maintenues contre les tempes par le serre-tête dont la bande retombe 

par dPrrii~re. Une main pendante tient le f, 1 'autre présente le sceptre 1 verticalement; les 

mains sont interverties d'une scène à l'autre, puisque le sens des figures change. 

A la hauteur de la coiffure du dieu, horizontalement, son nom : 1 IIMIII 0 et en avant du nom, ,_. 
l'adion du dieu ~ sr ((il donne la vie>) . .._ 

Au-dessus du dieu, trois lignes verticales nous donnent les paroles qu'il adresse au roi. Elles 

diffèrent d'une scène à l'autre. 

16 9. Au Sud ( 7) : - h J.J = ~ + ._:._ lll-~ 
~ f[ff1-J~·=~~~~~ :i (o~U)1=4["'--~1 

Parole.Y dites par Amon-Rë, roi des dieux, maître du ciel: <de donne (toute vie, toute durée, toute santé), toute 

joie a nwnjils de mon flanc que j'aime, l]eperkare, avec (.mn) double>>. 

170. Au Nord (8) : -· h J... ~ = ~­ ~ iJ :l o<R>- ,..,.,._, o- t <==> 

0-.1_, -·-

~(o~u] i ~~~~ n--1 =-}:::-fi~ 
-"Y>- "-' a _, \. ~ ~ 
,.,.,_...,~ .1\--

Parole.~ dite.Y par Amon-Ri', maître des deu.r terre.~: <<Mon fil.~ {leperkarr, c' esl moi qui suis lon pere chén:. 

l'aifailla dignité en roi de Haule el Ba.çse-Eg:~ple,je .Yai.~ que lu m'ayjailloules belles clt'JSes. C'e.çl toi qui 
fps a faites pour moi. Tu vis éternellement>). 

11. L'animal servant à écrire .~'~, pourrait être ici un veau et non une chèvre : il semble avoir des sabots 

mais il a une ljueue très courte et dressée, c'est en tous cas une chèvre sans cornes comme dans la 

sd'ne 1 7. Dans IPs scènes 9, 9', 2 7, au contraire, la tête a des cornes; c'est le signe ~ pendu à son cou 

<pli est l'élément lecture; l'animal peut varier, il n'est que le support. 

b. _, 1 '" personne du pseudo-participe -kw{. 
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171. LE ROI. En face d'Amon il présente sur ses deux mains les deux pains de ce type 1, ce 

qui est la forme normale du pain appelé :_:-. Il est vêtu, comme dans les scènes 5 et 6, avec 

des bracelets aux poignets. Du côté sud (7), il porte la couronne du sud.( avec uréus, ce qui 
est normal. Du côté nord (8 ), il est coiffé de la perruque ronde avec uréus. 

Du côté nord (8) juste au-dessus de sa tête, son nom l. ( o ~ U J. Du côté sud ( 7), au con­

traire, le nom manque, car la couronne blanche, beaucoup plus haute que la perruque ronde de la 

scène 8, ne laisse pas une place suflisante entre la tête du roi et le texte vertical placé au-dessus 

d'elle. 

Devant le roi, et sous ses mains levées qui portent les deux pains, se trouve le titre de la scène : 

Au sud ( 7) -· <=> 8- =:: -1; Au nord (8) •- -=- 8- :=:- 1; seul le déterminatif diffère. 
Pour mieux remplir l'espace libre dans ( 7) on a ajouté sous le pain un vase w comme support. 

1 7 2. Au-dessus du roi, deux lignes verticales : 

Scène ( 7) - ~ ~ m .} l. = ( Î r-:-= J 8 ~ : .). A~ m.} l J ~ 1 : ~ ~ ~ 
Scène ( 8) ·- ~~ffi.} l. =: ( Î r-:-=) i .). .&. ~ ffi .} l J - iit c:'; ~ ~ ~ 
Les deux épithètes <<aimé du dieu des à mes d'Héliopolis, aimé du dieu maître de la grande 

demeure>> désignent toutes deux Atoum d'Héliopolis. 

1 7 3. Derrière le roi, dans les deux scènes, est représenté son double. Il est de forme humaine 

et de même taille que le roi. Il porte sur sa tête le signe U qui est posé sur la tige horizontale 
du support T divin et cette tige est fixée à la perruque par un lien pendant en arrière. Le signe 

U embrasse le serelj. surmonté du faucon coiffé de 'f (sans uréus). Ce sere~ contient le nom 

d'Horus ~ffi.}. 
La personne même du U dans ( 7), tient d'une main le ~ et la massue (qui passe derrière 

son corps, car il marche vers la gauche). Dans la scène 8, il tient seulement le~, c'est sans doute 

par erreur que la plume a été oubliée, car elle est lill insigne constant du double. De l'autre 

main, il tient la longue perche droite, surmontée de la tête du roi coiffée du nems, avec uréus 
et petite barbe carrée. Il est vêtu du pagne court plissé avec queue, un collier, des bracelets, 

une barbe divine nattée (la barbe manque dans ( 7), par erreur). C'est. notons-le, un costume 

de divinité. 

17fl. Au-desS'us du double, deux lignes verticales : 

Dans (7) : -· 

Dans (8): ·-

1 7 5. Nous reviendrons sur le rôle du double dans notre chapelle; notons pour le moment 

1 'indication importante et unique que nous donne la scène 7 : le double du roi est celui du roi 

de Haute et Basse-Egypte et non pas simplement, comme toujours, le double du + -. 
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1 7 6. Au bas des deux scènes, deux lignes horizontales limitées ici par le mur-bahut. EUes 

sont identiques mms naturellement de direction opposée comme l'ensemble des deux scènes 

eUes-mêmes 

Dans (7) -·; dans (8) 
1 H;J~ff1r:Ja2~ 

1 ft1=Hl.~· 

SCÈNES ~l-1 0 (Pi. 16) 

Voir scènes 1 et 2. 

177. Les deux faces longues intérieures des piliers d'anf{le (disposées comme les deux 

précédentes 7 et 8), nous donnent deux scènes parallèles 9 et 1 o : le roi est conduit sur le côté 

sud par RalwrabJé, sur le côté nord par Monton vers le dieu Amon qui lui met devant le nez 

Je Si!{ne f. 

17 8. En haut des deux scènes, sous le ciel étoilé, le même décor que dans les scènes pré­

cédentes ( 7 et 8) mais le vautour est au-dessus du dieu et le faucon au-dessus du roi. 

Au-dessus du dieu, le vautour tenant, côté sud et côté nord, le Q. 

Au-dessus de lui, ce texte : 

Au-dessus du roi, le faucon tenant au sud le Q, au nord le f avec ce texte 

Au Sud ( 9) : -• ::=; l 1 :=::: f; au Nord ( 1 o) : ·- ::=: l 1- "":"" ::::' f 

179. LE DIEU. Le dieu Amon diffère d'une scène à l'autre. Du côté sud (9), Amon est vêtu 

du pagne court plissé avec collier, barbe nattée, bracelets; il est coiffé des de~x plumes main­

tenues aux tempes par le serre-tête à pendentif. De la main gauche pendante, il tient le f, de 

la droite, il présente au nez du roi les deux signes f et 1 placés au bout l'un de l'autre. Dans 
la scène 5, nous l'avons vu, le signe 1 est redevenu le sceptre mais sans perdre pour cela son 

pouvmr d'image, ni par suite la valeur magique qu'il tient de sa signification comme signe­
lecture. 

180. Au-dessus du dieu, verticalement : ·-

Parole.~ dite.~ par Amon, maître des trônes des deux terres: <<JI on fils Sésostris de mon flanc, je te donne toute 
vie, toute durée, toute prospérité, pout· ta belle narine que voici dont je désire qu'elle vive éternellement; je te donne 
d' ~tre couronné en roi de l/aute-Egypte >>. 
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a. Nous avons la lecture complète .~r·t du signe-mot écrit partout 8 -. Le terme est précis, il s'agit 

de mettre le f dans la << narine>>, le mot nez fnd désignerait seulement 1 'ensemble de l'organe extérieur. 

IJ. = } faux archaïsme pour -) démonslt·atif féminin. 

c. mrrl·i. forme relatin• imperfective féminine (se rapportant à ,Çr·t) avec le pronom de la première 

personne du sin{pilicr. Cf.~ 8~>.. C'est la formule employée par Sinouhé dans sa réponse au roi (Il 237)· 

181. Du côté nord ( 1 o ), Amon est vêtu du pagne court et du corselet garni de plumes comme 

dans la scène 6; une ceinture avec boucle i, des bretelles à plumes, un collier, des bracelets, 

la barbe nattée. Il est coiffé du mortier avec pendentif surmonté des deux grandes plumes. 

Il tient de la main gauche pendante le f; de la droite il présente le signe f au nez du roi. 

182. Au-dessus de lui, verticalement, trois lignes de texte : _,. 

hl.,~==~~~-=~= ••lll 
·~ /"~=---=-~~r=wan ~(îr~=J2~ ~='= \. 

Paroles dites par Amon-Re, maître des trônes des deux terres, c!tif des dieux: <de renouvelle pour tm' de.fairs des 

millions d'années en .fêtes sed, mon .fils Sésostris, comme je t'aime (habituellement)>>. 

a. = ~ en toutes lettres, pour remplir la ligne. 

b. Pour ce signe J voir scène 5. La formule sc retrouve dans les scènes 5, t o, 2 8. 

c. L'imperfectif (avec suffixe de la t •• personne), pour indiquer la continuité. 

18 3. Entre le dieu et le roi verticalement -· une seconde formule dite par le dieu, qm 

commente son geste : 

<de te donne la vie el la prospérité ri ta narine qui goûte(?) el qui sent>>. 

Cette même formule sc retrouve : t o ù Amada (GAUTHIEn, Le Temple d'Amada, p. t 58); la 

planche est peu lisible, rétablir : j":::'\ 9 f f 1 => ~-.- ~ "'-- .::3 8; un dieu (Thot?) présente 

le fan roi. 

2° A Bouhen (RANDALL-l\IActvEn and LEONAIW WooLLEY, Bouhen, p. 57, seène 5ç,). Une dt'~essc 

plaee le f devant le nez dn roi : ··=>~l·-~- Jc©· 
3o A Eléphantinc : sur un bloc de la XVIIIe dynastie remployé dans lPs fondations du temple 

. lU 
ptolémaïque (extrémité est du mur sud), on a la fin de celte même phrase d . Ici le signe figure 

a-
une mandibule inférieure surmontée de la langue, il est tout à fait identique au nôtre. Pour 

la forme, c'est exactement le signe connu (donné par GAnDlNEn, Gram., F. tg, p. !15l1) avec la 

lecture ~· Dans nos trois text~s. nous avons une lecture nouvelle tl (le seeond - doit être 

une forme grammaticale comme dans a- bien qu'il soit placé avant le si8ne-mot). Dans Amada 

le signe ...3 est une confusion du graveur ancien ou de l'éditeur aduel. Pour ~'J- nous avons la 

lecture dans Amada: =-a, qui doit être la troisième personne du fèrninin d'un pseudo-participe 
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~e rapportant à 6? = .~r-t, mot feminin, comme dans Bouhen et dans notre scène. Dès lors, il doit 

en ôtre de môme pour - ~ - d. Nous devons avoir une racine ti figurée par le signe-mot de la 

mâchoirP, son sens serait en parallèle avec celui de sn=<< sentir, flairer>>, peut-être <<goûter en 

mâchant>>? Le signe ,..,..__ dans Amada (si la lecture est correcte) est peut-être un siHne homo­

phone~ r111ployô pour un autre, comme il arrive souvent. ~ous aurions ici deux pseudo-participes 

dP suilP ;\ la seconde personne du féminin. 

1 H '1. LE nm. Le roi est conduit vers Amon par Rafwrab.té au sud ( 9) et. par \lon tou au 

nord (to). Dans les deux SC(~nes, il est vêtu comme dans les scc'mes :3, 5, 6; il est coiffé de la 

double couronne f. 
An sud (g), il tient de la main gauche le~' de la droite le hâton ~ ~r; la massue manque, 

elJP Pxistc dans ( t o) ; est-cc un oubli du graveur ? 

Au-dessus du roi, son protocole verticalement : _,. 

Au nord ( 1 o ). il tient de la main droite la massue t qui passe devant son corps (le~ qui existe 

seul dans ( 9) manque ici); de la Hanche, le hâton ~ ~ r. 
Au-dessus de lui, verticalement : ~-

1 H~L Au sud (g), le dieu Rafwrabté à tête de faucon pose la main droite sur l'épaule droite 

du roi; de la main gauche, il fait le geste de soutenir ou de protéger la double couronne du roi. 

Le die 1 e't vêtu de la lento avec queue, un collier; sur sa lè1e, le disque solaire avec un seul 

méus. Au-dessus de lui, verticalement, ce texte dont la seconde liHne descend derrière le dieu 

jusqu'en has du tableau : -

h~o~~~'~!fJJJ: 
~~J-~"~b-~(o~U)~~ >=•·c~=~·l-1: 

Par·ole.~ dite.~ par llabara!J.té chef de ipt-siwt (<<la plus choisie de.~ places>>, "~ Karnak) : <de donne ma place, 
mon rang, ce que je possede, a mon fils 8eperkarf>, doué de vie, juste de cœur, en présence d' Atoum, maître d'Hélio­
polis>>. 

a. Pour ee signe s'~, voir scène 8. 

b. Cette formule se retrouve à la scène 2 7'. 

c. Même formule quatre fois dans notre chapelle, scènes 6, 9, 2 3, 2 7'. Les expressions formées avec 

• • sont nombreuses : ~ ê T • •, LEYDE, I, pl. IV, 5; L: 9 •, ÛUNI 34 9; fl J • •, ÛuNr 34, 

9, t~; ~o••; -3=••-lll• FrnrH et GuNN, Teti Pyramid, tgo, 228, 232, 237, etr.; 

_! ~· •, Urk., IV, tot6, 12; :;'!a, • • BEncnEu, I, pl. t4, 1. 1-2. 

d. Le nom de ~ devrait comporter un déterminatif, cf. scènes 2 2, 2 5. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



78 U N E C H A P E L L E D E S É S 0 S T R 1 S 1 ., 

186. Au nord ( 1 o), le dien Monton à tête de faucon tient le roi par l'épaule gauche et 

lève la main droite vers son épaule droite. Le dieu est vêtu de la iento à queue; un collier, des 

bracelets; au-dessus de sa tête, le grand disque avec les deux uréus est flanqué des deux grandes 

plumes droites. Figuration identique de Monton dans les scènes 31
, 71

, 27. Au-dessus du 

dieu et continuant derrière lui jusqu'en bas du tableau, un texte en deux lignes verticales : ~-

h~~=)-f;fl';" 

~ ~" ~ .. ~ ~ ~ f· 1) ~ Ctr~ =J ~fT~- o 2 ~-
Paroles dites par Montou, maître de Thebes, demeurant dans i wn : <<Je serai, certe.~, en protection de vie; sois 

sauf, mon fils Sésostrù, doué de toute vie, de toute durée, de toute prospérité comme le soleil, éternellement>>. 

a. i ~ ef. seène 2 o, plus tard 1 T. La ville ne devient fwn du sud que plus tard, après Thoutmès I•'; 

suivant SErtm, A mun und dù· ache Urgüt.tPr, S 5, Mont ou <~réside>> (• t') seulement dans 1 ~. Ce nom 

de ville joint au nom de Monton donne lu·n + Montou = r~wwr; cf. LACAI', Recueil d'études égyptologique& 
dédiées à Champollion, p. 7 2 7. 

b. lrnperfeetif pour le futur. Même formule très fréquemment : Amada, 73, t 71J; Deir el-Bahari, 
pl. 35, fJ3, ftg, fit, lOI. 

c. ~ a exactement la valeur de oH+; on emploie l'un ou l'autre signe, suivant le groupement le 

meilleur avee les signes voisins. 

La main du dieu est tendue derrière la nuque du roi : c'est le geste de transmettre le Z' de vie. 

1 8 7. En bas des deux scènes, deux liHnes horizontales 

Au Sud ( 9) : ___. ~~j~ffHjo2~ 

fT1=Hl!J 
La première formule se retrouve sur les scènes 1, 2, 5, 6, 7, 8, 1 o; la seconde, sur les scènes 

1' 2, 7' 8 : 

Au Nord ( 1 o) H1 ~ffHj~~ 
r?t-fff) ~2 ~ 

La première formule est la reproduction, avec légère variante, de la première formule des 
' 81 1 1 f 31 f, 1 scenes , 9 , 1 o , c . • , l . 

La seconde formule affirme que le roi <<guide» tous les vivants comme le soleil éterneHement. 

Elle sc retrouvera sur les scènes 81, 91, 10
1, cf. 31, !!'. 

SCÈNES 11-12 (PL 17) 

188. Sur les petites faces intérieures des piliers d'angle, deux scènes paralièles ( 11-12) 

le roi fait quatre fois Je geste de consécration avec le + devant le dieu Amon-Min. 
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Le dieu Amon-Min est identique dans les deux scènes. C'est la première fois dans notre 

chapelle qu'Amon se présente sous cette forme : ce sera de beaucoup son aspect le plus fréquent. 

lt 2 fois Amon est ainsi habillé en Min, dix-sept fois seulement il est l'Amon classique; une 

seule scène (:~) ne présente aucune des formes du dieu, mais seulement Anubis. Par simple 

eonunoditè, j'appelle Amon-IVIin cette figure d'Amon; nous verrons que le rôle du dieu Amon 

ct ses épithètes sont identiques sous ses deux aspects. Le nom de Min n'est pas employé une 

seule fois dans notre monument. 

189. Voici la description de cette forme d'Amon. Le dieu est momifîé, ithyphallique, posé 

sur un socle rectangulaire; ii porte un collier, lill bracelet (parfois ouhliù), deux bandes d'étoffe 

eroisées sur la poitrine (parfois oubliées), la barbe nattée. Il est coiffé de deux plumes fixées 

sur rhacune des tempes contre la perruque par une bande d' ètoffe formant serre-tète dont 

l'extrèmité pend derrière le dos du dieu presque jusqu'au sode, mais sans le toucher. Le bras 

sortant du maillot est levé ct surmonté du flafjellum; c'est le bras droit ou le bras Hauche qui 

est figuré suivant l'orientation de la figure : bien entendu, seul le bras droit est en cause comme 

le montrent assez les statues et les bronzes. La limite du maillot est nettement marqut)C par un 

trait en fra vers du bras et du phallus qui sortent de cc maillot (ce trait est parfois oublié). Le 

eou est limité par le collier. 

Le dieu, sous son aspect d'Amon-Min, sera toujours représent{) exactement de cette manière 

ct nous n'y reviendrons pas. Dans deux scènes parallèles ( 1 3-1/t) seulement il portera le mortier 
avec les deux plumes. 

Voici la description de nos deux scènes 1 1-1 2 : 

190. LE DIEv. Devant Amon-l\Iin, son nom horizontalement .__ 1 111111111 0 , ,_, et le souhait ~ ~. Au 

sud (11), au-dessus du dieu, deux lignes verticales nous donnent les paroles 

au roi; la seconde ligne descend derrière le dieu jusqu'au bas du tableau : 

~ l 11111111110-.., "[=J l t-
' l,__...,,__.,. ~~~ -

"'-
qu'ii adresse 

Paroles dite.~ par Amon-Rê, maître des sieges des deux terre.~, le dieu wand, maître du ciel: <<Je te donne la royauté 

de.~ deux terres, d'être couronné en Horus, de saisir la couronne (wrrt); mon fils Sé.~o.Ytrù, tu es vivant éternellement>>. 

a. Ce mot, un dérivé en ~ ~ - final, avec --- des abstraits se retrouve aux scènes ft', 7', 1 6', 2 9. 

b. Infinitif (tertiae injirmae) dépend de~, comme 7f-. 

191. Au nord ( 1 2) devant Amon-Min, son nom ~ = ~ et le souhait ti_. Au-dessus du dieu. 
deux lignes verticales comme dans ( 1 1 ) : -~ 

hJ..~=~··= 
~(îr~=Js ir=;:..-~=~±~ 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



80 UNE CHAPELLE DE SÉSOSTRIS {er 

Paroles dite.~ par Amon-Rê, cluf de.~ deux terres: << mon .fils Sé.~ostris, de mon flanc, j'établis tes annales en roi 

de Haute et Basse-Egypte, j'élbJe tes deux couronnes, tu es couronné par elles, tu es vivant éternellement>). 

a. Les traces de \ et de ..).. sont sûres. 

192. LE Rm. Au-dessus du roi plane au sud ( 1 1) le vautour, au nord ( 1 2) le faucon; les 

deux oiseaux tiennent le Q jus te au-dessus du faucon du serel}. Ils sont ici à leur place normale, 

le faucon au nord, le vautour au sud comme dans 3-ll, 5-6, mais ailleurs dans les scènes paral­

lèles des petits panneaux, on a le même oiseau de chaque côtô, sans orientation (voir 1-2 ). 

Au-dessus du vautour ( 1 1) : - · {- J: f@- ~ r ~ f 1· 
A l l f ( ) '-_::-::~ltT't~.Q.. u-( essus ( u aucon 1 2 : w _ w r ~ T 

Le roi est vêtu comme dans les scènes ~) et 1 o. 

1 9 3. Au sud (11), il lève de la main droite le f, de la main gauche. ii tient ensemble le 

bâton ~ \ r et la massue t. 
Entre lui et ie dieu, le titre de la scène :-- 0 ~ ~~~~ Ill 1 "--- • 

Au-dessus du roi, verticalement, - . deux lignes : 

a. Interversion fautive des deux signes ~ et ~. 

19h. Au nord ( 1 2), le roi lève le f de Ja main droite, la main gauche pendante est allongée 

à plat sur le pagne triangulaire. Entre lui et le dieu le titre : ~;?;;=-,tg. 

Le signe ,ig, qui est ù lire wr}(m•, comporte un petit sol, bien qu'il soit signe d'écriture; il est traité 

comme un objet réel, el a iei ee double rôle de signe et d 'ima1re. 

Au-dessus du roi verticalement ~- : 

" Pour <pie le nom puisse tenir au-dessus de ~ et théoriquement au-dessous de ~, on a supprimé 

le } ; il en sera ainsi dans tous les noms d'Horus d'or. 

1 9 5. Au-dessous des deux tableaux deux courtes lignes horizontales identiques mais inversées 

Ces deux lignes sont limitées par la présence du mur bas entre piliers ; aussi ne comportent­

elles que le vœu le plus essentiel, <da vie, la durée, la prospérité>) : qui dmvent se trouver aux 
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piPcls du roi. :1\"ous avons déjà rrncontré cc vœu plus développé dans les scènes 1, 2. 7· 8, g, 

!llais toujours en deuxième ligne: e"est Pn effet la protection essentielle qui doit clôturer par 

l'Il has l'nnsrmhl<' de la figuration. 

1 ~Hi. Pareillr ronst'eration <pwtrP fois ri·pétée ct faite avec le sceptre + se rencontre à plu­

:;i.-urs reprises sur notrr rnommlPnl: aux seèncs 11-12; 25-26; g', 18'. Deux: fois seulement 

on pn'•cisP dans IP tilr(' CP qui Pst consaerô; ici dans ( 1 2), c "est le guéridon chargé de vases (appelé 

f~) dans lPs titres parallèles des autres monuments); dans (25), on consacre :-::::::-9. ~' 
r·Psl-à-dirr les morceau\ <<choisis>> comprenant des pattes droites de devant et des mseaux, 

i 1 y a deux oiseaux seulPrnen 1. au lieu de trois. faute de place. 

SCÈ~ES 13-Jlt (Pl. 18) 

197. Les sci•nes 1:3 el 1ft. qui se font face sur les deux premiers piliers centraux, sont symé­

IJ·iq ucs. L'une d'entre cites (1ft) esl assez incomplète, mais cc qu'il en reste permet d'affirmer 

que sol\ dispositif gèn(•ral était toul à l'ait identique à celui de la scène t3. Ces deux scènes 

onl ceci de particulier que le roi suit une statue d' Amon-;\lin qui est elle-tm\ me portée vers 

t .. ecHire de la chapelle par un prêtre l- iti nfr, <<père divin>>. Le roi lève la main droitf' 
d!'TTii•re le dos du dieu, le dieu cl le roi sont donc tournés ici tous deux dans le même sens 

pursquc lr roi est placé dcrri_i·re le dieu en marche. 

1 ~)8. Le dieu a son aspect habituel (voir scènes 11 ct 12 ), mais ici, dans ( t3) et ( tft), il esl 

roitfl· du mortier surmontè des deux plumes et non des deux plumes serrées aux tempes; ce 

sont lrs deux seuls exemples dans notre chapelle. 

1 \Hl. Au-dessus du dieu, sous le ciel étoilé, plane Jp faucon qui tient le Q entre ses serres; 

il fait fnee au dieu el au roi, c'est-à-dire <tu 'il sc dirige vers l'extérieur de la chapelle. Au-des­
sus de 1 'oiseau : 

Du côté Sud ( 1 :3) : 

llu côté Nord (1ft) : 

[:=:Ill T~ := ~~~[fJ 
:=:: ll rT ~J'=:~:='~ If J 

Entre l'oiseau d Ir dieu. vf'rlicalement deux lignes 

Sri~Tle 1 :3 hJJ=-~~~J:o 

: ~W-(îr:-=J~!.r 
Jlw·o/px ditp.~ par :imon. maitre de Karnak : <<le donne toute t•ie. toute durée. toute prospérité a Sésostris, je Slti.~ 

Ratùfail lÙ rPia ». 

11 
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2 00. Dans ces deux scènes 1 3 et tlt. c'est la première fois que les trois dons fondamentaux 

accordés par le dieu sont placés ainsi sur le -, en un seul signe complexe. Le groupe forme 

une amulette d'une triple efficacitô. On trouvera un exemple analogue dans de MoRGAN, Dahchour 

Il, pl. V, :Vt, :35. Dans ce groupement, il y a non seulement l'ôconomie graphique de-. qui 

n'est pas répété (cette répétition donnerait de très mauvais groupements de signes, cf. LEFEBVRE, 

Gram.,§ 6ft), mais il y a encore économie d'espace entre les trois signes groupés et le-; cette 

combinaison se retrouve plusieurs fois sur notre monument, scènes 1 3, tll, 1 6. Bien entendu. 

elle n'a rien d'obligatoire et la combinaison normale f f 1- est de beaucoup la plus fréquente 

(plus de vingt fois). Chaque scribe avait ses habitudes personnelles. Il serait intéressant de voir 

si la facture même des signes ne dénonce pas une même main, mais en réalité, c'est le scribe 

dans un cas semblable qui est responsable du frroupement, non le graveur, et la facture du 

signe perd sa signification. 

20·1. Scène tft : · -

Parole.~ d'Arnon maitre des Apwet: <de donne toute vie. toute durée, toute pro.~périté a Séso.çtris >>. 

a. Il Y aYaÏt la place Comme dans ( t3) pour loger la formule~.! r, le SCribe l'a Sautée. 

Dans les deux scènes, le prêtre porteur tient des deux mains le socle sur lequel la statue du 

dieu est fixée (scène t 3). Il est vêtu d'un pagne long tombant à mi-jambe, soutenu par une 

ceinture à laquelle pendent deux liem terminés chacun par un objet cylindrique à déterminer. 

Une bande d'étoffe est posée sur l'épaule droite et passe sous le bras gauche entourant le buste. 

Il est coiffé de la longue perruque à boucles en étages tombant jusqu'aux épaules; une petite 

barbe carrée. Ces détails de costume sont intéressants car je .ne connais pas de représentation 

de ce type de prêtre aussi détaillée. A côté de lui, son titre l- iti· .. ntr <<le père du dieu>>. 

Dans ia scène tfi, le même prêtre l- porte par-dessus un costume court la peau de panthère. 

On voit, sous la peau de bête, en haut la bande ceinturant ie buste et en bas un des cylindres 

au bout d'un des liens. 

2 02. Si le prêtre est représenté si petit, c'est simplement faute de place; il serait impossible 

de loger un troisième personnage de grandeur normale dans la largeur du panneau à décorer : 

à Médinet-Rabou, où l'on avait la place, le prêtre-porteur est de la même grandeur que le roi. 

:W:3. Le roi lève une main derrière le dos du dieu comme pour le soutenir pendant le trans­

port, l'autre main pendante tient le f. 
Il est vêtu comme dans (3, 5, 6); il est coiffé dans (t3) de f; dans ( tlt), la tête manque. 

Devant lui, son nom ( t3) -. (of« U J ~ f o ~ : dans ( tll), le nom est détruit. Derrière lui : -...... f' 1 r J t ~ 0 ~ ~ ; dans ( tll)' il reste seulement • - 0 ~ ~. 
C'est la formule classique et plus complète de protection que nous avons vue très abrégée 

dans 2. EHe peut figurer derrière toute image de dieu ou de roi. Tandis que le faucon ou le vau­

tour apportent au roi ces dons rituels par en haut et qu'en bas de la scène ils sont placés égale­

ment à ses pieds, notre formule <<l'entoure>> de cette même protection. Cf.§§ to6, lth:3-4!t7. 
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2 0/1. Au-dessus du rm deux lignes verticales : 

Côté sud ( 1 :~) : 

-~ ~ f ffi-} .). A. f ffi~ -'3 i ~ ± ~ (o fi U) l J - W ~ ~ ~ ~ 
Côt.è nord (1ft), même protocole cxaetement, mais suivi d'une autre épithète : o ~ ~:: ~ ~ ~. 

Ce sont dPux divinités d'Héliopolis dont le roi se réclame ici. 

20~. Comme dans les scènes 7 ct 8, remarquons que Je faucon surie serelj., dans nos deux 

scènes, est coiffé de ia double couronne, mais sans uréus. Dans toutes tes autres scènes, l'Horus 

placé sur le sPrelj ne porte pas de couronne du tout, pour tenir moins de place tout simplement. 

La double couronne sur le faucon du sm'!lj ne figure que dans (4, t3, tl!, ~dt') et sur le serelj. 
du À·a de forme humaine dans les scènes 7, 8, g', 28'. Dans (:3') le faucon porte la couronne 

blanche • comme le roi; on t>st du côté sud. Dans (Il'), il porte la couronne rouge ~ comme le 

roi: on est du côté nord. 

Dans les U figurés simplement par l'enseigne animée (scènes 7-8, g', 28') le faucon du 

S('J'('lj n'a pas de couronne, ce type de U est en effeL nous te verrons, une figuration réduite dans 

laquelle on économise la place. 

La couronne du faucon du ser('lj n'est jamais munie de l'nréus; celle-ci est un attribut stricte­

ment rt'Sf'rv(' à la personne royale; son double, qui est un dieu, ne l'a pas plus que Ies autres dieux. 

2 Oo. En bas de nos deux scènrs, deux textes qui n'ont rien de commun : 

/,a ;n·t•mierP Jin·.~ rlP ron.~truire (le monument appelé) <wimé de la double com·mmP. d'Horu.~>>, de dresser (la salle 

de) l.1Pb-sed dans la forteresse de fleperlwrr (appelée) << rellP qui contemple IP.~ hauteur.~>>. lf.fait cela. étant doué de 
rir Pl de durée éternellemtml. 

Ce tütf' avec des variantes figure à la même place dans les scènes 3-4, 27-28; t5'-t6', 
2 7', voir plus haut scène 3-.lt. 

La formule finale est intéressante; elie montre, s'il en était besoin, que le texte habituel ~ f 
n'est qu'une abréviation de l'ensemble des dons que le roi reçoit rituellement. Dans la scène 

paralh\le 1ft. on a la même abréviation avec un mot de moins (";J). 

2 0 7. Côté nord (1ft), texte en partie détruit : 

~olons (pw le mot ~ ~ ~ est ici dans le même sens que le reste de l'inscription. C'est qu'en 

efl'et, la statue d'Amon-Min, dont ce mot explique l'action propre, se trouve précisément et excep­

tionnellement orientée dans le même sens que le roi auquel sc rapporte tout le reste du texte. 

11. 
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208. Ce transport de la statue du dieu entre les bras d'un prêtre se retrouve figuré dans 

la grande fête de Min à Nlédinet-llabou. Le dieu est porté par un prêtre, le nom de ce prêtre 

manque, mais il est vêtu comme ici d'une longue robe et porte une longue perruque; il n'a 

pas les deux cordons pendant à sa ceinture. Le roi lhe les deux mains derrière le dos de la 

statue portée; il a la perruque ronde ct non le f. Le w~ste du prêtre porteur, qui serre des 

deux bras le sode de la statue contre sa poitrine. est difl'i•renl de J'attitude du nôtre qui semhiP 

tenir en équilibre à bout de bras le socle. e\ercice hcaueoup plus ditlieiie. 

Il est clair qu'il ne peul s'agir ici que d'une statue de bois d'un poids raisonnable. Le 'lusùe 

du Louvre possôde une statue d'Osiris momifiô en bois, don l les dimensions el le poids cor­

respondraient très hien au même prograrnnw de transport. (RonEU, Bulletin des Jfusées natio­
naux). Pour une statue ordinaire au contraire, nous avons jusqu 'à vingt porteurs à \lédinet­

Hahou ct à Louqsor (t). 

On porte ici la statue vers le centre de la ehapellc, certainement pour la poser sur le socle ou 

l'autel maintenant disparu qui Mait cneastrô dans le dallage entre les quatre piliers centraux; 

cet encastrrment subsiste seul, voir fi{{· 1, p. 9 et pl. 5 el 6. 

SCI~l\ES 15-16 (Pl. tg). 

209. Deux scènes parallèles, mais assl'Z difl"{~rentes : 

t o Sc(me sud ( 1 5) : Amon présente au visage du roi le signe f placé an bout du sceptre 

Pl reliô à ee sceptre par le signe .Q; le roi lui offre les dem vases •. 

2° Sclme nord (t6): Amon présente d'une main les signes f ct fau nez du roi, de l'autre 

il lui tend les trois signes f li ès par des cordeletlf's, le roi les reçoit sur le sir{nc -. 

LE DIEu. Le vôtement d'Amon est identique dans l(•s dell\ sernes et semblable à celui des 

scèn cs 1 , 2 , 5 , 1 o . 

210. Du côté sud (t5) devant le dieu, ces deu\ textes:-~~~~ el L!f 
C'est la premihe fois dans notre monument ljllC nous trouvons le signP f posô sur le sÎ!{He 

.Q aeeroché lni-môme au S('eptre ~. Dans la scène ;) . le signe .Q manlrue au ho ut du scepl re. 

Au-dessus du dieu verticalement . -~ 

Pni'Ole.~ d'Amou, mat'lre ries .~ier:es des rleu.r len·es : 1de donut' foule vie. lou le dun;e, Ioule fl'o.~péril,;, Ioule .foie 

tl mon fil.~ de rnou jlrtnc, que j'aime. ShoNtri.~ dou,; de toute vie he melle ment 1). 

i'l La scion!' til' Mt~dinel llahou. salle '•1 du plan de Daressy. et daus I~II.TIIIEH. L·.~ J'Pl!·.~ du diPu \Jin. pl. \lV 

t'l l'· 'l77· 
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211. Du n\lt'• nord ( 16) dPvant lc diPu verticalement son nom .,._ ~ = :_: ~ t•t nnt.re le 
roi Pt l11i la l'ornndt• : .,._ ~ f f- = ~ :~ l1· 

LP diPll l'('lllf't au roi lill wou pP de tmis sif{H<'S f attadu'•s Cl\S('IllhiP; le roi les rPçoit dans 

IIIH~ wrhPilk. C'psf IP d<;vPioppernent dPs srônes 1 t•t ·~. LP dieu non SPlllenwnt l'ait n~spirer 

1<~ sig·np f au roi mais il lui en remPt tm wand nomhrc d · Pwrnplaires : lt• sig·ne trois fois r{•pMé 
••st 1111 pluriPI. Conmw toujours. IP roi tient Pn plus dans la main gaud!<' un autre sir,nr f. c 'pst 
la nu\nw idt'•p : plus il en poss(•de d ·1'\Pill[llain•s. plus grandi' Pst sa qt~antit•'~ dt• \ ie. 

~ 12. Au-dt•ssus du diPu YPrticalPrnent 

hlJ~~ 

~W"~(o~U) ·~· ~?.\ ~ ~ 
Jla rolf'.~ dites pa,. A mon-He : <<iP donne toute t•ie. toute du réf. toull' prospérité ri lleperkan•, mon .foï.~ de mon jlrmc, 

'fil" J'w./Ill'. Son pl>re Atrmm a dérrhr; 'lu Ï11'ive el qu ïl dure étPrnellemenl>>. 

a. LP groupt> <'ompiPw ff1, <'o;runP dans [p,; ,;('t·rws 1 :3-1 11. 

h. t LP pdoton dt> fil st;;"';lll bois a t·onserH'• sn fm·mp primitivr. 

r. ~ n'a pa,; dt~ tléiPrrninalif: t'l'. srùnt) (i: <''t)St un oubli. 

d. LP pronom "-- p,;( ù l'l!pétPr' aprr,; t'hacun dPs deu..: wrbes. 

21 :L ,\11-dessus du roi et couronnant ent.ii-rernent la ~eène plane IP \atllom tenant le Q 
jnsk a11-tiPssus de la tl-te du faucon percht; sur le sere!J,. 

,\ 11-dess11s dP l'oisPau. horizontaiPment 

~1 11. LE Bot. Le roi est vôtu d'une l'a~·on identique dans les deux sçèncs. cf. :L ri. 7· 8, et.c.; 

la roifl'urP Pst ~ du côté nord el f du côtù sud, re <tui est logique. 

Dans ( 1 ri). t•ntn• le roi pn)sentant h•s deu\ vasrs • ct )e dieu, fe titre de la st~(~ue ~- E:1!2· 
Pas dP tiln• dans (16). 

~ 1 71. c\u-dPssus du roi. wrtiealenwnt. son protocole suivi d'un adjeetif 

''· Pour· t•PIIP orthowaplu•, cf. ~··i•np •w' où l'on a ~! ~ J JJê;, uniqnf'rnent pour· remplir un vide 
Pli Jin de ligne. 

Sri·n•· d): -u· ~fffi.}.:!.Afffi.} -~~"(îr~=J~~~\n 
11. \ oir t '1. 1 3. tf1. Pte. LP f mait !•Lé oublié: il a ètè rajouté apri·s coup et il recoupe lèghement 

ft• Irait \Prlit·al de S('•paralion Pnlt·e fps t!Pu\ ligHPS. 

' ~ l(). Le roi. iei. t'SI ai ml- de la grande ne tl\ aine (h• Karnak 0 qui apparaît plusieurs rois dans 

notr .. rhapPilr. \mon i'assoriP ù soli aetion sur fe roi. Comment était-rlle eonstituéc à la 

1 " 
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XIIe dynastie'? Nous n'fm savons rien. Etait-ce déjà le groupe des 15 011 17 diem '{Ill JOUera 

un si grand rôle ;\ Karnak sous la X\ III" dynastie? (voir SS ''9 1-:-i o 2). 

21 7. La d(~psse ~ ~ rst fa seule dèesse qui figure sur no ln• nwnumenl et Plie y fi[{liT'I~ une 

St't!le fois: e'pst aussi la première fois <pt'rile apparall à la \II·· dynastie (tl. Il Pst nalmei 11u'elle 

soit nomnu'•e de preférPnce à Ioule autre à Karnak. Notons pourtant <(IH' si on l'avait laiss1~e de côté, 

on n'aurait rien pn en conclure contre son existenœ ù Karnak ù cetlt• époqtw. Il n'est pas 

t>nc.m·,~ <1ueslion de ~· A quel moment y a-t-il eu assimilation entre ~ = -, nonwlle venue 
eomme son mari Amon, d la d(•psse vauloul' ~ d1~jù install1~e ·? Quand a-l-on fondu les deux 

d1~t>SS<'S PH une seule eonmw on a fondu Amon el. "in? 

21 R. En bas des d<~ll\ scènes, dem. lign<'s horizontales : la pn•ntihe ligne est s<'rnhlahle 
dans ]ps deux sl'i~nes, la second<' esl tout ù fait difl'érente : 

Cdt,·~ Sud ( 1 :-i): . -

Pour la premihe ligne, \oir seènPs 1, 2, :>, 6, etc. Pour la seconde, \oir Sl'hws 2:1-2/1. 

21 ~). La formule habituelle Psl tomplétf.e ici par une phrase bien connue <pti 'lualifie le 

<(hon roi» comme étant <<eelui qu'implorent tous les i'IJ·yt>>. On retrouve œtlc mônw fornmle 

dans ]ps scènes 25-26. EHe esl souvent acl'ornpagn,'•e d'une a11Lrc phrase paraliNe 1111i esl ic.i 

omise Pt IJUÎ figure dans 15', di'. 21'-l!J~::\lll <<Ce dieu hon 11u'aimcnt les dicm>>. 
L'orthographe mrnv montre que nous ;nons afl'airn, dans les dPu\ tas. à un imperfeetif relatif 

f'!. I{UP l'orthographe très abrôg1~e * ~ est à M~velopper en dm'm J'U·!Jl nbt. ~ous avons celle 

orthop,raphc pleine dans * ïfl) A Jl!ll' .,a (NAVILI.E, Tite _\/th dynasty tnnple at Deir el-Balwri, I. 
pL ::dl). LPs deux phrases sont réunies à Louqsor. à la base dPs piliers d'ang·le nord d sud, 

dans la !{J'ande saiJP aU\ ii'PI11C-dCUX c:olonnPS. 

220. Côll'~ \'ord ( 1 ()) : - • H 1 ~ ~f1r7" 

Q 'r ~=~ w rn :: ~ ~ 

SCl~NES 17-1 H (Pl. ·w). 

DPu\ sn\Jlps paralli~ll's: le roi ofl're à Amon-\lin. d'un cùll'• ( 17). du lait, dp l'antre (tH) du vin. 

221. Le dieu \mon-i\lin est. dans les deux sd~nes. idt'nti~tw ù l'e 11uïl 1•sl dans la Sl't•ne 11. 

Derri1\rc lui, du I'ÙU• sud ( 17 ). sc drPssent trois laitues plantées dans un tPrrain divisè Pn com­

partiments d'irrigation. Il y t•n a trois pour indiquer par I'P pluriPI qu<' rPs laitues sont 

nomhrcliSPS; IPs trois rangées de trois bassins sont. aussi un douhlP pluriel : on indique par 

•'1 ScthP a cPpendant pen~{~ rreonnaitre ~a pn;,.;rncP ù rùtt'• d'\mon ,;ur la sti•IP ((de~ chiPn,;•> dP \lonlouho:Pp, Amun 

UtHJ Jjp arht lirtJÜllPI'. S !j/1, 
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lù quïl s'agit d'un grand terrain irriguè. Le détail des feuitles avec leurs nervures et celui de 

la partie inf,;riPur<' (lp la plante sonl donn{•s avec une pr{•cision très intéressante qui aiderait 

ù lïdlmlifîcation de la plante s'il en (·tait encore besoin. l\ous y reviendrons 11 l. 

ILI[lflPions qtu• les traits sèparanl lrs casrs nr sont pas, comme on le penserait tout d'abord, 

dt>s tanau:c irriganl le lerrain: ce sont ks petites levées de terre qui divisent le lerrain en pelils 

bassins: on coupe res leH'•es de terre pour que l'eau passe d'un bassin ù l'autre. C'est h• systùrnc 

Plnploy{• al'lueltrment. Dans le TPll Pl lmarna dl' Pendiebury. une ptanrhc représrnte cr même 

dispositi[ dans 1111 lerrain antique de 'l'Pli t•l .•\marna. 

~ ~ ~. DPrrière le dieu, du rot<~ nord ( 1 H) ù la place des laitues, sc trouve seulement la for­

nw!P : .,.. f f 1 r J 1(' ~. rJ. sd•nes 1. :L 1 :L dt. 
[)pvant la coiffure du dieu. dans 1 7. il \ a son nom 1 111111111 0 ella forrnulr 11 !f: cc dernier urou-

.T , ,..__., 1 "'--- • 0 

!H'lllPnl dP signes remptit mirll\:: l'espace disponible que l'orthowaphe habituelle ~f. 

Dans la sr(•ne 1 8. il n \ a rien devant Amon-Min. 
•' 

\u-dPsStls du diPtl. YPrliralemrnl dl'll\ lignPs : 

\Il Sll (1 ( 1 7) -~ 

hJ... ~ ~ ~ (îr:-=J ~;::; ~ ~ ~ ·:·:: ~ ""--~± ~rt!flfff \-~ 
flarofps dit!'.~ par 1 mon-Rr> : << Sho.~trifi, mon jik de mon flanc, que .fairrœ, dont j'ai fait la dignité en roi de 

1/ou/r• 1'1 llo.~se Egypt1•. r/1~( df' tou.~ ln rivant.~ ,;lemellement >>. 

11. Sur ri' sigrH•, H>Îr sei•nl's H, ~~-

~ ~ '1 . Au \ o rd ( 1 H) : • - h j__ ~ ~ U 'M ~ ·-~ ~ ~ tJ:;: ~ 
·: ~ft1-,.__., ~c 0 ~uJ~~ q ~ f 

fiamf, •. ~ d. '1mou. taureau d1! .m mere (1\~mn,}l!ti.~). f'h~( de Karnak : <<Je donne toute t'ie, toute durée, toute pros­

péril!; fl 1111111 .ft.~ Ueperl.:ari', de mon flanc, quf! j'aime. doué de vie>>. 

LE Bo1. LP roi a le nH\me ro~h1me I[IIP dans les sd•nes :3, 5, 6, 7, 8, etr.; mais au sud, il est 

roill/· de f a\1'(' un'•us. au nord dl' la couronne:/ avec uréus, d{~coréc comme dans ( 2 ). 

2 ~ :1. .\ u-dPss us du roi. dans l<'s dl' tl\ sd•nes. sous le eiel Moilô plane le faucon tenant dans 

Sl's sPITPs le Q au-dessus de la Lèlt- 1ln fauron dusPre[!. royal. L'oiseau est surmont{~ d'une ligne 

horizontale : 

\u stHI (17): ~- ::=ôT~:2\.·~~;;-:. Cdlt• appellation plus développét- ne laisse pas 

de plan• po11r e\primer l'action du faueon sut· le roi . 

. 'i \oir l'arliciP dP 1-.EHH:H. lJù• l'llauu dr.~ Guttes Jlin tians 1". Z .. {j!l· p. t 1lt. Dans G.wnmR, f,e,,fête,, du dieu Min, 

P· tlio-1 ï ·~.on lrou\t't'a toul l"historiqn<' riPs identifiration> 1:u·i!•es atl\:quPIIrs n-!le plante a donné lieu si lon1:t.emps. 

1 ~. 
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'2'26. Devant le rm le titre des drux seônes Yertiealcment : 

( 1 7) ·- ~ -" ~ ~ * ::_- ~ ~' dm·ant le roi pr(•sentant deux \<rsrs de lait. 

( 1 8) -~ K: ~-;- ... de\ai\l le roi prôscntanl dcm vasrs 1le Yin. 

2'27. Au-drsi"us du roi Yerlicalemenl : 

( 1 7) ·-~fffi.}±~(o~U)-;:ï.l.~fffi.}(îr~ ~]lll-~~~ 
(t8) -. ~fffi)~.!fffi.}(îr-:-=J ;(îr-:-=]"lJ-bt~'·~~Hf 

a. LP, mème, rarloudw rt'pèl" deux fois par PJTPllr au rhaHf{Plllt'nl d.- liun.-. 

b. Poli(' I'P Liln•, 'oir scf.nes ]', R, t:L 

:228. Sous IPs deu>. sn'mPs. dell\ li!{IlPS horizontaiPs iderlti1pws Pl invrrs1'~es. Dans ( t8), la 

srconde ligne Psi presque l'nlit'·rl'merlt Mlruile : 

(17) 

( 1 8) 

H1~~t1r'J'~~~ 

"'r=[wm ::- ~ ~J 
M1\rnr dispositif dans 5, 6, 1 9-2 o, etc. ( 2 1 fois). 

L' ofl'rande d li vin et d li lai 1 mis en parallélisme sc rrt rotn e par P\emple ù 'Ji~damoud : ils 

sont ofl'erts ù Monlm1 sur le linll'att d'AnwJwm(lrt-5MJI'k-botep. Voir aussi /Jeù· l'f-Hahari (pl. 1oS). 

SCÈNES 1 \l-'20 (Pl. 2 t) 

:!'29. DPu>. sd•rws don( l1~ parallt'~lisnw manl{lH' de precision 

Dans ( 19). IP roi ofl're l',.,u·pns ù .\mon-\lin; dans (~w). il lui ofl'l'l' urw laituP. 

L1~ dit•u .\nron-\•lin 1•sl idenliljlll'. drs dPliX r.Ot1'•s, Pl pan•il ;, ,.,. qu ïl 1•sl dans 1 1. t 2, 1 :3 
ete.; les dPux handes d't'~tolrP croist'•ps sur la poitrine nranqucnl dans ( 2o). 

Devant sa wifl'nre dans (19): ~-~~~~_:'~:dans (~w): -~~~~Plie \11'11 plus wmpiP! 

vertieaiPnwlll. ~ •- ~ f 1 o ~ ". 

11. On Pmploil' ~ au liPu dt> ~ pal'<'l' qu'on l'SI Pli ligne YerliraiP. 

Derrii•n• lui. dans ( 1 !)) . les lait111•s sur fe terrain irrigm'• (romnw dans 1 7): dans ( ~ o), il y a 

seulement la suite du tex!P plaet'• au-dessus. 

:!:HL Au-dess11s dn dieu. dcm lignes \ertieafps: dans (2o). la SPI'OIHie ligrw conlimH' der­
rit\re le ri iett. 

Dam ( 19) : ·- h J_J~ ~U"M~·- ~~f1-: ,_ ~ ( îr-:- =J ~-~ !Jll- ~ 
Parole.~ dite.~ par :lmmt-Rt·, taurnm rie .~a mere (Kam~p!ti.~) :<<le donne toute vi,, ltmtr ,flm:l'. toull! pro.~périt,; 

à mon.fi'ls St.mslris; son ,cœur .~p dilatr auprh de tou.~ lP.~ dieu.r ,;le1' 111'llemeul >>. 
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23:1. Dans (~w) 

.\ 1\. \RN.\ K 

. n .. ~.J'=~~c îr:-=)?.": lllllllll 
~--_:_.}~ l:-.!.--l1(o~U)fjo2 

Pm·oll'.~ dùe.~ par Amou-Re: «Mou .fi'ls s,:,wJslris, qui rien.~ des eulrailiPs de la neut•ailtP, lu t'empares des COIII'Onnes 

,,,, t11 double mm·otme ( ntr· t), dieu bon l}epn·kari'. ln PS z•imnt comme Il' .m!Pil >>. 

-

0 l'' 
0 J 1 1 1 ° a. _ , Pst. a etal eonslrmt evaul e mol ji·~~ 1 « a nenn1111P •>. 

2:J2. LE Hm. Au-dessus du roi. sous le ciel ~·~toilt''. planP IP fauc.on lt~nanl le Q au-dessus du 
f:llleon du .~ereb. 

Au-dPsws du faucon 
( 1 ~)) -· :=:;; tmt! ~ ~ t.n ~ t 
( ~o) '---t;,-~Sl.tl'i 

~--o.-' ~"'- T 1 ~ 

2:{;~. Dans ( 1 H), de la main droiLP, il présente au dieu J't>nrens aflunu'•; de la l{atll'lw. il tient 

lt• f. Au-dPssus de sa têlt•, son nom ~- (ore\U) ~f. 
Ti Ire : A " li = .-.. A Q Ll- .~'-.IJT 

a. ~- -=- ~- c·omnw dans ( Ï, H, 1 :Ï), tpu•stion dn plac·c•. Dans la sc:c\rw ~>, '" ', le~ roi post' tille' honlPLle 

d 'cmrP.IIS sur la llarnmn. le 1 it.rn Pst difl'c\rent : ..__li =,........-=-. 
' - ' ... 

2 :J !1. Dans ( 2 o), il prèscnle de la main droite la lailtw, la !{<HH:lw 1wndaniP rq)()se sur le 

pai{IH' triangulaire. Son nom ~- c Î r-:- =J l1- ~ f 0 Pas de tilre. 

j;{i). Au-dPssus du roi, dcu\ lignes vertiealcs : 

11. ~ P~L lil par Pri'PIII'. Il 11 'y a plm dP plat'\' pour - apri·~ lll (c:f. sc·c~nc>s ~>, :1, ~~9). 

rt. LP \·tonton d'llermonthis se relromP •'• la srt\nt~ 1 o, n•lui dP 'J'CHI, ;, la src\un 

~:JI). Au-dt~ssous des deux srènPs. deux lil{nes horizontales m:ns inversi~es. 

(tg) : - ... 

tl. 1"1 Y le - ou !Jiic;. 

!,. Le ~ oublil'. 

~ ~ 1 ~ ft 1 r J ~· ~ ., 
atr=wm::-f''o2 

1 
1 ~~ 0 

(2o) : ~- IPs dPux ligurs sont idcntiqtws ù rPllPs de (5. 1'-2'), etc. (to P\<'mples). 
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SCl~~ES 21-22 (Pl. 22). 

2 :~ 7. Deu\ sc1\1ws p<lralll-les. Le roi, à genou\ sur une natte, offre des den\ mains deux: vases 

• au dit•u .\mon-'VIin. c'esl-à-dire l'eau (21) au sud et le vin (22) au nord. 

LE nmu. Amon-\lin r.st. idenli<llte à ee q u ïl est dans les sc<\nes 1 1 . 1 2, 1 :L ete. 

Derri(~re lui. dans (21). les trois lailues sur le lerrain irrigu<'· (cf. sd•ne q). Dans (22), 
la formule ~- ....., f f1 f •- o Q (Yoir sc(•ne 2). 

Devant sa coiffure ( 2 t) ~ ~::; ~) • "i' 111.:_ "; au-dessous :=' f f; 
( 2 2) ~ ~::; ~ ; en avant du nom tJ f 1-. 

o. Dans (:i'J, Amon PSI -Ill-· L'ot'thographe =~remplit mirux la plare; détt•rminatifouhlié. 

2 3 8. Au-dessus d 11 dieu, vertiealcment, deux lignes : 

( ~>. 1) : h...L~=~ 

~·~(lr~=J i·==•)· 
l)"~~)--~~f13 

Pamle.~ ditt!.~ par Amon-/ti! : << C'e.~t mon .fit.~ Sésostris, qui rn 'a .fàit de belles .fimrlation.~; combien rlou.T: est ton 

amour rm•er.~ moi, tanrli.~ que tu e.~ Vll'a11l éternellement>>. 

a. << Fomlation>> Pst. au plllt·iel; Tm\mp phrasP dans la sc!•np ~1/1. 

b. } pour ) "· 

2 :Hl· ( ., ~>.) > - Ït J..J ~ ~ -: ~ = :::: f f 1-,...... ;· ~ ( 0 ~ U] 
~ -lllllllll 

Patolt!.~ dites par Amon-Ur•. maÎtrP ries trône.~ de11 rlenx leiTPs : <<le donne toute viP. toute durée. toute prospérité, 

à mon fils {leper/((m', l'li prhence rle la neuvaine>>. 

2/tO. LE H01. Au-dessus du roi, sous le ciel l>loilt'•, le vaulour plam• IPnant (p Q an-dessus 

du faucon du serPlj .. Au-dessus de lui, 

Au Sud ( ·~ 1) 

\. u \ ord ( ~>. ·>. ) 

+ J;t®~- ~rf 

+ J;t®:::::l~rf1 
21t1. Au-clPssous, eHin· lP rm Pl Il' vautour, dPll\ lif{II<'S rPrlicaiP~ : 

(21) ~fffi~±~(oiiu]·:~l•(îr~=)~f-
( :J. -~) ~fm~ ± ~ ( o ~ u) · 10t ~ 1!, ~ m ~ ~ ~ ~ 

a . . \!OIIIll. 1111Ï ll.I'Sl pas figur{•, a llOI'Jna[PmPTit ici SOJl détrrrninalif pcrsonnPJ. f:f. ~ 5:\. 
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~/t2. Des deux côtés le roi à !{enom: sur une natte, est vMu de la iento avec la queue, il 

porte un collier, des bracelets, cl csl coiJI'c' de la perruque ronde <lVee uréus. Il pn~senle deux 

\'a~ws i. 

Titre de la Scc~ne 
1 ( ~ • ) : ~- E: ~ a 
1 ( ~ 2) : -~ LI: ~ ~ .. 

1 (21): ~-l•C~J n [~J 
! ( 2 ~~) : -~ ( î r-:-= J n ~ ~ 

-\ u ch'SSIIS du roi, son nom 

:Ut :L Au-dessous dPs deux scc\ncs. dPux cour! cs ligrws occupant I'Pspace laissé• lihre par le 

ntur-hahul; PllPs sonL identiques, cf. seènes 1 1-1 2. 

A loulPs les époc1ucs, Jp Yin el l'Pan sonL souvent offerts eonmw iri en deux. srl~HPS parallèles. 

SCÈ:\ES ~:l-2/t. (Pl. 2~l). 

UPux sn\nes paralldes el presque idcmtiqtu•s : le roi pn'·senle au ,jsaw~ du dieu Amon-,lin 

la lail1w d'un cOté (2:1). el une botte d'oignons de l'autre (2'1). 

2ft!t. LE DlEli. Le dieu Amon-\Jin rsl identique à re cpt'il esl dans la scc'me 1 1; dcJTière 

lui. IPs trois laitues plantées dans le terrain irrigué~ (cf. sdme 17 ). Le détail des f'Puilles esL 

ln\s inl\~rcssant. De,anl sa c~oifl'ure, dans (2:1), rien. dans (2li). sm1 nom-~ ~=~ cl la 

formule ~ ~. 

2/t:l. Au-dessus du dieu. 'erliealcmenL dc'U\ lignes 

Cc\h'• Sud (2:l): ~-

~w· ...... ~ i (o~UJ>=••'' 
~[.!.rJc2~:;:<~~ -=-~~·· 

Parole.~ dilex par Auwn-lli', maître des sieges des deux terre.~ .· <<.le donne toute oie. toute durée, toute prospénté 

à mon .fils Oeperkari' qui est ju.~te de cœur, je suis .~ati~(ait de cela (ou de lui) comme de quelqu'un qui pourra faire 

ce qu(! Jr, dr sire (habituellement)>>. 

o. ~f1, voir seèn!'s t', 1:~-tlt, t6, 29'-:lo'. -b. Sm· rdtc nxprrssion, Yoir scènes 6, 9· 

c. Cf. ~('ÙIW 1 :1, mais peut-ètre a-t-on ici dans la lacune, non pas le féminin neutre, mais le pronom 

maRculiu dfl la :le persomw. 

rl. Forme Sdm·ti:fl. 
e. Participe imperfectif rt pronom de la 1re persomJP, cf. scène !J. 
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21l6. COté nord ( ~).lt) : -~ Ïl ... ~.J ~ ~ 

~co~u]~; ffir~::=•'-" 
~=,......~'·U~J 

Parole.~ dite.~ par Anw11-ltë << Mo11 .fi'lx ~feperlcarf> .. d1• 11111n ftnnl'. ru: de moi. qui m'a fait de lielles.fondaûons. je te 
tfonrw Ul!'T'TIÙâ qui déprnd de moi>>. 

a. \l~me phrase s<·,\ne ·1 1 . 

Il. LP sign<~ ~ 11(1 Psi i<"i nP! !Pment ln pinlluiP. Yoir <'ll('OfP seènP ·1 :r. 

21t 7. LE Hot. Sons le ciel Mo il{•. lP vanlo ur plane au-dessus du roi comrm~ dans la scène 

prérhlenle. 

Au-dessus du vautour. une ligne horizontale : 

Dans ( 2 :~) Sud 

Dans(·"'') Nord 

LE Hor. Il est vôtu Pl roiff,~ eomme dans (8); dans (•dl). il porlP dPu\ band<~s tombant dPs 

(~paules sur la poilrinP comme dans IPs sd•ncs t ~)
1

-?.o'. 

21tH. Du rôti'• sud (2:~). il pr(•s<·nle tllll' lait.ue devant le visage du dieu. ~otons qu<· c'est 

le somnwl de la plant<•. <'.Psl-ù-dirP l<•s feuilks tendn•s (la raeitw est dun•). <pti est tourn(• vers 

IP Il PZ du di<·u. 

Du I'IÎ!t'~ nord (?.ft). il pr(•sPnte une hoiiP d'oignons; ce sont au contraire ks bulbes <jlri sont 

lollrtH~s vers le nez du dieu, rP <[ttÏ est log-ill''": c'est la parlie odomnl<' Pt conwstibl<• de la plante. 

L'oll'rande dl' la lail.tu• s·Pst d\•jù rcnconlrt'-P (sci'nc ~w). 

Dans !Ps dPU\ scèrws. lt• roi laisse pPndr<• son autrP maitr, la paume ù plat, sur· 1,~ jupon trian­

rrulairP I~X(H'lellH'Ill eomnw dans IP geste qui (l('tompaf{llf' la prit)rC l* (voir sd•ncs t'et 2
1
). 

Au-dessus dP la l<\t1• du roi. son nom. Dans (2:q. le l'artouehe plad•. par erreur. ù la fin de 

la colomw \Prlicale du l<'\h·. doit sr rapporter ù la firrurr du roi plad•e juslP au-dessous. 

Dans (~dt) ( 0 ~ u) f 0 ~ ~. LP ~ a-t .. il dè oublié. la lacune n'est pas asspz grande pourle 

eontPnir. La formule sans IP ~ n~slr dair<'. 

Aucun titn• dans Il-s dPux sd•n<•s devant le roi: dans (2:~). toul IP dramp du tableau entre 

lP roi el jp dieu est restè vid<· <l.lllw ra<;on anormalr. 

2/d). Au-dPssus du roi. detl\ lirrnes vPrticales: 

(, :{) : -~ ~ f ffi .\ ~ C î r ~ = J - -~ ~A f ffi .} - c;.:. lll ~, ~ ~ 
( 9.'l) : ~- ~ f ffi.} ~ ( î r =:,......) ·· .). A f ffi.} = lll- ~ ~ ~ 
Hemar<JUPr d'un c<ÎL1'' (~>.Il) lll- ~ ~ ~ comme dans les scènes t. 2. t o, 17, 1ft' et t 5'. e'est la 

[ormule normal<'. rt de L111trc (:>.:{) srulement.lll\~~ question de place (rf. scènes tg et 29). 
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:2 50. Au-dessous de chacune des deux scènes, deux lignes horizontales de lexlr. Ellrs 

:"ont identiques, signe pour signe, des deux côtés, mais natureHement eUes sont inrenH1es. 

1 H1~~f1r'J'7Q':i. 

1 ~f1=Hl.~J*~ 
\ oir sd•Jw 1 5 : même formule. 

:2 51. La laitue el l'oignon sont pri~sentés de la même façon en deux scônes parallèles à 
.\mada (GurrHn:n, te temple d'Amado, pp. 3g et/11). Sur le rôle de la laitue dans le culte d'.\mon­

\lin, voir KEIMEH. Die lJlanze des Cottes .llin, cf. scène 17. Sur l'oignon et sa signification 

n·ligiPtiS(~ \oir K1m1En, MatPrialen zum altiigyptùclwn ZmùbeU·vlt dans Rgyptian Beligion, vol. l 
(I!):~:~), p. 5~L Il est intéressant de voir que ce sonl des laitues immenses (fUÎ sont dressèes dPr­

ril\l'f' Ir dieu. tandis que c'est une laitue normale qui lui csl prèsentée. Lrs proportions sont. 

loujolli'S comrntionnelles; mais ici il se peut qu'il soit utile de figurer des laitues ènormes 

pour mieux. agir sur le dieu; c'est l'image (IUi agil, donc une Hrande image agil plus. 

SCÈNES 25-26 (Pi. 21J). 

l>Ptn scènes paralli•les : le roi consacre des ofl'randes avec le seeptre f devant \mon ( 2 5) 
d \mon-.\lin (26). 

LE Ill El. Au sud ( 2 5) le dieu Amon est identique à ce q 11 ïi est dans les seènes 7 el 8. Devant 

:-;a coifl'un~: ~- a-.o el A .1/-oO. ,,__,. -._ ~ 

:2 52. A u-df'ssus de lui, verticalement, deux lignes 

h ~ ·-0-" "-' ' ,___. , ,___. 1 w .-. -

Pamle.~ dùe.~ par Amon-Ri', 111altre de.~ .~ù!ges de.~ deux· terres : <<le donne de .faire de.~ million.~ d'armée.~ en .fête.~ 

sPd li 1/eperkari', doué de vie>>. 

~:>:L \u nord (26) l(~ dit'll Anwn-\lin est identique à ec qu'il est dam; la seène 11: devant 

sa roill'nl'(' : -· ~~ Pt:='~· 

\11-dessus de la tète d'Amon- \lin, vertiealement deux lignes de texte -~ 

hJ-J~+;: lll 
~(îr~ ___ J: ~=~lll:-~~--
=) ~ ~ tr---~ (îr~=J ~ ~ 

1)111'11/t'.~ dite.~ par :lnwu, mi de.~ dieu.r : << Jlon .fil.~ Sésmrtris. je le donne la gmnde neumine de.~ rlieu.r pour la 

prolpctiou. Tu es l'un d'entre eu.r. rnon fil.~ Séso.~tris, doué de vie>>. 
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251!. LE R01. Au-dessus du roi, sous le ciel étoilé. plane le vautour comme dans 1-2 etc. Au­

dessus du vautour, une ligne horizontale : 

a. Pour le nom de celte ville, voir les scènes 5 et ~1'. 

Le roi a le même costunw que dans la scène 5. mais du côté sud ( 2 5) il porte la perruque 

ronde avec l'uréus. ct du côté nord (26) la couronne 'f avec l'uréus. Du côté sud (2S), au-des­

sus de la perruque, son nom - ~ l. ( o f« U J ~ f. Du cOté nord ( 2 6) rien, la haute eouronne 

ne laisse pas de plaec. Du côté sud (2S), il lève le sceptre+ de la main droite vt>rtiealement 

devant le dieu, de la main gauche, il sene ensemble le long bâton~~ r et la massue à tête en 

écailles. Titre: ~;?.;<=>~:::::-9.-~ (les deux oiseaux différents). Du eôté nord (26), ii lève 

de la main droite le seeptre + vertiealement devant le dieu; de la main gauche, il tient le f. 
Pas de titre, le champ du tableau entre le dieu et le roi est restt\ vide. Pour ecs deux scènes 

de eonséeration avee le +. voir scènes 1 1. 1 2. 

2 55. Au-dessus du roi, Yerticalement., deux lignes de texte : 

Côté Sud ( 2 s) : -~ ~ f ffi.} .). .!. f ffi.) - ; ;; ( î'r ~ = J ~ f- ~ 
Côté Nord (26): ·-~ fffi-} ±~(o ~u)-; ~;..Ji!·~:=;~~~ ~=h 

a. Dans la phrase : <\fils d' Atoum dP .~on flanc, qu'il aime>>, le nom du dieu est accompagné de son déter­

minatif propre : le dien assis tenant d'une main 1 et f, de l'autre f, cf. scène 2 ~L 
b. Le signe=-= homophone de mry, comble un vide; c'est le seul exemple de cette orthographe dans 

notre chapPlle. 

2 56. En bas des deux scènes, deux courtes lignes de texte horizontales; eUes sont iden­

tiques mais inversées. l\lême dispositif ct même texte q ne dans les scènes 1 1-1 2. Dans ( 2 6), 

ia formule déjà très raceourcie, est encore amputée du signe f. il en est de même dans la scène 

22'. Chaque scribe n'avait d'autre obligation que d'utiliser au mieux la place libre. De 

l'autre côté ( 2 5) ie f est un peu écourté parle mur-bahut de même qne dans ( 2 1). dans ( 2 6) 

et dans (22'). on a prôfér(• supprimer f. 

SCl~l\ES :27-28 (Pl. 2S). 

Deux seèncs à trois personnages se répondent du sud au nord, sur les deux faces larges exté­

rieures des deux piliers d'angle (ouest). 

2 57. Du côté sud ( 2 7 ). l!:' roi est conduit vers Amon-Min par le dien Montou; du côté nord 

(28), il est conduit vers Amon par le dien Horus «maître des domainPS>>. 
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Le couronnement des deux scènes est identique à cc qn 'il est dans les scènes 7-8, g-1 o : 

sous fe ciel étoifé, au centre. fe disque solaire flam1ué des deux uréus retombant: entre les 

deux uréus : ~ f. A droite et à gauche du disque, fe faucon et le vautour se font face 

tenant le f entre leurs serres. Le faucon est placé au-dessus du roi et le vautour au-dessus 

d11 dieu. 

258. Au-dessus du vautour 
1 (27) +Jôtô~rf~ 
1 (28) +Jôt®-~rf 

l (. 7) 
.._--~'"--'f 

Au-dessus du faucon -~- "--

( 28) \.--~~~f 

-~=~"--

2 59. LE DIEL Du cOté sud ( 2 7), le dieu Amon- \lin est identique à ce ({ll 'il est dans les 

~n\nes 1 1-1 2. A hauteur de sa tète ni nom, ni formule. 

Au-dessus de fui verticalement : -· 

hJ.J~ ~=lllllllll j-: ~~--

=~ -L- ~ ~ ar~~',r~= • • ·~ ( o~U)~f 1 ':1 
Pai'OIP.~ rlileN par Amon .· <<fe le donne la grande neuvaine de.~ rb:eu.r pour la protection; tue.~ l'un d'entre eux, 

ifs l'mprisonneul pour toi fp.~ cœur.~ de.~ lwtmnes (p'·yt): 1/eperkari' de mon flanc, tu es vivant hernellement >>. 

a. Dans la mèrne formule 2 6, on a ~ f, c 'est-ù-dire l'adjectif nisbt' imy. Dans t 2, ou a ~ ~ r ~ 
comme ICI. 

h. ~ signe-mot sans lecture, à lire : =;: ~ ( rl~1). 

260. Du côté nord (28) Amon est vêtu comme dans les sf·ènes. 1-2; 5. Il tient verti­

cafenwnt le ~ de la main gauche, et le f de la droite. 

Devant sa coiffure : ~- ~ ~ ~ et :=' f 1 o Q 

Au-dessus du dieu, il n'y a pas de texte se rapportant à Amon. Les quatre lignes verticales 

eontienncnt seulement fes paroles du dieu Horus <<maître des domaines>>, que nous allons 

rPtrouver tout à l'heure. 

:W 1. Du eût{~ sud ( 2 7) devant ie dieu Amon-:\lin, le dieu VIon tou à tête de faucon conduit 

le roi qui IP tient par le poignet droit. Il porte le sceptre 1 de la main gauche et le f de la droite. 

H est Vf\Lu comme dans la scène 1 o. Sur sa tète, le disque solaire orné des deux uréus et des 

deux plumes. If tourne la tète vers le roi qui le suit, mais le texte placé au-dessus de lui (trois 

lignes) ct (pli nous donne les paroles qu'ii adresse au roi, n'est pas orienté dans le sens normal, 

e 'est-à-d irr faee au visage du roi. li y a cu là une distraction du seribe; dans la scène 

parallèlt• ?. 8, au contraire, nous allons Yoir que le texte se rapportant à Horus <<maitre des 

domaines>> est plélc(~ normalement dans le sens de son visage. 
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:w~. Le texte de \lontou esl le suivant : 

~~~~=)"-1ô 

~ ( 0 ~ u J ,, ~ t ~ ~! ~ ~ ~.! ~ ~ = ,, ·:, 
~ ~)t'~(îr~=J~~f1oQ 

Parole.~ rlitP.~ par Mon tou, maitre rie Thebe.~ : <<Mon .fil~ f}eperkari'. JI' donne Le million 1Fannét'.~ en pmtection df! 

la maje.~té. fjullne N'éloignP pa.~ de t01: hn·np/lemenl. I.e tm:Uion de t•ieii est pour Sésostri.~ doué de vie. de durée, de 

jii'OI>'flh·itr; rommP Il' .~olPih). 

a. LP 110111 dP Monlou est san~ dt'•IPI'lllinatif puisque l'image nH\me dn dieu est pla!'PP jnsle an-dt>ssous 

du tt>XlP. 

b. Le ~ initial Psl (•('l'il dans la forme prouominalt> de la pr·éposition, !'f. Cl'OK. 

r. Sigrw eomplew : tf << un million dt> 1 ies ». t·ommP lJ: : «un million d'armées>). 

Pour les mols tel f, il doit s'agir de deux amulettes. que J'on donne au roi; ce sont deux 

p<>rsonnifieatious du <<million d'ann(•es>) Pl du <<million de vies>): dans la formule_,._~.!~ 

le pronom dt'Sif{Tle bien t comme un èlre rt'·cl. 

'2 6 ;{. S<'ènt• ( 2 8). :\onl. b: Da:~:. Il orus << mailn• des domaines>) Pst vêtu du même costume 

<lu'Amon dans les scènes 6, 10. Ha la tète de faucon, sans coiffure. Le roi qui le suit Jp 
lient par Il• poigw~l gauche; Jp dieu lient lui-même le 1 dans la main droite ct le ~ dans la 

main gauche. 

Au-dessus de cPl li orus Pl d'Amon, quatre lignes verticales .. - qui contiennent seulement les 

paroles pronon<·(•ps par Hor·us <<mal! re des domaines>); il n y a pas de tPxte concernant Amon. 

Paroles ditPs par Jloru.~. maître des domaines: <<l'accorde de multiplier les millions (l'année.~ en.fètes sed a mon 

jil.~ 1/eperkare dont Arnon dhil'e (continuellement) qu'il vÙJe, qu'il saisi11.~P le.~ deu.c lPrrP.~, réuni.~.wmt ( ?) lp:; deu:r 

coW'0/111e.~. hanl doué de ·t•ie comme le soleil étanellement >). 

o. LP signee esl fait par enem t·omrrw 1{· signe du soleil o. 
/1. L(' 'i au-dessus de ~ u'Pst pas net, mais s Ïmpose. 

~()ft. L..: Hot. Le roi esl identique dans les deux scf>nes : mème vêtement <lU<' dans les scènes 3, 

9, 1 o, l'1<'. Il est coiffé de 'f, l' uréus manque du côté nord ( 2 8); un éclat de calcaire a pu sauter 

au momf'nt où l'on abattait le champ de la scène, ou hil'n c'est un ouhli du dessinateur. 

A côté dl• la eoÏil'nre : etM sud (27), ni nom. ni formule; <'Ôt(· nord ( ~8) :-
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"\u-dessus de l'image du roi, cOté sud (27), une seule ligne verticale, le protocole est très 

n'·duil : --- '\. f ffi..) ( o ft1 U] ~ f; rôt.é nord ( 28) : -~ 

~fffi-).l.Afffi..) i ~(îr~=Jl•-~! 
2G5. Au-dessous des deu\ s~ènes, dcu\ lignes horizonlales identiques (sauf une variantl', 

dans ( 28). à la ligne 1 : = f '=! au iieu de::~ f ). 

i:~; :~~ i "~ H·tr=rn w·::: Hi Il\.; nIl !W~ ~~.;.!~ ;-:;::;-:-
11. Hnmarqnons {yue l'on a ici les deux termes ~teb-sed dans leur ordre normal, re qui est exceptionnel. 

Ce texte se retrouve identique dans les scènes :3-!t, 2 7'; on comparera encore les scènes 
1 :{ . 1 5,. 1 6 1 

• 

SCÈNES 29-30 (Pl. 26). 

2Gfi. Deux scènes parallèles : le roi ofl're à Amon-\fin, au sud (29) le pam -•ll· au 

nord (:~ o) le pain := .- f. 
Le dieu Amon-Min est identique à cc qu'il est dans les scènes 1 1-1 2, (la bande croisée manque 

dans ~~o). 

Devant la coifl'ure, dans ( 2 9) : -~ ~ = o ~ ,,;, ct ~; dans ( 3o), le nom ~ ~ ~ --- est compris 
dans la formule du titre (voir cc titre plus loin). 

Derrière chacun des deux Amon-'\lin, les trois laitues plantées dans le bassin irrigué (scènes 

q . 1 9 , etc.) . 

2 (i 7. An-dessus du dieu, verlicalement sud ( 2 9) 

hl..~~··lll-

~ C 1 r ~ =J : ~ ) ± ~ = ~-- ~ ~ t ) ..: - ~ ..: ~ J" 
Parole.~ dite.~ par Amon, ch~( de tous les diewr .· << Mon fil.~ Sésostris, la royauté des deu.r ten·e.~ est pour toi 

.w imnl l'ordre de ton pere Ril >>. 

a. Le déterminatif du diru est m\eessaire, car il n'y a pas dans la scène de figme du dieu Ré. 

21i~. ~ord (3o) : ---

"'llllilllllll ""­' ~~,~ ~~ .... -
~ft1rj-'i~~(o~U)~f•1~ ::'~" 

Parole.~ rJ'Amon. maître de.~ sieges de.~ deux terres : <<Je donne toute vie. toute .~labilitr. /o11le prospérité. toutr 
.wntr ri mon fih Sésostrù, doué de vie sur le trône d'éternité d'Horus>>. 

"· Trône << d'éternitt'>> au lieu de trône <<des vivants>>. 
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269. LE Hm. Au-dessus du roi et couronnant la scène entière des deux cotés. plane le faucon 

tenant le Q au-dessus de la tête du second faucon perché sur le sere[,. 

Au-dessus du faucon une ligne horizontale : 

Au Sud ( ~9) 

Au Nord ( :3 o) 

~ôltH=~f 

~ôlrH::::o~f 

Des deux côtés le roi est habiilé comme dans les scènes 5-6; par erreur, ii est coiffé de • 

du côté nord (3o ). Du côté sud il porte le rwms avec nréus: c'est le seul exemple de cette coiffure 

dans no lre chapelle. 

Au sud (~g), le roi présente le pain a (lacune). Près de la coiffure : l1(o f*U)· 
Titre de la scène ~-r;:::: ;t •. cf. scène tf1', en parallélisme, comme ici, avec ,r:::-1 

scène t :3'. 

Au nord ( :~ o), le roi présente le pam = Pas de nom, pas de formulr. 

Tilrr de la sc(\nr : 

a. Le nom du dieu est orient!~ vers lui, bien qu'il fasse partie d'une formule dépendant du roi; il 

remplace ainsi le nom qui devrait accompauner le dieu et dont il occupe exactement la place. 

b. Le 8 oublié ou formule différente, cf. § 67. 

2 7 0. Au-dessus du roi, verticalement, scène ~ ~) 

11. <<Ai ml~ des dieux>>, voir scèrws 1 9, ~ :3. 

<< Hérit1:er de Non pere Arnon-Rr >> 

11. Le), suffixe nominal, subsiste à l'état construit. 

b. Le Mterminatif du dieu est ici nécessaire car l'image d'Amon est en face et non au-dPssous du texte. 

En face, au contraire, le nom d'Amon, étant plaeé au-dessus de l'image du dieu. n'a pas besoin 

de Mtcrmi natif. 

271. Au-dessous des deux sct~ncs, deux lignes horizontales presque identiques, voir scènes 
1 1 7, 1 -~ 

Sud (29) 

Nord po) 

~ ~ 18 ff1~.,_ ~ lll i "tr=WilJ::: 8 f 
~ ~ 18 fTHJ'o~~; "tr=wrn:: 8 f 

272. Ces deux scènes parallèles, oll'rande du pain blanc, offrande du pain .(y.f, se retrouvent 

{~Halement en parallélisme dans les scènes t :r -til'. L'offrande des deux pains -~ 'y·t seuls se 

rdrou ve dans les deux scènes parallèles 7-8. :\ous avons ici lP plus ancien exemple de ces deux 
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:"cimes <{lli sont clairement en liaison. \ous les retrouvons un peu pius tard dans fe même paral­

lf-lisme à Médamoud sous Sésostris III, sur le grand linteau de ce roi publié par BissoN DE LA 

HoQt'E et CLÈnE dans le tome V des Rapports préliminaires de l' I. F. A .. 0. ( 1 g 2 7), pl. V et VI : 
ct par BonEux. Monuments et Mémoires Piot, tg:32 (t. XXXII), pl. 1, p. 1-20. On y voit nettement 

romme ici la différence de rorme entre les deux pains ( 1l. 

\1. Steuer a montré <pie l'encens 0 1 § pouvait être présent<~ sous cette forme spéciale du 

pain Pn pointe appelé <<pain biane>> (H. O. SrEtER, (ber das Wohlriechende ~Yatron (tg37)· 
p. 62 ct 199). Il renvoie, fig. ll, à une figuration de tombe thébaine (WnESZJNSKI, Atlas, ~lt8) 
<{UÎ nous montre deux obélisques, deux pains blancs et deux tas de r 1 § • • • OU de ~ _).,:, 

ù n'M de deux arbres plantés dans des paniers. On voit clairement que l'encens 1\tait présenté 

sous ta forme d'un objet ayant une signification religieuse. Mais ici ii doit s'agir d'un vrai pain. 

Dans le tableau 29. l'offrande du pain blanc est au sud, c'est par elle que l'on commençait; 

mais dans la sdme til', c'est t'inverse, elle est au nord. Dans les listes d'offrandes des Pyramides 

lif{lii'P déjà ce pain =:- à côté d'autres ( JÉQumn, Pyramide de JVeit, pl. X, coi. 2 2 6-2 2 7). 
De ta composition de ces deux pains et de lenr signification possible comme offrandes, nous 

nP saYons rien. nous ne connaissons que leur forme. 

l\ous passons maintenant à la description des scènes dP la moitié est de notre chapelle. 

SCÈNES 1'-2' (Pl. 27). 

~ 7 3. Les deux piliers d'angle (nord et sud) de cette façade est sont décorés sur leur petite 

face extérieurr de deux scènes parallèles et symétriques ( 1 '-2') exactement comme sur la façade 

ouesl ( 1-2) : Amon en forme de i\lin, le dos tourné comme toujours vers l'entrée de la 

ehapcUe, comme s'il se trouvait déjà à l'intérieur, accueille le roi .Sésostris qui se présente 

devant lui en faisant quatre fois la prière dite l * = dw'-ntr. 
LE Dn:u. Pour la description d'Amon-Min, voir les scènes 11-12. 

A côtè de sa coiffure, il n'y a ni son nom, ni la formule habituelle, faute de place. 

Au-dessus du dieu. deux lignes verticales de texte, dont fa seconde dans les deux scènes se 

prolonge derrière le dos du dieu jusqu'à terre. 

'2711. Côtr sud (t') : 

hJ.J=~+,.: lll= 
~ lli , ~ 1 ~ c 1 r ::- =J :: + + =} ~ J ,, -=- ± ~ 

i'l Sous ,\mpnem~wt Il, it Hermopolis, nous retrouvons la ~a·i•ne du pain blaue tri•s mutilée (le pendant manque) rlau:­

Mittl'lÏIIn/{1'11 dfs deut.~rhen ln.~titut.~ in Aairo. ]JI. p. :! H, fig. 1 ;3, i)p mèml' sur la stèiP du Louvre C. 1 il (Xli r· dynastie) 

la reine ''mbl..has oll'rl' le ~tl· La stèll' est publié!' par Pn:RRET, Rfr. d'Inscription.~ inéditfs, Il ( 1H7H), p. ;>. 

J a. 
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Paroles dites par Amon-Ri', roi des dieu.r. malt re du ciel : <<Je donne toute vie. toute durée, toute pro.~ périté Il mon 

)ils Sésostris. Atoum t'a élevé pour être roi de Haute et de /Ja.~.çe-Egypte; lleperkart•, tu gouvernes Héliopolis, tu e.~ 

vivant éternellement>>. 

a. Sur ce groupe orthographique, voir scènes t3, 1 1!, 16. 

b. ~ avec un déterminatif, voir scène 2 6. 
c. La place anormale du pronom -. est due à un groupement calligraphique qui était néeessaire 

d l' . l '( ' . l 'd f) 1 . ' ~ 1 1 ans une Igne vertiea e : T etait a1 et W, aurmt coupe ~ f e 1. 

275. Côté nord (2') ~­

h,.l.~~=-=~=••lll-~ 

: :=:=::~~r=wm~~7~~!111;f 1 ~ 
Paroles dites par Atoum-1lmon, mrdtre de.~ trônes des deux terres, ch~( de.~ rlieu.J~. maitre du ciel: <<le te donne 

de faire de tres nombreu.r rnillion.ç d'année.~ en fètes Sed; tu gouveme.~ karnak, tu e.~ vivant éternellement>>. 

Cette identification d'Amon et d'Atoum a été sans doute immédiate dès l'avènement d'Amon 

à Thèbes : pour supplanter le dieu d'Héliopolis, il fallait l'absorber. Plus tard cette assimi­

lation est bien connue (lJ. 

2 7 6. L:ro; Ho1. En haut de ces deux scènes, la déesse vautour plane au-dessus du roi; ses 

deux serres tiennent le sceau Q qu'elle tend juste au-dessus de la tête du faucon perché lui­

même sur le sere~ du roi. Les deux textes concernant cette déesse ne sont pas identiques comme 

ils le sont sur les scènes correspondantes 1-2, du côté ouest de la chapelle. 

CôU~ Sud (t') 

Côté Nord ( 2') 

a. De eelte ville ~ Ë?,, nous ne savons rien, voir scimes 5 et 2 6. Est-elle au nord d 'El-I\ab et placee 

pour eette raison sur le côté nord; est-ce un simple quartier d 'El-Kab? Notons le signe 11 avec la valeur{/· 

Ce signe n'a surYécu que dans des noms géographiques et <lans tluelques racines, voir G"~RDI:'iER, Gram., 

Sign List Y 3 3" 

277. Au-dessus du roi, deux lignes de texte donnant son protocole complet; ii est stric­

tement pareil dans les deux scènes, même pour la position des signes. 

Le protocole du roi n'apparaît au complet, avec ses cinq noms, que dans ces deux scènes, 

sur les deux montants de la porte est qui avoisinent nos deux piliers d'angles, et sur 1' archi­

trave F 1. Partout ailleurs, il n'y a que trois ou quatre des noms sans règle apparent<'. 

!'1 "\mon esl ainsi ,·oint ù Jtoum en même t<>m)JS 11u "ù Rr : 1• -J 0 ::_- ,_....,- o- <lans la tombe <l' Amrnc~mhel 
• .• , --"!. 1 ~ -- ,..,_.., ~ • 

(XVIII'" dynaslir), édition GARIJ!l'Œn-DmEs, pl. i3t. 
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~7H. Le roi est debout, ''\tu du pagne triangulair·e à <ptetH' muni du devantcau avec deux: 

11 r(•us; il porte un collier, des hran~Icts. Dans les dem sri•nes parallèles de la faœ onesl ( 1-2 ). 

il portait la .~enlo, mais quand le roi fait la pri•\re l *· il a toujours le pa1rne triangulaire. 

Ou eôll'• gauche (t'), sud, il est eoifl(~ de la comonnP du sud .• avec urôus. Du eôté droit ( 2'), 
nord. il Pst coiffé de la couronne du nord 'fi avec uréus. ll Lient les deux mains pendantes cl 

éltmduPs à plat devant le pa!{lle trian!{Ulaire : c'est la position rituelle pour la pri(~re l *; on 

la rPtrou\P sur les statues royalrs. 

A la hauteur de la coifl'me, le nom PL la formul1~ habituelle manquent faute de piace. Seuf 

IP titre de la scène l * .. ~, fi1rurc entre les deux: personnages. à la hauteur des deux visages parce 

quïl n'y a pas assez de place Pntre les deux corps. !\ons sommes en effet sur une face de pilier 

plus droite à r.ause dn tore d'angle. On a (>té obligè d<' serrer les deux figures, le pied du roi 

\il'nt ehevandt<•r devant le sode du dieu. l'.e qui n'a pas lieu normalement, mais ee qui •~st néccs­

sain· quand on rapproche les p<'rsomtag<•s, cf. sci•nes 5'-6': 2 5'-26'. L<' phallus lui aussi Hait 

1rt·na nt. 
Ct> titre dur-n{r sp fdu• doit sc traduit·t• <<adoration du dieu, qualre fois)>. Celle pri(•re est 

l'Pile <piÏ ouvr<' la plupart des ri~r(•mouies. LP radical du mot désigne dur<< le matin>>: donc<< prière 

du 111atin>> d'oü << premièn~ prii>re>> (eL nos <<malines)). avec un sens beaucoup moins géni~ral). 

EHP Psi hien à sa plac<' ici où le roi se pr(•spnle pour la prernit'•re fois devant le dieu, considôrr': 

r.ornme ,··lant à l'intérieur de sa rhapeile. 

~ 7 ~~. '\ u-dPssous des dP11 x scènes. deu \ li1p1cs horizon laies terminent le re!{islt·e par Je 

has. C<·s deux !innes sont idPntiques sigrw. pour signe. sur les deux piliers nord et sud. Tonles 

dell\ sP rapportant a11 rm et S<' diri!{ent vers lni; ponr l'orientation d<' ~ ~ ~' voir sr.ènPs 1-2. 

1 H 1 A ff1rjo2"~ 
1 tr=wrn::-Ar 

La pn•mii•r<• lign<' des deux sd•nps t'el '2
1 esl identiq11c à la prcmièt-e ligne <Iui fi{{llfC sur 

les de11x piliers corr<'sponclant du côll· ouesl, voir scènes 1-2, § tog. 

La sprotHIP lignP PSI difl't'~renle : c'Pst la formule dassique se rapportant à la prcmit~re fêl~: 

.~ed, \oir sd•nps :3-'1. 5-6. Pic. :\olre Htolllllll<'nl a Ml~ construit à l'oeeasion de cette fête. Faut-il 

eompn•ndre : 

<<1 1remiàre foi.~ de!i jiltes spd: il (le roi) jitit r:elo (f'e monument) << étaut dou.1; de vi:n))> ou Lien <da 

premiàre ji11:s qu'il.fait la fête sed, << t;lant dou~ de vie>))>: le mol (wb-sed étanl placi• par honneur 

devant lP verbl', ronnne le groupe r =rn est déjà plad~ par honneur avant CD· Les deux 

façadPs est Pl oul'sl sont donc d,··wri>Ps d'un<' fa~:on toul ù fait symôtritpw. 

:!HO. D11 <·ôlè ouest aux pilit~rs d'anglP. on a deux fois \.mon qui donnP la vie au nez du 

roi; au sud. il a la eo11ronn<' • : au nord. la couronne 'fi. Les textes de la porte ouest disent 

que ie roi est. airn{· d'Amon << maHrr des lt·ônes des deu\. terres>>. c'est un adjectif propre à Amon, 

en tant t{IH' propriétaire de Karnak. 
l ,, 
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Du eôt(~ Pst aux piliPrs d'angle, on a deux fois Amon-Min auquel le roi fait la prière l * ,~,· An 

sud, la comonne •. au nord la eouronne '!J. Les textes de la porte est disent que le roi est 

aim(~ d'Amon, « rhef drs deux terres)>. Ce n'est pas 1111 adjedif qui soit propre à Amon-Min. 

SCÈNES 3'-'1' (Pl. ~>.8). 

LPs deux cM1~s intérieurs de la porte, du côtl~ est (scônes :r-It'). nous offrent deux seènes 

I)Ui se répondl'nt mais qui sont assez difl'ôrentes l'une de l'autre. 

~Hl. Du côll'~ sud (:q. IP di1~u \lontou ù tête de faucon conduit le roi ,·ers le dieu Amon; 

rdui-ei tend vrrs lP roi s<>s deux mains eoll\ertes d'une ligne d'eau, c'est le geste connu du rite 

<<faire nyny ('";'";) >> .. \Ionlou prècède le roi qu'il tient par la main, il tourne la tête vers lui 

Pn tPJHiant vers son nez le sirrne ~· 
Du coU~ nord ('1') le dieu Atoum ronduit le roi vers le dieu Amon-Min. Il précède le roi. qu'il 

tiPnt par la main. rt tourne la LMe Yers lui en tendant vers son nez le signe ~· 

Il s'agit de deux cérémonies distinctes et successives s'adressant chacune à une forme diffé­

rente du dieu \mon. \lais nous connaissons trùs bien une cér(~monie dans laquelle précisément 

les deux dieux Atoum cl "ontou sont plaei•s de chaque côté du roi ct le conduisent ensemble 

vers !1~ dien Amon. J\ous avons ici une fi{{uration simplifiée : on ne pouvait faire tenir dans 

le tahiPau quatre personnages: on a représenté un seul des deux dieux conducteurs dans chacune 

des deux scènt>s, alors qu'en fait lous deux opéraient ensemble dans les deux cérémonies. Notons 

que e ·est Mon lou 1plÏ ronserve le premier rang dans l'ennéade thébaine; c'est donc lui qui 

opèrP dans la première seèn1~. eelle du sud (:r). Quand les deux diem figurent ensemble, e'est 

lui qui est à la droilP du roi. A !oum Psi ù sa gauche (l). 

~8~. LP <·onronnPnwnl d<>s deux sc.ènes Pst idcntiquP ù ec qu'il Psi. sur les faees larges des 

piliers ohlon1~s (7-8: !)-IO; ~q-2H: 7'-!)'; 8'-to': ~q'-28', voir seènes 7-8). 
Sous le eiel cloiU•, le disquP solaire est entour,·~ des dl'u'" uréus qui pendent assez bas, ù droite 

Pl ù gaurhe. Entre IPs dem ure us, la qualification ~ ~ (( dolH~ de vic)). Chacune des dem uréus 

pr<'~senle dans )ps deux sd•nps IP sign1~ Q fix(• devant elle. Ce sont les deux seules seèncs dans 

lesqueHes figure n• sÏf{IH' ù relh• plan~. 

A droite et à gauehP du <lis<ptP. le faucon. d'un rôt~. au-dessus du roi, et le vautour de l'autre 

au-d<>ssus du diPII. plallf'nl Pn sP faisant farP: ils tiennent le~ (ct non le Q) entre leurs serres. 

Au-dessus du faucon, ee le'"le idenliqtw dans les drux scènes, sign<' pour signe : 

Au Sud ( ~~') : 
\u Nord (Il') : 

'-- - - 1>--J . .Q. 1 ~ -o-.__ T 1 f 

P: CPitP eoupnrr Pll dPu\ '"·(mes n'Psi pas raw ;l la \VIII" dynaslil'; par exemple sur la face ouest du V• pylône à 
Karnak (ThoulrUt\s 1 Il). 
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Au-dessus du vautour, le texte comporte une léHère variante dans les deux scènes 

Au Sud ( 3') 

~\u l\ord ( 4') 

-tJ;;-~rft1 

-tJ;-8rf1o~ 

103 

Les scènes des deux côt{~s sont assez différentes pour qu'il soit nécessaire de les d1;erire sépa­

rement : 

28:~. Côté sud (3'). LEs DtEUX. Le dieu Amon est vêtu du pagne court avec queue et du 

corselet à bretelles, tous deux ornés de plumes (le tout très effacé mais les plumes sont nettes 

sm les bretelles). Un collier, la barbe nattée. Il est coiffé de deux plumes maintenues aux tempes 

par le serre-tête à pendentif. H fait le geste 7 7, c'est-à-dire que ses deux mains sont tendues 

à hauteur de la ceinture, la paume en dessus ct que sur ces deux paumes coule théoriquement 

un filet d'eau représenté par le signe d'écriture-. Certainement un objet, ayant la forme de 

l'hiéroglyphe de l'eau -. figure l'eau réelle. comme Je sir{ne f figure la vie. Cette cérémonie 

extrêmement fréquente demanderait une Hude spéciale: c'est sans doute nne purification, 

mais de quelle nature'? Elle ne se rencontre qu'une fois sur notre monument. et c'est ù ma 

eonnaissancc la pius ancienne représentation <pli nous en soit parvenue (I). 

28ft. Deux lignes parallèles de texte au-dessus du dieu : -~ 

h,J_J~o-lll-

~~~== ~ i (îr-=:=Js~:.:ft1-
Paroles dites par Arnon-Re a tous les dieux : << Faisons nini a rnon fil.~ Sésostris de mon flanc; Je lui donne to1tte 

v te, lou te durée, toute prospérité>>. 

a. Pour le ~ devant le verbe. voit· LEFEBI'IIf:, Gram., S 7 3 1 c, dans des formules d'adjuration, d'ex-

horlatiou violente. · 

28:5. Le dieu Monton à tète de faucon est vêtu de la iento à queue. Des bracelets, un col­

lier; sur sa tête le grand disque solaire muni de deux uréus par devant el de deux grandes 

plumes droites par derrière (2). 

Il tient de la main droite la main du roi et sc retournant vers lui, il présente Je signe f à son 

uez qu'ii touche. A la hauteur de la coiffure du dieu, i' explication de cet acte -~ tJ. 

:lJ A Semneh, non~ avons deux sci•nes tout à fait analogues à eellP-ei el qui se font pendant : 

1" (LEI'SII s, /Jenk., Ill, pl. 56). Le dieu Doudoun fait ":"' ":"' devant Thoutmès III qui lui est aruené par le diPu 

\lontou. Paroles <le /Joudoun : \. ~ 2_ = -- -- =-o (Thoutmès Ill). Tl faut corrigrr rn : \. -, en ,........ , - _1\ 1 1 1 ~ 1 1 1 .-,Ill 1 1 1 _1\ ,..,..._., · 1 1 1 

pronom premi(•re personnP du plurieL d PU~:-;-:, d'après l'autn• seènc : <<faisons(?) << nini >> ù nolt"<' fils ri<• 

notre llauc Thoutmi•s IlL>. 

~" Ibid .. l'l. ;) 8. Paroles de 1\.hnoum : \. - <=:>- 2_ - - -- ,........ (Thoutmès III) . .J!\,..,..._., ~Ill -.Ill 

'.'l Pour la eoill'ure de Montou, notts avons d'excellents rxemples de la Xl' d~"nastiP dans les La,;-relil'fs d1· Tod; Btssor; 
ut: u RoQJE, Tod. pl. XX, \\IlL XXVII. 

d. 
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Au-dessus du dieu. deux liHnes 'ertieales. dont la seconde dt>secnd entre \lont.ou et Amon. 

Lï~crillll'c est orienU~e Yers la J~w.e du dieu qui se retourne vers le roi-~, ce qui est normal : 

i"t,.l~r=:o }-1 ;;~ lll-
' ~~(o~U] ~::P! 1\ ~ = /=r=~"2 ~+) lll-

Parule.y dites par Montou, maître de Thebef! à ton.~ le.~ rlieu:r: ((Heœl!ez Heperkart•, celui de vott·e flanc, condui.~ez-le 

pour lui renonvP!m· le.~ .fête.~ sed dans la me.ml'e où l'aiment lon.~ le.~ die1u >>. 

11. """""" pout' !Il Psl tout it fait excepliomwl, lt'Ieslion de pla~e. 

2R(). LI~ HoJ. Le roi PSt vètu PXadenwnt c·.ommP dans la sdme paraHMc du eoté nord (ft'), 
qui Pst mieux eonservéP, mais il est eoifl'P dt~ la double eouronnP cl non pas, eonune il serait 

lo!{iquP, de la eouronne. seule. En réalité, il est frc'~quent qu'on emploie la double eouronne f 
pour la couronne. seule; l'absence apparente de parallélisme avee le côtl~ nord serait d'au­

tant plus surprenante que dans le texte des deux lignes plaeées au-dessus du roi. le faueon du 

sereb (:3') porte bien la eouronnc du sud • r.omm(' le faucon du c~ôt(~ nord (ft') porte la 

couronne du nord ~· C'est le seul exemple d'ailleurs. dans notre monument, de eet emploi 

des dem couronnes sud et nord placées sépar1'mtcnt sur la tèle d('s den.x: faucons surmontant 

le .çere{1. 

Derrière le rOI, une ligne verticale : _,. 

Cette df'rnière formule se retrouve sur les scènes 1-2, ù celle mônw place derTière le roi. 

2 8 7. Côté nord (ft'). L1<:s Dnwx : 1 o Le dieu Amon-Min Pst identique à ce (}lt ïl ('SL dans les 

scènes 11-12. 

Au-dessus de lui, df'u>. liwws Vf'rlieales, (lont la seconde se prolongP derrière lui jus!pt'à 

terre : ·-

i"t ,.l ~ ~ u "M =-- "'--
J);;: ·~· (o~U) ~~~ ~ ~1~~\_,~f~~~~ 

Parole.~ d'Arnon 1\.·-Jn-\\t,.f: (( Vùms ver.~ moi, m:en.~ Ill'/'.~ 111oi.l/eperkari•. Illon fil.~ dtiii!011.flom·. quej'aime. 

Je pétri.~ (.je Joins) ta chaù· avec la nie et la pro.~rilt:, lon cœur .~e dilate éternellement>>. 

2 8 8. 2° Le dieu Atoum qui conduit le roi md ''Ô lu de la seulo a\ Pl: 'flle li l': un eollier, des 

bracelets, barbe nattée, il est eoifl'é de la douhle couronne f (sans uri~us. h• dieu n'a jamais 

J'uréus au front, e'est. un insigne du roi). ne,'<tnl sa faef' ·-~ ct Pn cfl'et. il tend le siHne f 
contre le nez du roi : le nom du dieu maiHlue. 
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Au-dessus du dieu, dl'ux lif~nes YerlicalPs, dont la SPcmuie d<~scnnd entre Atoum et Amon-\[in. 

Elll's sont romrrH' toujours dirig"~;l's dans IP sens de la far<~ <lu dieu. puisque c'est lui qui parlP. Or 

eonmw 1<' diPu a la face lourw'~e Yers le roi. le text<' <{Hi le <'.oneenw se trouve dans le m<\nw sens 

que celui qui concerne Amon-\lin. bien <)tH' \lontou conduise le roi vers ce dernier. C'esl le 

visage du personnage qui rommandP toujours l'orienlalion du I<•\IP: il <'Il est ainsi <i<'•s l'Ancien 

Ernpin•, dans LoulPs les n•pr<'•sentalions r·<'ligi<•us<'S ou civiiPs. dans I<'S sn\rws dPs tomb<'S de 

Saqqarah, par exempiP, re <plÎ est tn\s pr(~ciPux pour distinguer les dPman<IPs et les r<'~ponsps 

•'chanw'~ps par dPm: interloeutems. 

l)aroll'.~ d. 'llourn. maUre rlï/Piiopolis : << hPn.~ l'li pai.L· S1t~ostri.~. pom· 1flll' /11 t•oÙ·.~ tou pt!n~ :lmmz-He qui t'aime, 

Il )Ill. l'Ill· il Il' donne la m.uauté rfp.~ dett:r lerre.o>. 1 . 1 J 

a. Cf. l'impnri'Pdif .;!_~ ~ dP~ ~,.,\np~ 1. ;')'-li'. 

b. lmpnrfPctif indiquant la <'ontinuil<'•. 

La royaute sm les d<~ux terres. r"Pst le r<'•sultal du bl'b-3f!rl. Ce lexlc se rapporte eviderument 

;l la c!-lèhration de celte l'ôte dont tilH' partie (I:Hluelle"?) devait sc passer dans notre ehapeHe. 

2H~I. LERm. Le roi l'si Yètu d'un pagm• court pliss<'• avec (1ueue; par dessus pend un dPvan­

h~au <'arn'• formé d'une r<'sille de perles. Sur 1<~ côt(~ du pagn<', une seconde résille de perles, 

à laquelle esl suspendue une amulette en forme d'oiseau (voir pl. XXV de l'Epi8raphie). Cette 

amulette esl représentée dans les frises des sarcophages ( LAcn:, Sarcoplta1ft!.~ antérieurs au Nouvel 
Empire, sarcophage 11° 28oH:{, nu 90 <'L fig. 9G). Le torse est sem', d'un <:or~;elet maintenu aux 

epaules par deux bretelles, <'.e corselet esl orw' de rayures \erticales. lJn poignard sous la 

teinture, des bracelets am: poignets, lill collier. Le roi est coifl't'• de la (~ouronne rouge ~ ave<~ 

ure us, le haut de eelle eouronue est orn<'e <l'un q uadrillaw~ (voir scÔn<'s 2, 5, 6); nous sommes 

du eôle nord, c'est donc bien la <:ouronrw <pti convient. On remarquera 'lue l'Horus du Sf!l't!lj est 

également coiffé de la couronne~. Le roi Lient le f de sa main !jaw·he tombante, la mai11 <lroitc 

<'St serr(~e dans la main du dieu A tourn. 

Au-dessus du roi, deux lifrnes verticales 

DPrrièn~ le rm verticalement : - .. 

()u'il soit ri la tête des doubles de tous ln vivant.~. haut cowomt(; .~u.r le tniue rlïlorus 

290. Au-dessous des deux scènes 3' et A', deux lignes hori:wnlales de texlc. Elles sont 

identiques signe pour signe dans les deux exemplaire:-~: seul<~ l'orientation est invers(~P. 
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Au Sud ( 3') ..__ 

Au :\ord (11') 
~ ~18ffHJ'~~r~f ~ o 2~ 

=-~~r=wrrt.~·~l~.Z. 
Aimé d'Amon, doué de toute vie. de toute durée, de toute pro.~périté, de toute santé. de toute joie; qn 'il conduise 

le.~ vivants comme le solm1 éternellement, qu 't'ljasse des millions d'années en fêtes f;Cd, étant couronné .mr (la cha­

pelle qui est appelée) <<celle qui éleve la double rouronne d'lloru.~>>. 

La formule p")r-..__ ete., sc retrouve dans tes scènes 10. g', 8', to'. 

La seconde formule ne sc lrou ve pas ailleurs que dans ces deux se!~nPs. Elle est d \mp ex:trème 

importance puisqu'cHe montre que notre chape HP est un des éléments du beb-sed; nous y 
reviendrons. 

SCI~l\l~S 5'-6' (Pl. 29). 

A droite et à gauche de la porte. du eôtù intùrieur, deux scènes idPnliqucs se font pendant 

( 5'-6') : le roi suivi dr son double serre dans ses bras Arnon-\'lin. 

291. LE DIEt:. Le dieu A.rnon-\lin est identique ù ce qu'il est pal'Loul sur ce monument, 

cf. scènes 11-12. Derrière le dieu, les trois laitues plantùcs dans le IC'rrain dispos(• pour la 

culture par irrilration, cf. scène 1 7. 
Devantsacoiffure, sonnom, ducôtô sud(5') sculrment -~ ~~~-111-, dans (6').le 

nom manque. 

Au-dessus d 11 dieu, deu\' lignes verticales, donnant les paroles !(Il ïl adœsse au rot 

292. Au Sud (5'): _,.. h.1.J~-g~= 

Paroles d'Amon, maÎtre de.ç .~ùlges des deux terres : 

<< Mon fils Séso.~tris, mon cœur éprouve beaucoup de douceur clwque fois q u.e je voi.~ les beauté.~>>. 

a. Remarquer la forme du signe {, c'est clairement la gousse d'une plan le nr/m, it déterminer, 

b. Cf. scènes t, (i' et arch. C" gauche. 

Paroles dites par Amon, taureau de .~a mere (Kamépltis), maître de Karnalc : <<Mon cœur se dilate chaque fois 

que je vois tes beautés, a cause de ce grand déoouement ( ?) qui est tien a mon égard>>. 

a. Les deux autres traits du pluriel manquent, leur place reste vide; le graveur a dtt faire sauter le 

champ du registre sur ce point. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



A KARNAK 107 

Cdlc rormule sc retrouve sur l'architrave C. 2 gauche (~ 77); il faut t:omparer aussi les 

scènes 1-2 (~ 1 oo) et 22. Le sens exact de..,.. dans ces passages m'échappe; on rctrouw le 

mot, certainement avec le même sens, dans les trois textes suivants : 

Urk. Ir, 562, tft (Thoutmès III). 

t 7 "'--- ff ~. "'--- ~ !t 1: Urk. Il, 553. li-5. = ,_... ~\. ,_... 4- ;::_, ( J:: paroles de Sokaris sur le sarto phage de Thoutmès 1. 
dans la tombe de la reine. 

2!Ft. LE Hm. En haut des dem scènes, sous IP ciel MoiiP, le faucon plane au-dessus du roi 

l'Il sc dirigeant. comme 1 ui, vers le dieu. JI tie1ll dans ses serres le sceau Q <tn ïl tend jus te 

au-dPssus du faucon royal pert: hé sn t' le sere!J. 

:\u-dPssus du faucon planant un texte : 

Côll'· Sud ( 5') 

CôU· Nord ( 6') 

~ôltT~-­

~ôl tH:=E:<=~t 

L(• roi Psl vMu comnw dans la seène 1 ', mais il est coifl'é dP la perruque ronde avce l'm·éus 

au front. Jl se penche \ers Amon-~lin. une de ses mains est appliquée contre le flanc du dieu, 

l'autrP passe derrière sa tète dans le geste de la soutenir (comme toujours avec interversion 

dPs detr\ mains d'till(~ sn'me ù 1 'a ut rP, sni v ani l'orientation du roi). Le bras (IUÎ soutient la 

tNP Pst n'présent{~ passant devant le corps du dieu pour demeurer visible, ee qui correspond 

ù un mouvement étrange et preS<]UC impossible à réaliser. Evidemment ce bras passait derrière 

le corps (comme par exemple le hras du dieu. dans la seènt> 2 ). 

2!);). Au-dessus de la tète du roi, verticalement, son nom: (of«U). 
Derri('.re le roi, son double. Le roi Hanl pendu'~ en avant vers le dieu, il y avait derrière lui 

1111 Pspaee hlanc qu'il fallait remplir; on y loge le double. Mais nous sommes sur une face étroite 

du pilier, la(ruelle ne peut comporter trois personnages, comme les faces larges : on emploie la 

n•pn~sPntation du U de forme rèduite. Le personnage humain est remplaeù par le support T 

du siw~e U· qui contiPtÜ lui-mème le sere[!. royal. Ce support est vivant, il a deux bras qui 

tienrwnl, l'un le bâton vertical surmonté de ia tête royale avce uréus, l'autre, la grande piume 

horizonlalP : ce sont là lPs deux insi!{nes habituels du ka, qu ïl soit de forme humaine ou figuré 

par ,;on S}mhol(~ n'•duit. rommc ici. L'cxlrémiti~ inf(~rieure du support est engagée dans un signe 

Q 'lili assure la perpètuil!~ de cette représentation. Cc signe repose lui-même sur un petit soi 

indicptanl qu'il s'agit hiPn d'un ètre réel. Enfin les textes qui aecompagnent le U précisent 

bien (pt'il csl vivant. En efl'et, au-dessus de la tète du faueon plaeé sur le sere[!., il y a la désigna­

tion ~il. t . Tan di l' lflle dans la représentation (lu U, personnage humain, le faucon du serelj. 
port.- la douhlc couronne V_' (sel>nes 7· 8, 9', ~H'). dans les trois reprt'Sentations du U-enseigne 
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le faucon n'a pas dP <·oiffurP. pour <'~corwmiscr la placP (i"l'. 6'. ~6') d l'c:xtr<·mité de l'en­

seigne du mol 4 est pi<tu{•p sur la tôle rn<\me du faucon. Le mot ~ adjoint au ~ de 

l'enseigne manque au-dessus du U humain. ear il n'es! pas n<'~epssaire de pr{~eiser que leU est 

vivan!, l'imaf{P le dit. l•:nfin. ('ontrc la Li8e du U-<'nseirrm·. nous aYons Pxael<'rnenl comme pour 

le U humain. les formules (:l') ~ ~ f 1- Pt (6') ~ ~· 

2Hü. Au-dPssus du roi el dP son douhle. <IPtrX ligrws YPI'IicaiPs : 

'\u Sr rd ( G') : ~- ~~ffi~ .l. À~ ffi~ - i ± ~ (~J ~ ~ :HJ"- ~ ~ ~ 

Au Nord (G'): -~~~ffi.} ,).,&.~ffi-}-: (îr~=J l Jb3k 1: ~ n 
a. Ptah t'SI lit:tm'~ Pnfermt'· dans so11 naos. l .. s voiPis dt' la pari il' supt'•rieure dP la façade sont ouverts 

pom qu'oH puissP roir le diPn. eL Lt;n~urRE. l'hoHiri.~ 1. p. \li. fig. 1 1. Il Pst momifit'~. mais lt~ ~ et le 1 
appli<]ut'·s l'onlre h· maillol duns IPs staluPs du diPu soul i('i ligurt'•s lPnus par les mains du dieu 

it dislame du <·orps. pour qtH' l'on puissP HlÏI' ('I'S allribuls t'ssentiels. 

b. LP mol l re~:oil 1.~ détPrminatif du dieu. 

Le roi. en train d'adorer 1\mon-~lin, n·~oil ici dl'll\ {·pilh<'-!es importantes : il est <• aimé 

d' Atoum >> d <<aimé de Ptah l). e ·cs 1-à-dirP ai nu'• rll•s deux dieux des dPux anciennes eapilales, llrlio­

polis ct Memphis. Amon, le dieu de la nouvt>llc capitale. Mait<< roi dps diPux >>;if nP pomait songer 
en a11ennc manière à supprimer sps deux pn\d<\n•ssPurs Pl ils lui son! asso('i<\s iri dans la pro-

1 ccLi on du roi. 

Le l J 3it 1 ê, <<dieu des àmes de Ou>>. <l'r 'on retrouve dans la sd~m· 7. en parallélisme avec 

lJ-iJt~. rf. scène 22, est en fait um• d<'·sifrnation d'Alourn. 
Rappelons que e'est Atoum en personnP <pri ronduit lP roi de~ant Anron-:\lin dans la sr~ène Il'. 

Quanl à Ptah, il ;nail son temple personm•l dans l'eneeinte mème de Karnak (tJ. 

C'est 1<' seni passag<' ot't il soit question dP Ptah dans nolrP chapeiiP. \'lais sur un pilier de 
Sésostris 1 trouvô par Letrrain à Karnak. fp roi se pr<'~senl<' devant Ptah enferml• dans son naos 
(eomme dans so11 sig-nP-mol iei) <'1 lourhe le n<>z; du dieu avec son propre nez;(~). 

297. Sous les deux i'-cùn(~s, dPtrx litfn<'s horiwntales de texte : ce son! IPs <leux formules 

connues par ies sd•nes G-6, etc. 

AuSud (5'):~-

•\u Nord ( 6') 

H 1~~t1~7~ ':!. 
.. tr=wm=~~ 
H1~~t1rJ'o~':i 

.,,r=wm:: ~ ~ 
Pl Ce lcmplP existait déj<'t sous Anld IV (LEt;Ru~, Annale.~, 190"- (1. Ill), p. :n~ t'l 11:l-t1't). 
('1 LEGRII:I, 4nnalP.~ du Srrr•ÎI'P, 1go:l (1. 1\), p. t'l-1:1; cf. iei-mèrne, fi![· ''-7· 
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SCÈNES 71-9 1 (Pl. :3o ). 

Les scènes 7 1-9 1 se font face directement; elles ne sont pas placées, l'une dans la moitié nord. 

!"autre dans la moitié sud de notre chapelle, comme c'est la règle pour les autres scènes qui 

sP correspondent (nous verrons pourquoi aux scènes 81 et 1 o 1). 

Elles sont assez différentes 1 'une de l'autre; nous les décrirons séparément. 

:298. Dans la scène 71
, le dieu Amon tend le signe ~ vers le nez du roi qui est conduit vers 

lui par le dieu \Iontou. 

Dans la scène g 1
, le dieu Amon-~En reçoit un grand tas d'offrandes que lui consacre le roi 

suivi de son double. 

Dans les deux scènes, le double U et le dieu Montou, qui suivent le roi, sont très rapprochés 

1le lui pour gagner de la place; un de leurs pieds dépasse le pied du roi; ils posent tous deux 

leur main gauche sur l'épaule gauche du roi; le sceptre 1 que tient \Iontou (7 1
) et le bâton 

vrrtical que tient leU (9 1
) touchent l'épaule du roi. ce qui est absolument anormal, toul ccci 

pour resserrer les deux figures. 

:299. Le haut des deux tableaux est décort~ eomme dans les scènes 7-8: 9-10. Dans (7 1
), 

le~ fauton plane au-dessus du dieu et le vautour au-dessus du roi; dans (9 1
) c'est ]'inverse. 

lu-dessus du faucon 

Dans ( 71
) : -~ 

Dans ( 91
) 

An-d1~ssus du vautour 

Dans (7') 

Dans (9') : ---

:=:ô l j f ~ = l~i f ~ l 

:wo. Scène 71
• LE DIEr:. Amon rst en grande partie détruit. Il est vêtu comme dans les 

~tt~11cs 1-2 ct coifré des deux plumes fixées contre les tempes par le serre-tête. Sa main droite 

tient lt> ~· qu'il tend vers le nez du roi; celui-ci soutient de la main droite le signe ~ placè 

par IP diru devant son nez. 

Üt>Yant la eoiffure du dieu, son nom et. verticalement. un texte -- .. expliquant son action 

\.tHlcssus de lui vcrtiealemcnt, trois lifrnes de texte dont la dernière descend derrière le 

diPu jttsquit terre : --
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·· ~ C 1 r :-=J ~ "+ ~ = ~-- :l ~ ~ t \- _:_ ,.._.. .. ~..:. ~ J" 

ri:J'=I )•J1~r~"[--f )- ~ f ~J 
Parole.Y dites par Amon, maître des .~ù?ge.ç des deuJ· terres, clt~f des dieux, maître du ciel : << Mon .fils Sésostris, 

la royauté rle.ç deux t,erres e.çt d toi co'!formémenl au décret de lon pere Rn; .fe te conrnnne ( ?) sur le trône d'Horus 
[!OUr que tu cmu/uises rtous /es vivant.~. étant rfoué de vie étemP/lement] >). 

o. On attPndrait IP l't'min in "::'. 

b. LI' dt'terminatif du dieu J empf>dw toute <"onfusion avt>c hrm <<le joun>. 

f. Peut-être faut-il rPstituer r r~.l. cf. scène 1 o'. 

:301. LE Ro1. Le roi est vêtu comme dans les scènes 3, 9, 1 o, clc. Il porte la double cou­

ronne f avec uréus. De la main droite levée, il soutient ou reçoit le f que le dieu tend vers 

son nez; de la main gauche. il serre trois liens auxquels sont attachés trois signes f. exactement 

comme dans les scènes 1 et. 2. Pour cc nombre de trois f. voir les scènes 1 et 2 (§ 96). Quand 

le roi porte la main au signe f que le dieu lui met dans le nez, c'est sans doute pour saisir ce 

signe et l'attacher ensuite à côté de ceux qu'il tient Mjà liés dans la main gauche; cf. scène 27 
où on lui donn~ un << million de vies>>. 

A côté de la coiffure du roi, son nom :(orlU)-. 

Au-dessus de lui, deux lignes de texte verticales : ~-

Nième épithète du roi dans lrs scrnes 9, 1 6. 2 1. 

302. LE DIEu MoNror. Derrirre le roi, le dieu Montou à tête de faucon. 1\lême costume et 

même coiffure que dans la scène :r; il pose la main gauche sur l'épaule gauche du roi; de la 

main droite. ii tient derrière la nuque du roi le signP Q placé au bout du sceptre 1· 

Au-dessus de lui verticalement deux lignes : 

h~==}~fô 

~=; ff1-~( o~U)f 1 ~ 
Parole.~ dites par Montou. l'Horus thébain : 

<<.le le donne toute t•ie, toute durée, toute pro.çpérité, uwn fils {leperkarii: tu e.~ l'l'vanl éternelltrmenl>>. 

Le nom de Montou semhte d'abord déterminé par le faucon, ce llui serait superflu, puis­

(lue l'image du dieu. avPc tête de faucon, sc trouve placée au-dessous du texte. En réalité, nous 

n'avons pas ici l'épithète- r ~· ce qui est la désignation ordinaire de \'lontou (par exemple 

scènes :3'. 1 o, 2 7 ). mais nous avons un adjectif eni sutlixe (non écrit) form<'· sur IP nom de la 
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ville de Thèbes f ê; et accolé au nom d'llo rus (comme b(ldt . .i est formé sur le nom de la ville 

de h(t.d.t). Il faut lire << 'To~Tov, l'Horus thébain>> (Il. 

:30:3. Seimc 9'. l .. E Dm;. Le dieu Amon-\lin est identique à cc qu'ii est dans les scènes 

1 1 et 1 2 . 

• \ côté de sa coiffure, son nom : _,.. t 1111111110 • ,_, 
Au-dessus de lui, trois lignes verticales, dont la dernière descend derrière son dos, jusqu'au 

~ol : _,.. 

hJ.J~~ ~-~(o~U] 
,.-,._t- -=ot~--"""'-+~ 
1,.....__,,~~·~ ...:::::::=> ...... 

Paroles dites par Arnon-Ri' : << Mon .fils de mon flanc Oeperkarr, ton pere Rr a fait ta grande dignité de roi 
rie liante et de Basse-Egypte, quand il t'a fait en une unique chair avec lui. Je donne la 1Jie, la durée, la prospérité 
à Sho.~lris >>. 

C'est un bel exemple de J'emploi du mot ~ «fils>> comme terme de parenté générale, en 

ddwrs de toute valeur de filiation réelle. 

:10ft. LE H01. En face du dieu, le roi. J'Iême costume et même coiffure que dans la scène 7'. 

De la main droite, ii consacre avec le t des offrandes variées, entassées en trois registres devant 

le dieu; de la main gauche, il tient ensemble le bâton l\. ~ r et la massue t à tête en écailles; 

devant sa face ~ f seulement. Au-dessus des offrandes, le titre général de la scène ·- ~X· 

Pour ce titre, voir les scènes 1 1-1 2 ; 2 5-2 6; 1 8'. 

Les offrandes sont intéressantes 1 o : En bas, un guéridon à deùx étages (même guéridon 

dans les scènes 23'-21l'). A l'étage inférieur, un long vase bouché par un cône d'argile ct posé 

sur une sellette m; à l'étage supérieur un vase à feu posé sur un autel bas ct deux supports du 

type 1 (~ )) surmontés chacun d'un vase • (0'")· 
2° Au-dessus, une natte reposant elle-même sur une ligne de terre. Sur cette natte sont entas­

S(~s : une tête de veau, une patte droite de devant, un cœur; ces trois pièces de choix sont souvent 

post~es sur la victime égorgée; un canard pilet, un pain rond, une laitue, une grappe de raisins. 

:3o Au-dessus, sur une seconde natte (qui, elle, ne repose pas sur un sol, oubli du graveur ou 

hien la règle fléchit déjà) deux oies troussées, une courge, une botte d'oignons (2l, un bouquet 

1le fbtrs de lotus blancs el bleus très nettement distingués ici et bien caractérisés, ce qui est 

toujours le cas dans les représentations soignées. Comme dans la scène Il, il s'agit d'un choix 
rl' offrandes raisonnr. 

1
'
1 

SETIIE. Jmun und die acht Urgiitter. S h, eite les dt'•nominations tic \Iontou rn forme d'Horus et cntrr autres:~~-", 
Cain~ ,, o 7 1 ,, : ~ ~ : ~ (Lou He C. 68), ~: (-4nnales dn Sm•icr•_. IV, 1 ~ (1. sous .\ménophis Il). ..... 

'
21 La hotte d'oi:;nons et la laitue sont ofrrrles s(~parément, nous l'avons vu, dans les drux scrnes parallèles 2:3-~h. 
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Au-dessus du roi, deux lignes verticales : ~-

~ ~ m.} .). A- ~ m .} ;:.. ·: ~ ~ ~ ~ "'-- ~ ~ ~ "'-- l• ( î r ~ = J 
IL. Voir la scène 6' pour ce déterminatif. 

!J. Pour cette formule, cf. scènes 8, 1 :3, 1 8. 

305. LE DouBLE. Derrière ie roi, son double de forme humaine, la tète surmontée du sPre/,. 

Il est vêtu comme dans les scènes 7 ct 8; le sn·e!J est également identique à celui de ces 

deux scènes, mais le geste du U est différent et tout à fait exceptionnel : il pose la main gauche 

sur l'épaule gauche du roi; de la main droite, il tient ensemble le bâton vertical surmonté de 

la tète royale (coiffée du nems avec urôus) et la grande plume; ie tout, nous 1 'avons vu, pour 

le rapprocher du roi et économiser la place. 

Au-dessus de lui deux lignes verticales : ~- cf. scènes 7 et 8. 

1 - 1*· x - ·· ,,. n Cl - n t;, st n 
'f' U un, H C"J 1 un 1 , -en* 111 "-- 0 ~ 

----q' - -

Le double du roi, qui est queh1ue chose comme un demi-dieu, donne donc la ne. comme 

le dieu lui-même. 

306. Au-dessous des deux tableaux: 7'-g'. deux lignes horizontales qui sont assez diffé­

rentes d'tm côté à l'autre. I~Ues sont raccourcies par la prf.sence du mur-bahut : 

( 7') : ~-

( g') 

-~o~~~q"~f 
g~n,.......,-ttl • t d.t'Jc=ll ,.......,. 

H1~ff1rJ'~·­

rrJ~fff) o ~ ~ 

a. Ce mot ~ ~ ~ rslt'~n·il ici dans le mt\me sens 11ue h• resle de l'inscription IJUi concrrne le roi parce 

qu'il se rapporte au dieu Monton placé juste au-dessus de ce mot et 11ue ce dieu a la mt\mc orientation 

que le roi qu'il conduit devant lui. Au contraire dans (!l') ~ ~ ~ est rn sens imersP. parce tpl 'il se 

rapporte au dieu Amou qui fait ra er au roi. 

Pour la première ligne dans ( 7'-g') voir scènes 1 o', g-1 o, etc.: pour la seconde lir~ne dans 

(7'), voir scènes 7· 8, g, etc.: pour la sPcondc ligne dans (g'). voir sc&ne5 8'-to', 10. 

SCÈNES 8'-1 0' (Pl. :lt ). 

Ces deux scènes (l) sont placées en face !'une de l'autre, sur les deux faces larges des deux 

piliers voisins, parce qu'eHt>s se font suite logi(JUement. Cc sont deux moments d'une même 

1'1 Cf. P. L\cu:. L 'erPction du nlfil devant imon-Uin. Cluonique d'/<,gypte. Janvier 1 9:i:l (u" :i:i) pp. 1 :3-'l'l rl fJ fig. 
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('('•n'•monic bien connue : le roi dressant. le mât devanl le dieu Amon-Min. Au lieu de sc faire 

jWTHl;mt du côtt• nord pt du côté sud de la chapelle. comme les scènes correspondantes 7-8 et 

q-t o. dans la moitié ouest de la ehapelle, elles sont ici placées ù la suite l'une de l'autre dans 

IP dt''\'Pl•>ppement df' la dt'~coration du côté est. cc qui est plus simple et plus clair. Par suite, 

!Ps deu\ set'•rws 7'-~)
1

, que nous venons d'étudier, se trouveTÜ ~~~{alcrnent face à face du côtl• sud. 

!\ous di·<Tirons ceg dem scrncs st'>parément. pour mieux faire ressortir les détails de la céré­

monie qui est figurée ici dans des conditions tout à fait nouvelles. 

:Hl7. Le eouronrwment des dem tableaux est semblable ù celui des scènes 3'-ll', 7', g', 

~),7'-28' de ce mèrnc côté est Pl dPs scènes 7-8, g-to, 27--28 du côté ouest. Dans (8'), le 

yautour plane an-dessus du roi, et le faucon au-dessus du dieu. Dans ( 1 o'), c'est l'inverse. 

Ils tiennent. le f dans leurs serres. 

Les formules aecompagnant ces mseaux sont analoguPs à ceHPs déjà rencontrées 

\autour 
( 8') ~ Jôt®~rfT1 

1 ( 1 0 ') tJô-·J· 

Faueon 
( 8') \.--- .... .___. ff1 

-0 0 '"'-

1 ( t o') [\.- -~ - 1>.-> f rT 11 .-....E!1-......_ .. 

PnJnn~:nE SdrŒ ( 8'). 

:308. Le roi fait dmant Amon-\lin la cérémonie de fondation du mât de la tente z(m·l, que 

l'on dressera deYant le dieu dans la seconde scène 1 o '. 

Lt: Dmc. Le dieu Amon-'\lin est identique à ce qu'il est dans les scènes t 1-12, etc. Derrière 

lui se dr·esse l'emblème connu lJt appeU~ z~n·l que notre chapelle nous montre ici pour la 

première fois à cOté du dieu. 

'\ m1s reparlerons tout à l'heure de cel emblème de Min. qui figure également dans la scène 

suivante ( 1 o'). 

Dans le dos du dieu, sous le bras levé, la formule -1111- f f "-, cL scène 2. 

Au-dessus des deux plumes qui surmontent sa tête, son nom horizontalement:·-~~=~::' 

<< ln1on rnaÎin~ dl' ln 7.~n·h. et devant lui. verticalement. le texte .. - ~ "- f.,:. o Q ~. 

La 1arianle f -, assez rare (srènP t ;i'), montrr <ItW f, Jans eelle phrasr, esl un mot féminin, mais 

lP - n'Pst presqtw jamais écrit; c'est surtout dans dr pareilles formules on dans les titres que les 

orthouraphes arehaïq nes, sans lnrturP phonéti<JIW ni suflixes. se sont immohilis{·es. lei, le - est utile 

ponr· comhiPr un 1ide. 

LP mot f exprime biPn le souhait qui convient dans une seène dP fondation: le but essentiel, 

c'pst d'assurer la stabiliU• du mât. 

1o) 
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309. Au-dPssus du dieu, quatre lignes verticales : ~-

h,.l~=~~::-.lll-

·!l (îr:-=]slllllllll:: 

:~ ~}~=fT1-rJ'-~" 

~· -::-f!f---~ ~fo2~ 
Paroles dite.~ par Amon-R,•, rm: des rlieu.r: ( Arwvp:xO"'AivTnp) maîtrf! des rleu:r terres : << 8ésostrù, qui vient de.~ 

entrai lieN de la grande neuvaine divùœ, c 'e.~t à lw: que je donne lou le IJif!. toute durée. toute prrMpérité, tonte santé 

(toute) Joie ri cau.~e de .~es bie1!(aits enver.~ moi; il e.Yt doué rfp vie comme le mleil éternellement>>. 

11. - manque, le m~mc sign11. dans la Iigntl horizontale ~==~~,tombe juste au-clessons de 
la ligne n•rlieale qui d11nai t s11 ter·miiH't' par· -. 

310. LE Hm. Le roi tient dans cha'lue main un vase remersr~, dont l'ouverture <~st tournée 

vers la terre. ])pvant fui le mât. lermint'l tlll haut par une p1•tile fourehe, esl ù demi drcssô obli­

quement ct soutenu sur fe côté par un autre petit mât {)gaiement fourchu. Au-dessus du wand 

mât, son nom qui nous est donnr~ pour fa pre mi he fois : U ~. ~ ~ ~. 
En avant du rnât, entre le dieu ct le mât, les deu'\ cnseit{nes principales qui précèdent 

toujours le roi ~ et ~, cf. seimc :~. Les tiges verticales des den'\ enseignes sont tenues par 

un signe f animè; cc signe est muni de deu'\ bras portant cha<:un la tige d'une des deux 

ense1gnes. 

Le roi est vôtu comme dans les scènes ;y et !1'; en avant du devanteau vertical pend un objet 

peu distinct qui rappellerait t'étui phallique des Libyens. On retrouve ce costume dans les 

scènes j'-lt', 2 1 

La coiffure est la couronne blanche avee nrbus ; •. 

Devant ia coifl'ure et horizontalement an-dessus de la <·.oilfun•, fe nom 

Le titre général de la scf.ne est piao; wrtic:al<lllJerll deranl le roi -. ~y y y ~ 

(?/jr·ir (l.rnl.) {p.~ l'a.~eN (rou w.~) el l'où! (.mcr~fiée). 

:H 1. Au-dessus du mi, trois Hrandt's lignes 'ertieales : ~- ]Cl lif~nP dP séparation entre la 

première et fa deuxii•mc ligne,; a él<'• supprirn<~e ici. r.omnH' dans la sn\n<' to'. pour tlconomiser 

Ja place : 

Le drrniPr mol ':\. d<~passe la ligne YPrlicaiP. mais pour la fin de eetk fomwiP. on <~ornparera 

la sri• ne 2 H'. 
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:)12. La seconde scène (1o') est la suite dr la première (8'); c'est ia même cérémonie ù 
1111 drgTl' plus avand• : IP roi consacre au dieu Amon-\lin le mât qui est complètement dressé 

dP\<IIIt lui. 

LE DtEt. 1.<• di ru Amon-\lin est idrnliq ne ù ce qu'il est dans la scène pr(~cédenle. 

\u-dPssus de iui horizontalement, son nom _,.. ~ ~ ~- i7 .1 ; dPvant lui, verticalement ie 

souhait: __ ,.. Uf1o~; derrière lui, sa demeure: li!:; entre lui et celte image: --ff::::o~( 1 l. 

Au-drssus de lui quatrP lignPs verticales : ·-

hJ.,~~~:lll-~ 
; ...:..~~ ~(1r:-=Js~~~ 
:1 ~-. SJ.. ~ _ o a n ~-. • _, ,__. ~ -r ~ <=-- , 1·- ~ 

Parole.ç dites par Amon-Rë, ch~( de.~ diPu.r, maître du ciel : <<C'est moi qui .mis ton pere, rnon .fil.~ 8hostris, de 

mon flanc, que j'aime; .fe le donne lou le vie, toute prospérité qui dépendent de moi; j'établis ta couronne en roi de 
/JrmlP el de Rasse-Egypte .~ur le trône d'florus; tu es vivant éternellement>>. 

:~ 1 :L LE Ho1. Le roi fait de la droite avec le sceptre + ie geste de consécration snr le mât 

dressé: de la main franche, il tient le bâton ~ ~ r et la massue t ù tète en écailles. Il est vêtu et 

coiUé e\:actemrnt comme dans la scène précédente 8'. 

A u-d rss ns de lui : 

))prrière lui, un grand éventai[ du type T, cf. scène Il, dont la hampe est prise dans le Q, 

Irq u<'l nr r<'pose pas snr un p<'til sol. En dessous, verticalement la formule : .... f f::; o ~. 
Dans la scène paraHèlr 8'. où la placP manquait derrière le roi, on n'a rien mis. 

Devant lui, verticalement. le titre de la scène (même texte que sur le sanctuaire d'albâtre d'Amé­

nophis 1). 

Eriger le mât de la zl.m·t pour Amon-Re; il fait cela étant doué de vie. 

HPtrmrqu('t' <pte t·p titre est gran\ dans la rtircclion du dieu; e'est une anomalie, car e'est le roi <pti 

fait l'aetion d'ériger: le titrP <leHail donc ètre dirigé nrs le roi. N'est-re pas dû au fait que le mot ~ ~ ~ 
qui. lui. est tourné normaiPnwnt 1 Prs IP <li Pu (~'f. 3 o), a entraîné unr fausse oriPnlation pour la phrase 

entière'? 

Il, Pour t'<'lll' for111uil', 1oir srènl's 1-·1. 
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31ft. Au-dessus du roi, trois grandes lignes vPrt.icales : 

Ici la ligne verticale de séparation entre les deux prmnières lignes a été supprimée comme dans (8'). 

315. Au-dessous des deux scènPs 8' et 10', deux ii!{nes horizontales de texte qui devaient 

être identiques des deux: côtés (le texle dans 8' Pst en grande partie détruit). Ces textes sont 

dirigés tous deux dans le mème sens. vers le roi auquel ils se rapportent, car le roi, dans les 

deux scènes, est face à 1rauehc : 

~ ~ j ~ ff1pj~·­

r~fff}oQ~ 

Pour ees deux formules, voir les scènes g' et 10 et cf. scènes :3'-lt'. 

Ces deux tableaux nous apportent des éléments tout nouveaux d'interprétation pour cette 

scène si fréquente Pl si peu claire de 1 'érection du mât devant Arnon-Min; résumons ces 

données nouvelles : 

316. Cette cérémonie de i 'éreetion du mât est propre au culte de \En. On la rencontre dès 

l'Ancien Empire, sous la VI" d ynastic, dans le temple funéraire de Pépi Il, c'est-à-dire à un 

moment où le culte d'Amon n'existait pas encore à Karnak. Il est évident qu'Amon a emprunté 

à son voisin ~Jin, le dieu du r·· nome (Coplite), un rite qu'il a célébré ensuite à Karnak pour 

son propre compte. Nous avons vu <JU 'Amon a adopté couramment la forme de \lin dans notre 

chapelle et use des litres de son voisin, tout en conservant les siens : il y a eu fusion absolue 

entre les deux divinités, Amon et Min, lesquelles dans la suite reprendront d'ailleurs leur 

personnalité distincte. lei, dans nos deux scènes 8' ct 1 o', cette cérémonie, si propre à Min, 

est célébrée pour Amonrasonter, mais sous la forme de \lin. 

317. Dans cette cér<\nwnie, Sésostris J,.,. porte un costum(~ tout spécial, <piÏ se retrouve dans 

une seule autre sd~n(~ sur notre rnonurnenl, la sd•ne /1'. Est-ce là un vêtement obligatoire pour 

la célébration de ce rite'? Le roi est coifl'é dans les deux scènes de la couronne blanche de Haute­

Egyptc. Or ces deux set•nes sont. plae~)es dans la moitié nord de notre chapeHe. ~Jin étant 

un dieu de llautP-Egyptc, il peut être logique <JUe en soit le roi de llaute-Egyple qui doive 

présider à c.e rite lrès particulier de l'érer.tion du mât. \Jais pounyuoi. alors, avoir placô cette 

cérémonie dans la moitit~ nord de la chapelle'? 

318. Dans la sr:t\ne 8'. t'Il avant du mât, h•s deux ensPignes sont un rf.sumé du cortège 

d'ensPignps qui précédait toujours IP roi dans ses déplacrments. Cc sont les deux princi­

pales, celle dt- << l'omreur de chPmins )} et eeile (Jlli a été interprètl~e eomme pouvant être le 

<<placenta)> ('?) du roi. EliPs sullisaient à (•vo(lller toute la série des autres enseignes, qu'ii 
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était naturellement impossible de faire figurer ici. L'objet" placé devant le chacal, est détaillé 

d'une façon tout à fait intéressante, exactement comme dans la sd•ne :3 (voir d{~tail pl. VI. à 

droite en bas). 

319. Dans lël sd•ne H'. nous awns la cérémonie du début. la fondation du mât avant son 

érection. C'est la premièrr fois que cetle scime préliminaire apparaît. Le mât n'est pas <'n<~ore 

dress<'~ mais repose inelin{• sur son support. Son extr{~milb supéri<>ure Psl fourchue. 

:320. ~ous avons l'<>xplieation de celtr fou re he dans une sci~ne du lemple de Louxor (salle 

aux :l~ colonnes, mur nord) où l'on voit neltempnt qu'elle servait à l"emboltement d'une autre 

fourche. terminant à sa partiP infôrieurr un second màt qui prolongPait le premirr. Cette 

extrémil<'• fourehue du pn•mier mât apparaît dans un grand nombre de sei•nes à lotitPs 

les (•poques, mais on ne voyait pas sa raison d'ètrP. A Louxor. unr seulr fois. on a figur{• le 

détail de la seconde pt>rehe C'mboW•t- sur la première. c'est le support fourehu (~ :319), qui 

s' embolle ainsi sur ia première• pPrdw. Ct>s figurations, toujours extrt>:mt>mt>nt r(•s u m(•ps. restent 

obscures pour nous, tant qu'une variant<' plus complHe ne viPnt pas nous éelairer. 

:321 . LP mât lui-même est appelô U ~ ~ ~::_:.t' 'est-à-dirr <~le support, lt> piquet de 1 't'•dicnlr 

z~JH)>. CP mot z~tn·t désigne l'Hranw· construdion (lui est si souwnt placée. comme ici, 

derri(':rP IP dieu Min (IJ. La stmdnre de l'el (•dinde demandPrait une étude sp{•ciaiP, qu'il 

nous faut laisser de eôtô pour IP momPnt. Quant au nom mènw du màt, U -;.., il PSI nouveau 

pour nous; il figurait souvent dans !Ps formules dP eonsùeralion tellt>s qup cellP que nous 

allons rdrouver sur la sei• np sui van tP ( 1 o'). mais nous ne sa vions tpte faire de ee mot U "M. 

:32'2. Le geste du roi se rPlroll\t' dans les sd~nes dr fondations. Dans les Mpôts de fonda­

tions, on rencontre toujours unf' s{•rie df' vases. Ici même, il semh!P y avoir deux sortes de 

vases, !Ps vases nms·l i et les vasPs dsr·l y. CP dPrnier type est au plurit>l. pour indi(pter qup 

l'on en met plusieurs dans le Mpôt de fondation. Le 8esle de verser du roi indique-L-it qu'il 

vidait le contenu du vase dans Je depôt de fondation, OU bien PSt-ce Je gt•s!P de jcler ic vase 

lui môme? Quant à l'oiseau au rou t·oup{•, e'est (•gaiement une des offrandes normal(•s, qui 

fiwtre dam les dépôts de fondation; e "est une oie smML Cette oie a {~t~~ dudit'•e par Km•ut~<: (~J. 

Gaillard a eonstaté que l'on trouvP l'ette oie smen dans les dt\p<lts dP fondation. 

:32 :L La scène 1 o' repr(·:~wnte la I'Prémonif' bien ('Onnue de la eonséuation du mât dresst~ : 

remartl uons la fourche qui en termine la partie supérieure (~ :3 ~~ o). I\ous avons de nombreuses 

représentations de eelte cérémonie, dont il faudra étudier toutes les variantes. I\otre scène ne 

nous apprend rien de spécial. EIIP est réduite à ses éléments Pssent.iels, faute dt> place. On se 

reportera à la scène, incomplète d'ailleurs, qui figure dans le temple funéraire de Pépi li ::1J. 

(Il Il Ill' di•signe pas le mât dressé et maintenu par ses ~upporls, contrairement it ee qm• dit le lViirterbucll. 1 V, 
;~ 18, mais bi rn l"Miculc dont le mât /r• n'est qnr le support intérieur. 

('l Cn. Kut:~rz, L'oie du lYil. dans Archives du Museum d'histoire naturelle dP Lyou, 1 !1 ~ 11. 1. 1 6. 
:"l 11\om:n. I.e Monument .funéraire de Pépi Il ( 1 9:18 ), t. H, Le Temple. pl. 1" rt. 1 :L 

t(i 
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L1, nous avons un t·omplt~nwnt d'information 11'(\s int(•rPs'>;mt. Le màl est soutenu par quatre 

pittuels latt'•ram:, Pl il a,·.~~~ dresst~ à l'aidt~ dP t]uatn• r.ordages. Stli\ant la eomPntion éfupticnne, 

t:cs quatre corda1res sont distribut'•s par paires, à droite Pl à 1raudw du màl. Il est r~vident que 

la manœune rt~PIIe comportait un tout autrP dispositif. Ll's hommes manœuvrant les cordes 

dPvaient (\tre dispos(•s ('fi tp1alre woupps, oppost;S dPll\ par dell\. De cette manière seule­

ment on pouvait assurer l't'•quilihrc du màl pPndant qt~'on le drpssail. La rPstitulion de la scène, 

que Chevrier a dessinée d'une façon tl'i•s rlaire (fig. ~.d)), montn~ hien ce t]IIC le dessin égyp­
tien nous maSI{Uait, ct dans notre scènP, ct dam prpsyuc toutes les autres. Celles-ci, plus ou 

moins complf.lcs, sont toutes des rt'•duclions de sd•m•s dans lesqucHcs, romme toujours, les 

r'·U~mcnts principaux suflisent à en assurer la signification. 

Espérons que nous rencontrerons plus souvent des sei-nes reli1rieuses ainsi déeomposées en 

deux moments successifs, e'est notre seule chanet~ d'arriver ù nne interprétation satisfaisante. 

SCÈNES 11'-12' (Pl. :32). 

Deux seèncs parallèles se font pendant d'un côté à l'autre rh~ la rhapPIIn : .\mon-\lin reçoit les 

deux offrandes):=: (tt') el :;:t ( t2'), qui lui sont pn~sentt'•es par le roi tlans deux vases 1, 

32ft. LE DtEU. Le dieu Amon-Min est identiqur~ à r:e lJU'ii est dans lns scènes tt-t2. Devant 

sa coiffurP, son nom~~ et la formule ::='f, côté s11d • -, côlt'~ nol'd- •. 
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DPrri1\re lui. elu cùl{~ 1;url (tt') la formule """"ff1f:=o~. Ducôl{~ nord (t~'), celtP formule 

Jllancp1e patTI' quP IP IP~te dP la spconde liww placc'•e an-dessus du roi continue derriùre lui 

ju~tl'l·au ~ol. 

\u-dPssus du dieu, deux: lignes verticales 

CM!~ Sud ( t t') : _,. h ,..L ~ = ~ :-.lll 

~(Ir~ =J; ~7:: ~ 11 {'t- 't- "~f1[-o Q ~] 
/1amle.~ dites par Amon. r·oi de!; J,:e~u : << Monjil.~ Séso.~lris. Je dorme que tu t'empares des année.~ dt•s posiie.~seurs 

dex deu.r moit·iés. en lou/l' t•ie. en Ioule pro.çf!Prùé. éternellement. 

\ l. • = . l 1 ,. . 1 ' ,. . f' . . (1 ... 
11. ' ll'f' -~ -" = p.~sl.IJ·W.'f• <nf' t un ms >L' ornw !'Ill" un emimn e mol <• mottw>> f'N~·l); ce sont 

Horus Pl Stdh. 

:~':Hi. Cùtô nord ( 1 ~') ·-

h J.. ~ = i!!fl v t-r 
~(lr~=J; ~~~ \> • ~~--L~~~- •ri 
=------~=ff1- <~J 

Parole.~ dùt·.~ pm· 4mon. maitre de.~ sall1~-~ auguste.~: <<Mon j:t.~ Sésostris, mon cœur est e.r:alté par ce.~ tirnne.~ jun­

dalions belle.~ r•f pures que lu as faites pm1r moi; Jr! le donnP tonte viP, tonte durée, tonte prospérité 1•enanl de moi>>. 

11 • .le ne eonnais pa~ tt' lili't' !l'Amon. 

!1. Le pronom ~!,. montre !jiiP IP mol <•fondatiom> Psl au pluriel. 

:{'27. L~; Hm. \u-dessus du rot, ~ou~ le ciel t'•loilt'• plane le faucon lenartl le Q jusle ~ur la 

lt\lt' dP 1ï lorus du Sl'l'l!/, royal. 

Cùt('• Sud ( 1 t') 

Côtt'> ~orel ( 1 ~>. ') 

~ôliH-~~flftl 

~;::::ol!HtElff_l 
LP r·m j>I'Ô~entP snr ses dem nmins deux vases ~. ll est vêtu comme dans les scènes f>-(), elc., 

rL roi!Tr dt• {a perruque rond<> mec uréus. 

_\u-dPssus de lui, son nom. au sud (tt') (of«U); au nord (t~') (o~U)~f. 

DPvant lui. 1P litre de la seènP 

\u sud (tt') 

\u nord (t ~') 

a. Hemarquer l'assona nee dP rP mol dsr·t avec l"t'~pilhi·le tl 'Amon &nt_IJ t}sr·wl. 

Ces drll\ offrandes se l'l~trouvenl t'~galerneul en parallélisme dans Amada (G1u·rniEn, IAJ Temple 
d'Ama.da, p. 7/~ el 77). ~ous ne savons rien ni de leur nature, ni de leur rôle. 

di. 
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328. Au-d1~ssus du roi, deux lignes verticales : 

Au sud ( 11 ') 

Au nord ( 1 ~·) 

~fm~ .l. Af ffi.)-;:: ~(îr~ ,___) ~ff1- ~ 
~fffi~.).j.~ffi~ --:-~ ;~~)J"1.!.;";E3~~~ 

". Il y a ln dt'·terminatif J après le nom du dieu Montou pareo~ qu'il ne figuœ pas lui-mème dans 

la sei>Iw. Nous avons i('i IP Montou de Tocl; pour ('Pini d'Ermpnf, • •1 "';', ~oir seènes to, !:!O. 

329. Au bas des deux scènes, deux très courtes petites lignes de texte, identiques, mats 

ÏnversÔes, fimiti~PS par le mur-bahut. ~lême formule <]Ue dans )es scrnes 11-12, etc. 

Deux sei~ nes paraW,lcs : le roi offre un pain =:- t ( 1:3 ') el un pain if & ( 1/1 ') à Amon-Min. 

:3:30. LE Dmu. Le dieu Amon-Min est identique ù ee qu'ii est dans les scènes 11-12. Au 

nord et au sud, derrière le dieu, la ehapelle ù eorniche O ct au-dessus un éventail pianU~ dans 

le signe Q, qui repose lui-même sur une petite ligne de soL Cet éventail est eomposé de plumes 

engainées el reposant sur la fleur du sud. La Lige est garnie d'une ornementation de traits 

horizontaux (voir un manche d'f.vcntail semblable dans Toul-Ankh-Amon et le manche d'{~ventail 

de la reine A~1botep). Pour les ,·~ventails, cf. sd~nes :3-ft, 10', 2:3'-2/1', ·~H'. 

Devant la eoiffme du dieu. horizontalement : 

( 1 :q : -~ 
( 1 '•') 

~~~el ~f1 

~~~··"'t'± 

An-dessus de la tête du dieu deux lignes verticales : 

:{:31. An sud ( 1 :r) : -~ ·--., ~ •- 0 - ~ "'= •lll-1 1,.......,,,_., "'- • -

,~=-:tt" ~r=wrnf 1 o 2 
Parole.ç dite.~ par Anwn, uwllre de.~ .~iege.~ de.~ deu.r terre.~. rhP;( de.~ dieu.r. maître du ciel <<le te donne de Jaire 

des million.ç d'années de .fète.~ sPd: tu p.~ ~·ivaut comme le .mletl>>. 

;{:-32. Au nord (dt') : ~- i"l ~J ~ U "M-,. "'- 4- :._ lll 
.. ~ f f ~- ......... ~ C î r ~ =J ~ f -~ 

Parole.~ d,:tes par Amon, taureau de .m mere (Kaméphù,l, roi de.~ dieux : <de donne toute m:e, toute durée, toute 

pro.~périté à mon fils Sùo.~tri.~, doué de rie éternellenuml >>. 
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333. LE ROI. Le haut des deux scènes est identi<Iue à eelui des scènes 1-2. 

Au-dessus du faueon, une ligne horizontale identique des deux côtés : 

\usud (t:~'):·-l 

Au nord (1/1'): -~ 

LP roi Pst 'êtu comme dans les scènes :3, 5-6. 

121 

Du ('(Jit'' sud ( 1 :3'), il est coifl"ô de fa couronne du nord ;J, cc qui est une erreur du 

dt•ssinalcur. 

Du I'Ôft\ nord ( 1/1'), il est coifft~ de la couronnP du sud ., cc qui est une seconde 

errt'III'. 

\u-drssus de sa coiffure. son nom 

( 1 :r) : ·­

(t'•'): -~ 

(î r:=:~] 
(1·r~=J ~ f 

Dcvanl lui, entre lui ct le dieu, le titre de Ja scène : 

( 1 :3') 

(•'•'): --~ 

Pour ces deux scènes paraiiPies, voir les sdmes 2 9-:3 o dans lesquelles ; 1 l est offert au sud 

et = -• au nord. _,__.. 

:3 311. Au-dessus de la tête du roi, deux lignes verticales : 

( 1 :q : ·- ~ f ffi.} i ~ ( 0 ~ u) i ~ lllllllll :- ~ ~ ~ 
(t't')=-~ ~fffl.}.).~fffl.}- ïl~(~)lll-~n 

Le nom de la grande neuvainP fi gurP ù plusieurs l'Ppriscs, sc.èncs 1 7, ''- 7'. Pour lll-, Yoir les 

sei· nes 1-?. , 1 o, t 7, ~~ '• ; 1 5'. 

:3:3."). Au-dessous dPs deux scènes, deux lignes horizontales presque identiques des deux 

côtôs 

~~1~fflPJ'72~ 

': otr=wm::: ~ ff 
Cùtl~ nord ( 1 h') : -~ une lt;gère \ariantc à la fin ~ f 1· 

Sc rrporter aux scènes 5, 5'. 
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SCI~NES '15'-16' (Pl. :Vt). 

lkux sdmes paralli~h~s : IP roi fait quatre fois au dien Amon-:\'lin la prière l *. 

:33(). LE DIEti. Le dieu e~t identique ù CP qu'il est dans les scènes 1 t-t',!. 

Derrii~rP lui, verti<:alement 

1\u sud ( 1 5') : ~- / 
Au nm·d ( 1 fi') : -~ Î 

Pour eelle formul<~. votr sei~ne ',!. 

Devant sa eoiffurc : son nom dans ( 1 5') : ~ ~ ~; dans ( t 6'), pas de non1. 

33 7. Au-dPssus du dieu. de11x li!rrws \PrlicaiPs 

Au sud ( 1 5') : -~ j\ J.. ~ ~ ~ + ~ = 
~f~f .:_.": rj-- ~~(îr:-=)

1

' o2~ 
Pamles dites par Amon-T:e, mi de.~ deu.r tern•s : <<.le donne Ioule vie. toute prospérité, Ioule durée, toute santé 

a mon j:ls de mon .fla nt:' 8éso.~trù' comme le .~oleil éternellement)). 

a. Sci•11e tl', ou a aussi T .:.. pou L' J-. IP - n'Psi t'•cril !JUP !jltand il faul remplir nn hlane. Le 1 
est plat•t'• HHIIIL' pare!' <JlH'. cdui-t:i ayanl lill r,;miuin, IP -, peul fornwl' groupp ar!'C -· 

li. 6 f a Mt'• saul<'. 

Au nord ( 1 G') : - ~ h ,..L ~ ~·~ U "'Ml:_."'---
~±.~==" ··1-:-~~(îr:-=) ~ff1o2~ 

Paru ft~-~ rF Amou-lir!, lrwl'f'rw dt> .wt mÙP ( faméplti.~) : << .fp rion nP la royauté de.~ deux lru'/'e.~. la .wmveraineté des 

rlPu.'c rivr.~ ri mon .fil.~. rfp uwn .flanc. Sé.~o.~tris. dour de vie. rfp durù. de pro.~périté contrne le soleil éternellement>>. 

==, ce sonl les deux EtryptPs, celle du \ord cl ePile dn Sud, c'est-à-dire les deu\ terres noires; 

sur ces !erres. on P\erce tille souveraine!<~ spc'~eiak. dc'•signée par le terme teehnique + -. Au con­

traire:, ce sont lPs deu\ moitit'•s de c:::J. les terres routres, hors de la vaW•e; sur ces lcrres, le 

pouvoir e\erd• est earact(~risé par le terme 1 =(ur. Il n'y a de .,., - qu'en Efnpte, (ps souverains 

étrantrers sont nomm(~s !: t, ( oyt>o) ou 1· 

:l3 8. LE Hm. Le haut des deux seènes Psi identique ù celui de la sd~ne 1, le vautour plane 

au-dessus d 11 roi. 

Au-dessus du vautour, horizontalement : 

\u sud ( t 5') : -~ 

Au nord ( 1 6') 
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Le roi esl vôtu eomnw dans les scènes :~, 5-6 cl porlc la pcrruq ue ronde a ver ur1~ns. Il a les 

Jeux mains étendues ;\ plal. devant son paunc trian1rnlaire; c'est la position rilnelh· pour la 
., l ' , , 

flriefl~ *' SI'Pni'S 1 -9. . 

Au-d I'Ssus de sa tète. hori:wn lalcnwnl, son nom : (mais pas de formule). 

\u sud ( 1 ;)') 

Au nord ( t 6') : ~-

( o~U) bf1o2 
l•( o~U] b f 

Entrl' le roi cl le dieu wrtiralcmcnt, le titre; il est identi1pw. sigrw pour si!{IIP, dans ll's deux 

Scl~lli'S. 

( 1 5') : - ~ 1 
( 1 6') : ~- Î 

:{:Hl. Au-dessus du roi. deux iignl's Yertieall's: 

( 1 ;;·) = -~ ~~ffi f..} .). ~ f ffi-}- 1 ~ ~ (a~ U) lll- ~ ~ ~· 

(tG') ; ~fffi.} l·-~-~ ·~· i~(o~U)~) lll-" 
a. Pour celle formule, eL scènPs 1 -~>., 1 o, 1 7, •1 '' ; t ~'. 

b. Cf. seènes 1 !l', ·d '-•>. !1'. 

:3ft 0. .\ n-dessuus des deux sc1'mes, dcu\ liwws horizontales preSI(IJe idenlif1ues des deux 

rùl1~s 

Au nord ( 1 6') 

Au sud ( t5') : ll's deux prPmiers signes sont supprimés. 

On comparera les seônes :~-/1; t:{; 1 ;!'-tG'; 27-·J.8. 

SCI~:~ES 17'-18' (Pl. :~;;). 

:v11 . Deux scènes en pendant. mais difl'érentes : 

Au sud ( 1 7') le roi ufl're l'cau ~ 5 qbb·w au dien ·\mon-Min: 

Au nord ( t8'): ji fait le w·slc dl~ la ('()JlS('•eralion avl'r. '" S('Pptre t dPvant Amon-Min. 

Le haut des scènes eomme dans ( t-•).) : 

An dessus du faucon ( 1 7') 

( 1 8') 
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3lt2. LE DIEir. Le dieu Amon-\1in est identique il re qu'il est dans les scènes 11-t~L 

Derrière lui, au sud, les lrois laitues plantées dans le terrain irrigué; au nord, la deuxième 

ligne du texte placé au-dessus de lui descend jus<tu'au sol. 

Devant sa coifl'ure ( 1 7') : ... _ ~=0 
~~ ( t8') : -~ 

311:3. Au-dessus de la lêle du dieu, deux lif{nes \'erlieales 

(q'):~- 1-., 1 1111111110-l'J!'J= 
\ ,__, , ,__, 1 lJ .... 

~fT1-~ ·: ~(o~uJ :::: = 1 }" - ~ ~ ~ f 
Paroles dites par Amon, maître des sieges rle.~ deu:c terres : <<le donne toute vie. foute durée, toute provH!rité a 

mon fils l/eperkarë, je lui donne tout approvisionnemmf venant de moi; il est doué de l'ie>>. 

a. Sur le soubassement, côté sud-est, la saison ;.r:! apporte au dieu ~ ) - Pt 1: '7. 

:~1!11. (18'): -~ hJ..~=:= 

~co ~uJ~; ::~Jrl"~\~lll.:. 
~~ H~=f1-tr~~ 

Parole~> dites par Amon, ch~( des deux terres : << Mon .fil~ t/eperlwrë de mon flanc. qu'a jàit A town avec la chair 

(des dieux) de sa neuvaine; ils te Joignent foute oie, Pt toute prospéritt! qui sont en ru.x herrœllemmt >>. 

Il faut rapprocher les formules qui disent que le roi esl fait avec la mème ehair que la neu­

vaine; dans notre monument, scè-ne 2 1 '. 

3!15. LE Ro1. Le roi est n~tu comme dans les sdmes :3. 5, 6. ete. 

Dans ( 17'), il rsl. coifl'ù de .. avec l'urôus, ce qui est normal puisque nou:,; sommes dans la 

moilié sud de la ehapellc; dans ( 18'). il porlc la perruque ronde avec l'uri~us. 

Devant sa coifl'ure, son nom dans ( 1 8') ~ = el rien dans ( 1 7'). Entre lui el le dieu. le titre : 

Dans ( 1 7') 

Dans ( t8') 

==>fl~ 

~-lt= 

~
~ 

(l 

lill 

Ce dernier titre est placé à hauteur de la tête, parce que l'espace entre le corps du dieu et 

celui du roi est occupù par le phallus, ainsi que par le bâton ct la massue que licnl le roi de 

la main gauche, pendant qu'il lève let de la main droite. 

3116. Au-dessus du roi, deux lignes verticales : 

(q') = -~ ~fffi.)!~(o~u)- 1 .).Afffi-}(îr~ ~)o~~ 
(18'): ~- ~fffi~.).Afffi.)-;: i~(îr~=J~ff1o~ 
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( 1 7') 

( 1 8') 

~ ~ 1 ~~TVj~2':( 
H1~~T1VT~~ 

; %tr=wm=~~ 
; ~tr=w::J~o2 

125 

On sc reportera aux scènes 1' et 2', etc. Dans ~en face de ~· (scènes 19'-2o'), on a un 

silllple gl'oupernent cailigraphique, voir seènes t6, 29. Dans la ligne 2 de ( 18'), l'absence de ŒJ 
t>sl-elie ex:piicable? Est-ce un simple délel'minatiL qui n'ôtait pas indispensable? La plaee 

laiss{~e libre est eomblée par o 2, en fin de ligne. 

SCÈNES 19'-20' (Pl. :~5). 

:~ /18. Deux scènes paralfèles et identiques : le roi fait quatre fois la prière l * devant le 

diPu Arrwn-"\Iin. Le haut de la scène est identique à celui des scènes 1 :3-tfl. Au-dessus du 

faucon horizontalement 

( 1 H') 

( 2 () ') 

:::;li TH:";~:'~~ 
:::;lrT~=~~1 

LE Dml'. Amon-Min est identique à ce qu'il est dans les scènes 11-1 2. A côté de sa coiffure, 

son nom ~ ~ et la formule ~ ~ (presque entièrement détruite dans la sdme 2 o '). 

Au-dessus de lui, deux lignes verticales : 

:Vl9. \u sud ( 1 9') : -~ 

JJoroiPs dite.~ par Amon-Rê: <wiens, mon .fils rù mon flanc, de la beauté duquel Je suis satisfait; mi de Haufe 

el de 11o.~se-Egypte, je te donne la vie, la stabilité, la prospérité éternellement>>. 

a. Le dèterminatif est inutile, l'imagt~ t!u dieu nst au-dt~ssous. 

b. Cf. seènn Il'. Lirn : ~11p(11}n·1, forme relative perfeeti~r. 

:~:)0. Au nord (2o') 

Pomfps dites par Amon-Rt·, maitre de Karnak:<< C'e.~t moi qui .~uis ton pere, Sésostris; GebPb t'a donné smt 

Mritow·. lon rœur nt dilaté par la vie et la pro.~périté éternellement>>. 

11. Le J est pla<"t'~ sous l!è hP1: de l'oiseau: <"'est la mt'~tathi·se graphique courante, ef. L\cw, Recueil 
rf,. TmNm.1·, XX\, p. tft:L Pas de d,'tt'rrninatif il Celwh. L'héritage dr Gebeb jmw llll grand rôle dan" 
la di.sputP tl'Jlorus et de SPtlj. 

IJ. Le ~ initial du mot 1'm'll'·l tombe à la forme proHomiuale. 
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:351. LE Hor. LP roi est vôlu cornnw dans les scènes:~. 5-6. etc.: perruqu<' ronde mee uréus. 

Il porte en plus deux bandes verticales tombant des èpaules à droite el ù gauclt<' de la poitrine 

( ronmw dans (~dl)) : ces deux ha nd es sont lermin,;es par ; 1 . Au-dPss us d <' sa jl<'l'l'll<{liP. son -Il om : 

Dans ( 1 H') 

Dans ( ·>. o') : -~ 

(o~U]~ff1o~ 

(o~U]~ffr1'=1J 
Dans les dPu\ sûnes. il a les deux mains étendues à plat sur le pagne triangulaire. 

Devant lui 1<' titre de la schw: dans (2o') l*,~,; dans (1ç)') il y a en plus =~f. 

:15~. Au-dessus de lui, deux lignes verticales : 

( 1 H') ~ f ffi .} 1.). ~ 1 f ffi..) - : ~ ( î r :-=J ~ f o Q -:-, 

( :>. o') ~ f ffi-) ~ ~ f ffi .} - ; ~ ~ ( Î r :-=J ~ f 0 ~ 

3 53. Au-dessous de..; deux st:èncs. deux lignes horizontales : 

(t~'): --­

( :w ') 

~~j~ff1r'J~[·J~ iff17!l!.J~::)"lll 

l ~ 1 ~ fT1r'J~·· ~ ·· ,,p=wm:::f ~ 
(/. Cf. SCt'!lPS 'l :~ 1 

-'l '•'. 

b. Cf. scènes dl, 1 H. 1 !1· 

SCÈ~ES 21'-~~~ (PL :37)· 

3 5/t. Deux scènes difl'érentes : au sud ( 2 1 1
), Amon saisit le roi par le bras ct par le cou; 

au nord ( 2 2 1
), le roi offre ù Amon l' eneens et reçoit dans le nez f et f que lui tend le dieu. Le 

haut des deux scènes comme dans ( 1) et ( 2). 

Au-dessus <ht vautour ( ·>. 1 ') : -- ~ t- J;;!; ~--=--~~rf 

LE Dme. Le dieu ,\mon est difl'érent dans les deux scènes 

3 55. Au sud ( 2 1 1
), il est vt~t u comme dans ( 1 1-1 2) et coifl'ô de deux grandes plumes qui sont 

fixèes directement sur les lempl'S par un lien dont les extrémités forment pendant derrière 

son dos; c'est partout la coiffure d 'Amon-\lin. De la main droite, il soutient le coude droit 

du roi, de ia main gauche pass{~e derri(•re son dos, il soutient sa coifl'urc sur la nuqm•. Le nom 

du dieu n'est pas {·crit ù cùl{· des plumes. 
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.\u-dessus de lui, wrl.icalement : ~-

i"lJ.J=U>M-~"'-!lll= 
; C î~:- =J ~Ji!"~ s "'- 2::'~ ~\'':: lll ~\r,_...· =ff 1- ~r,_... 

Parole.~ rlùes par Anwn. taureau de sa mere (Kaméphis), chif des diewr. maître du ciel : << Sésostt·is,.Jils rl'Atoum, 

rie so11 .flanc, qu'il a fait avec la chair de la neuvaine des dieu.r:; t:Zs ( le.ç dieux) lui Joignent toute vie, toute .~tabilité, 

to11ll' pmspérité ne nant ri' eu.n>. 

o. ( :L sc:t'me ~l (i. 

b. CL scènes 9', 1 ~~. 

r. Cf. scènes 1 ~ 1 , 2 8 pout• Ja ll!l\1\ai ne agissant SUl' Je roi. 

:Ei6. Au nord (22'), Amon est vètu comme dans ( 1-2) et coiffé du mortier avec les deux 

plumes et IP pcndanl. De la main gauche tombante, il tient le f; de la droite, il tend verti­

eaiPnH'nl le sceptre 1· En haut de cc sceptre est accroché le signe Q, auquel est accolé le f, 
prolongè lui-m•\me par le f qui touche le nez du roi. Il donne donc dans un seul ~{este à la 

fois t· f, 1 Pt cela Q <<indéfiniment»> 

lkvant sa coiffure 

,\u-dPssus du dieu verticalement 

l'amies rlùe.~ par Amon, maitre de.~ sieges des deu:r terre.~ : << lfon fil.~ de mon flanc, Séso.çtris, qui a fait toute.~ 

le.~ clw.~es apaùante.~ ( ?), c'e.~t le doux allar:hernent (?) de mon flanc que Heperkan', doué de vie)). 

Ct>l k traduction est simplement conjecturale : -~ peut être un imp('ratif : << fais tou tes les 

rhoses apaisantes)), il fait suite à un vocatif. Le sens de .,_\ resle énigmatique; on se reportera 

au ronl!llentaire de la scène 6'. 

:L)7. LE Hm. Le roi est également diH'érenl dans les deux sc•\nes. Dans ( 2 t'). t o il est vèlu 

du pagne court plissé muni de fa •1ueue el du large devanleau, un poignard à la ceinture (pour 

lP poignard, comparer les sd'nPs de Tod). 

~>." Il porle un eorsefet plissô soutenu par des bretelles au x èpaules, 1m eoltiPr, des bracelets. 

11 Psi ('oill'(' de la doublP couronne avec un~us. Pas de nom devant sa têt(~, pas de titre devant 

lui. rar le gPste du dieu rapproche les deu\. personnages et ne laisse enlre Cil\. <Jlle peu de place. 

Au rontrairP. dPrTihe le dos de chacnn d'eu\., il y a place pour une ligne yertirafe de texte. 

\tt-dessus du roi 'et'liealement, une ligne seulement de protocole 
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Derrihe le rm, une ligne verticale desc<>rHlanl jusqn'ù terre : 

Que le .fi'/.~ de Rt', Sé.mstrù. doué de vie. 

dmœure wr le trône d'Horus cmnme· ch1' des double.~ de tous les vi mut.~, éternellement. 

:~58. Dans (22'). le roi PSI rêtu commP dans les sd•nes 3: 5-6. de. Il esl eoiffl~ de • 

avec ur(~us, ce qui est anormal, car nous sommes dans la moitié nord du monument. Devant 

sa eoifl'ure, son nom ( o if. U). Il tend de la main gauche la cassolette allumée vers le dieu, 

Pt de la main droite, il présente à la llamnH• nrw boulette d'encens qu'il tient entre le pouce ct 

l'index. Au-dessous, le titre de la sdme ---,.,.li,........,=. On reman1uera la difl'érence avre la 
~ ~ ... 

scène 19, dans laquell<> le r·oi présente seulement la cassolette allum(•p et tient ir f de l'aulrP 

main; le titre est difl'érenl : ~_li~· 

Au-dessus de lui, deux lignes verticales 

~fffi.).Afffi.} l•-·~~~~ilt~~n~f-
:3 59. Au-dessous des dt~UX sernes' dell\ petites lignes horizontales' les mèrnes IJU<' dans 

(11-12). Dans (22'), on a seulement f~. au lieu de fn en faee, dans (21'). 

SCÈNES :H'-2ll' (Pl. :~8 ). 

360. Deux scènes idcnti<fUes se faisant face de ch<HJUC côl(• de l'allt~e centrale : le roi à 
genoux sur un escabeau prt'~scnl<' ù Amon-\lin deux vases e. Le haut de la scène comme dans 

les set'~nes 1-~>,. 

Au-dessus du vautour 

( 2 :n 
(~dl') 

+ Jô!~~~;::[]}: 
+Jôt~~~~rf 

:~61. LE Dum. Le dieu est identique à CP qu'il est dans les scènes 11-12. Le sode propre 

de la statue est plac:è sur IIJl bloc reclanHulaire formant pi<~destal et qui est exactement aussi 

large q uc lui, cf. sc ô ne 2 9. 

En avant du piédestal cl appliqu(~ l'\éH'I<'lll<'nt contre !ni, un esc:abeau à deux gradins \IJ. Ces 

gradins sont ornés de signes de protection i cl f taifl(•s el montés à jour comme une moucha­

rabieh. Sur le premier gradin, le roi Pst à genoux, tendant les deux Yases e, sur le second 

gradin trois 1rrands pains t sonl posés. 

('1 On trouvera un eseahcautoul it fait analogue sur un ha,-rt•lid dP Tod (F. B1sso:-. nEt\ RoQn:, Tod [ 19371, p. R:l, 
iil:· :Li. pl. \\Tl). lln'e,;l pas appuyé it 1111 pi,;dP,;tal. mais il l'SI isolt' PnlrP IP 1iiPn et il' roi ""ontonhotPp-Sankhkart'· 
qui fait la rons{•rration. 
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'wus Jeyons avoir là deux ,qérnents du~.} !Jti·w d'Amon-Min, cf. scène 29'. Dans la proces­

sion de Ylin. à ~lcdinet-Habou, des porteurs transportent quatre piédestaux carrés et quatre 

pscalwaux : cc sont très vraisemblablement les deux éléments qui sont représentés ici, où ils 

sont très nettement séparables. Mais dans la scène 2 9' nous avons le nom divin ~ ~ • ~.} .... 

dans lequPl le mot IJti·w est détermin{• par un escalier de sept marches. 

lkrriôre le dieu. des Jeux côtés. la chapelle 0; au-dessus de la chapelle. l'éventail formé 

d'une fpuill<> de lotus plantée dans une campane de papyrus. La tige du papyrus est fichée 

dans k signe Q lui-même reposant sur un petit sol, eL scènes :3-11, le has de cette tige 

dP pnpvus est garni de folioles à l'intérieur du signe Q dans la scène 2/1'. Ces folioles 

marHILIPllt dans ( 2J'), le graveur commence à remplacer le manche yui figurait exactement 

une tige de papyrus par un rnanche rond f{uelconque. Pour l'éventail cf. scènes 1 o', 13
1
-1 û'; 

;~JI. ':). H. 

Devant le dieu ( <:J. :3') 

( 2/l') 

~ -•• et ~ -~ ,,_..,.._ "'-

:H)2. Au-dessus de lui. deux lignes \Prticales : 

Pamles d'Amon-Ri' .· <<.le donne ln vie, la durée, la pro.~périté tt mon .fils Sésostris; 

je lui donne le.~ année.~ d'éternité>>. 

Happelons nous qur nM. «l'èternité>>. est un dieu. comme~ (t(t); on les voit tous deux 

rPpr(•sentés à Edrou dans le C( -Gl; (p1' dw·-t). 

Parole.~ dite.~ par Amm1, qui e.~l .~ur .~on grand trône, maître du. ciel.· 

<< Toute vie. toute dm·ée, lou le pro.~périté, toute .mnté pour mon .fi'l.s ljeperkare >>. 

11. C'est nu des titrrs dr Ptah. Dans ,!.. le ==-- doit indiquer le nisbé (1ry : <<celui <Jui est sun>. 

:\ b/1. LE H01. Le roi. à genoux sur l'escabeau, présente les deux vases ~. Il est vêtu de 

la .~euto. les plis horizontaux de la partie verticale de ce vêtement sont très nets et la queue 

apparait Ùe\ant les jambes. rn collier. muni du pendant mnb·t, lequel apparaît dans le dos 

du roi. PPrruque rondr avec uréus. Les deux bras sont réunis en avant du torse. On a voulu 

lais~pr· ,j~ihle le dos du roi. pour montrer le pendant rnn!J·t. 

'\u-dessus de la tête du roi son nom, dans 1rn dispositif absolument identique sur les deux 

se,-.np~ : (îr~ _) ~ f. 
Pns r]p tilrP. 

1-
1 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



13 0 U N E C H A P E L L E D E S ~~ S 0 S 'J' lt I S I er 

365. Au-dessus du roi, deux lignes verticales : 

( 2 3') : .. _ ~ f ffi.} l1--;:: 1 ! ~ ( 0 ~ u J 8 f- 0 ~ ~ 

( 2 /t') : -~ ~ f ffi .} .J..!. f ffi .} (or« u J ., ~ ~ ( 1 r ~ = J ~ f o ~ ~ 
Dans ( 2 3 '), l'Horus sur le serelj, est coiffé de la double couronne (mais sans uréus) ; dans (:dt'), 

il est sans couronne. Or, sur toutes les scènes étroites de nos piliers, l'Horus du sereb, est nor­

malement sans couronne (voir scènes 1 :~-1ft). Nous ne trouvons la double couronne f (sans 

uréus) sur la tête de l'Horus des sereb que dans les deux scènes parallèles 13'-tlt', placées de 

chaque côté de la travée centrale de la chapelle. et dans notre scène 23'. 

366. Au-dnssous des deux scènes, deux lignes horizontales 

Dans (?.!t') : -~ ~ ~ j 8 ff1~~~ '=\ 
fffiTl~J~=~ lll" 

o. Pour œtle formule, voir sei• nes t 5 ct 2 3-2 '•. 

Dans ( 2 3 ') .. _ il y a r jo~ au lieu de ~ -t o ~; la seconde ligne est identique. 

SCÈNES 2 5'-26' (Pl. 3g ). 

Deux scènes parailèles presque identiques : le roi penché vers ie dieu Amon-Min touche 

d'une main le torse du dieu et de l'autre soutient sa nuque. 

:16 7. Le haut de ia scène comme dans ( 1-2). Au-dessus du vautour, horizontalement : 

Au sud ( 2 5') : .. _ 

Au nord ( 26') : -~ 

"1 -r--. -~·l 
T J 0 ® .__..$ ~ - iJJ m 

368. LE DIEU. Dans ces deux scènes. ie dieu Amon-:\:1in est identique à ce qu'il est dans les 

scènes 11-12. 
Dans ( 25'), il n'a rien derrière lui, la seconde ligne du texte qui le concerne descend 

jusqu'au sol. 

Dans ( 2 6'), Amon-Min a derrière lui le terrain irrigué et ies laitues. 

Devant sa coiffure son· nom 

11111111110 ,_, 
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:~69. Au-df'ssns de lui, verticalement : 

_,) (2•) : -~ i~~ ~ =~ ~(o~u)~::: ·: r=~~-j:: 
~-:- ~ ~ r = w rn rn ŒJ" f 1 '=1. 

131 

Parole.~ dite.ç par Arnon-Re : <<Mon fils 1/eperkare, voici que j'établis le.~ annales daus l'accomplissement de 

million.~ d'armées de fètes scd: lu es vivant éternellement>>. 

a. Exceptionnellement on {•erit iei le plurieL pour combler un vide. Ce pluriPI, qui est la forme 

nonnale. n'est pour ainsi dire jamais {~rrit dans cette formule figée. Citons un exemple au temple de Ptah 

ù Karnak, LEr.RU!\', Annale.~ du Serviœ, 1902, 1. III, p. 58 (porte B, époque de Shabaka). 

Il~~=·· 
n111111111e_..\.. ~·~ 
~· ,..,._, ~ ..!\--

: ~~ -~=--~rt!m-UUUf \ 
Paroles ditrs par Amon, dt~/ des deu.r terre.ç : << f'établù ta couronne en roi de Ilaute et Basse-Egypte; je mets 

ton douMf! avef: toi cornme ch~/ des doubles de.~ vivants>>. 

Ce lexie eommrnln l'imag-e; ]p roi, en eifeL est suivi de son double; ii en esL de même dans 

la sd·ne 7• où les paroles du dieu font allusion au double. Ce double (réduit) remplit l'espace 

qni restait iibre derrière le roi penché en avant vers le dieu (de même dans les scènes 5', 6'). 

Ln Hoi est vêtu comme dans les sernes :~, /1, 5, 6 et coiffé de la perruque ronde avec 1 'uréus. 

Au-dPssus de sa tête, son nom : 

( 2 3') 

( :>.6') 

Pas dP litrr, il n'y a pas d'espace libre entre ie dieu et le roi. 

Pour· rrmplir le vide que laissr le roi en se penchant vers le dieu, dans ( 2 5'). derrière lui, 

la formule ... [f fl1 rrJ 'T 0 ~ '=! (voir scène 1 ). 

Dans ( 2fj'). on a le double sous la forme d'une enseigne animée munie de deux bras. L'un de 

('es hras tient la plume, l'autre le hâlon droit surmont(• de la tête royale (cf. les scènes 5'-6'). 

La ligP Ol' l'enseigne C'Sl fixée dans un signe Q posô sur un petit sol. Sur l'enseigne, le signe U 
r111hrassant le sereb. Au-dessus et au-dessous du U la formule : ~·14r f ~ f. <<Le double vivant du 
roi (voir ;)'-6') dou.é de vie>>. 

:~71. .\u-dessus du roi. wrticalement. deux lignes : 

( 2 5'): ~- ~fm~\~~fffi.}-;: ~ ~ (1r::-~J~ t".:_~~~ 
( ·). 6 ') ~ f m .} .l. ~ f m .} - ~ ~ = ~ S" C î r ::-=) ~ f 

a. L'Horus t .:_ SP rPtromP à Coptos sous St'•sostt·is l", voir PETRIE, Koptos, pL XIII. 

b. Il faudrai! ~, cf. Sl't'nrs 9', •1G. 

q. 
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3 7 2. Au-dessous de ehacune des dru x sdmes. deux petites lig·nes horizontales; Piles sont 

idrmtiques aux deux lignes figurant à cette plaee dans les scènes 1 1-1 2. 

SCJ~NES 27'-28' (Pl. lt6). 

:3 7:3. Deux scènes à trois personnages se r{•pondent du sud au nord. sur les deux faces larges (1) 

ext~rieures des deux piliers d'angle (est) : 

Du côtô sud (27') le roi est conduit drvant Amon-\liu par llonts dans lP grand chàlmu. 

Du côtô nord (28') le roi. suivi de son double. se présente devant \rnon-\lin. 

:na. LE cot'IIONNEm;NT DEs DEUX scÈNES. Il est identique à ce qu'il est dans les scènes 7-8, 

g-10. :3'-'1'. ete. Le faucon et le vautour tiennent f dans leurs serres, le vautour est au-dessus 

du dieu. Ir faueon au-dessus du roi. 

Au drssus du vautour ( :q') 

Au dessus du faucon (~7'): -· 

i-J~t®~rf1 

i-Jôt®-~rf 

:=ôliH~f ...._ __ .1.-~Q,~ 
.-.. 0- :L, __ T A 

:~ 7 5. LE DIEU. Amon-Min est identique à ce qu'il est dans les scènes 1 1-1 2. 

Derrière lui, dans ( 2 7 '). la ligne verticale de texte continue jusqu 'au sol. 

Dans ( 28'), la chapelle O et, au-dessus, l'éventail I sur son petit sol; voir scènes :1-11: 
t3'-t11'; 23'-2/1'. 

Au-dessus des plumes de la coifl'ure divine, dans ( 2 8') -· ~ ~ ~ •• et:=' f. 
Dans (:q'), rien. 

:n 6. Au-dessus du dieu, verticalement : 

Dans ( 2 7') deux lignes : ~-

hJ.J~~ 

~ff1-~ ~; (îr::-=J 
t":: ~..:. ~~~ r~= '·=..i 1r1.Jr~.f 1 o ~ ~ 

1 

10 ' 

Pal'llles d'Amon-R,,: <de donne toute vie. toute stabilité. toute prospérité a nwn .fil.~ Sésostri.~. Ton pet·e !lé a ordan né 

d'étaMir pow· toi la couronne du .~ud ( sm'-s) et la ronronne du nord (ml) t·s) sur toi: lu es vivant comme Re éternel­

lement>>. 
a. li faudrait lill dMem1inatif. 
b. Il faut restituer le - de l'infinitif. 

:'i Comme dar1s les scènes ~ 7- ~tL le lure d "anule rétn'~"it lill peu la largem des pilil'rs: aussi il n "y a q uc six lignes 

verticales de texte au-rll'ssus des trois personnages, au lieu dl' sept. 
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:n7. Dans ( ').8') trois li8nes: _,. h , .. ~~J ~ ~ ~ lll 
~= ;ff1-~(o~U] 
t ~,__~.:.~;...Mf~._.~-... !._" ':.-!. 

Paroln d'Amon. roi des dieu.r . <<Je te donne toute vie, toute durée, toute prospérité, mon fils Sésostris. Ton pere 

A toum a ordonné que tu vive.~ dans la ferre que voici. éternellement>>. 

a. - .. -. ~ la tf'TTf' <JUP roiei. la IPI'T'f' où nous sommPs, e'rsl-ù-dire l'EgyplP. 

:n H. LE Rm. Il Psl v ô lu comme dans les scènes 3-1!, et porte la double couronne 'f, avec uréus. 

Au-dessus de sa couronne, dans ( 28'). horizontalement, son nom : •- l1 ( o ~ U] ~ f 
Dans (~:q'). rien. Pas de titre. 

Au-dessus du roi verticalemenl. deux lignes : 

( ~). i) : 

( ~1 R) 

~ f ffi-} !. ~ ( o ~ U J fT o ~ ; ~ ~ ~ ~ S "'--- ( 11r:~ =J f ':.-! 
~fffi~\l1-~ ;t~(o~U]~ff1o~ 

:17 9. Le dieu à tôte humaine << llorus dans le grand château>> conduit le roi vers le dieu 

Amon-\lin. Il tient le sceptre 1 de la main droite, et le f de la main gauche. Il tourne la tMe 

v<>rs le roi qui le suit et qui le tient par le poignet gauche. Le dieu est vêtu du pagne court pliss{• 

avPr <JIIPUP: une coufieh rayée retombant sur l'épaule, un coHier, des bracelets, la barbe nattée. 

Au-dessus de ce dieu, deux lignes verticales --... L'orientation des hiéroglyphes ne correspond 

pas à la face du dieu, qui est tournée vers l'arrière, mais bien au sens de la marche du dieu: 

(' 'e~l. une erreur 

hl..~~ iît~a 

~~-~b ;!--~ ;(o:«U]f ~ 
>=•·e~._~lllllllll:-d 

Parole.~ dites par<< Il orus dans le grand château» : <<le donne ma place, ma dignité, ma propriété a mon fils Sésostris 

1•imnt éternellement, ju.~te de cœur devant la grande neuvaine>>. 

a. Pour CP dif'u. roir srt'•nf' 1 2. 

b. Cf. scènf'S H, 9, q: 9', •.q'. 
c. CL scènes G. 9· 2:L 

d. Pour la wande Ilf'U\'aiue, roir· scènes 15, 1 il'. 

La même formule de donation se retrouve dans ( 9). Elle est plus développée à Deir el Rahari, 
NAVILLE, pl. \VII== Urk .. IV. 2 78. g-t o, et à Médinet Habou (Thoutmosis III). 

~ -::1- ~ ~~._:~~==(le dieu s'adresse à la reine). 

~ ,__ J ~ ~ t~-- ~: ~ t-\-CJ. Ur/;:. Ir. 563, t lt. 
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380. Dans ( 28'), le roi tient de la main gauche, verticalement. IP hâlon "- ~r, de la droite 

tombante, le f . 
Entre lui et le dieu, le tilrn de la scPne 

En:ger pour Amon-Ri> (la chapelle appelée) celle <<qui é/(we la double rourmmr' d'Horus>>. 

Lr ro1 préside donc ici à l'l•J·ection Je notre chapelle. 

:~81. Derrière le roi. son double de forme humaine : pagne court ù (pwue. roulieh à raies. 

collier, barbe nattée. Dn la main droite, il tient le f ct horizontalement. la grande plume; la 

main gauche au lieu Je tenir le hùton surmonU~ de la l.ôlf~ royale, est pos('•e sm ['épaule gauche 

du roi. Sur la tête le support horizontaL ave(~ !Ps deux: handns d'attache retombant sur la coulieh: 
sur ce support, les deux hras du ka embrassant le serelj., qui eontiPnl le nom d'Horus du roi. 

Perché sur le serelj, un faucon coilfé du f (sans un\us). 

,\ u-dPssus de ce << double>>. vertiealcriH~nt : ~-

:38'2. Au-dessous de rhawnP des deux: scènes. deux li1rncs horizontales 

J ~ 1 ~ ff1rJ'~~r~f) oQ ~ 

, tr=wm:: nfT1r1-~ 
() n eom parPra les textes placés sons les se<'~ nes :3-'1, 1 3. 1 ~J. •! 7-~~ 8 ; 1 6'. 

t.J -"' L -4~ """' ~ -,_) • 'l 1 , S 'I>NJ•'S -Jn' ')0' (Pl ~ ) 

:3 83. Deux: sc(\nes parallôles : le roi 1:1il. la prière l * devant Amon-:\iin. Le eourounement 

des deux sd'nes est. identique à ce quïl est dans les scènes t:3-dL 17-18 . 

. \n-dPssus du faueon. horizontalement. le mème tex:Lc des deux: cùt<'~s. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



A ~\RNA~ 

:18/1. LE Dmr . Amon- \lin est identique à ce qu ïl est dans les scimes 1 1-1 2. 

J)prrière le dieu, If' terrain irrifrué et planté de laitues. 

Dans ( 29'), if' soclf' personnel du dieu reposP sur un piédestal, que le titrf' de ia scène désigne 

comme étant le ~ '} bti·nl dP 'Jin. 
Son nom n'pst pas (•cri t dPvant sa coiffure. mais nous allons voir qu'il est introduit dans la 

ph l'ê\Sf' d Il lit ff'. 

:1Hi>. Dans (3o'). le dieu. au lieu de reposer sur le piédestal comme dans (29'), est porté 

par un prêl.rP; c'est le même prêtre porteur que dans ies scènes 1 ;3 et tiL Ici aussi, le prêt re 

Pst lrès petit. Pl pour ia même raison : on ne peut fairP tenir dP front trois personnages de 

grandeur normale sur tlllf' face étroite dt' pilier. C'est un l-; il est agenouillé et soutient des 

dell\ mains fp socle dP la statue. 

I>P\anl ht facp du dieu. f'On nom:-~ IIM6°-III--mm,,J, ,,......._., • .,, ..... VJVJ 

:~H(i. Au-dessus du diPu, deux lig-nPs vcrtical<>s : 

\11 sud ('"9') : ·-

-, ~ a.-.o~ffr,_.,(în=-~) ., "'=~-"--- .l.n,_.,~•- o a 
' t ,......._.,, ,......._., 1 ,......._., ~ l' .. ,......._., 1 .A,......._.,- ___,l' J - ~ ~ 

Parole.ç dite.ç par Amon-RI· : <<.Te donne fOIIÜ! vie. toute durée, toute pro.~phité a Séso.~tri.Ç; ~a part, c'est louit• 

~ou lé. Ioule joie qm~ dépendeut de moi)). 

a. Voir sri• nes 1 :~- •'•, les trois signes f f ~ touehent le sirrne _. 

b. Mol Pn ~ pt·t'•fixc sm· If' radieal !mv <<compter)), ne firrure pas au TViirterlmclt. 

Pam/ps dites par Amon. taureau rJp sa mere ( Kamép!tis). chef de.~ deu:r terre.~ : <<.Te donne toute vie, toute durée, 

Ioule pro.~périt~ ri mon jil.~ flpperlœri• doué de vie)>. 

:1 H 8. LE Hm. Dans IPs deux scPnes. Ie roi fait le freste de la prière l *. e 'est-à-dire qu'il 

étPnd l<•s mains à plat sur 1<' pagne triangulaire. Il esl vêtu comme dans les scènes 3, Il, 5, 6. 
nans ( 2~(). il est coi!l'{, du nems awe l'uréus, c'est lP seni Pxcmple dP cf'tte coiffure dans 

notre monumPnl. 

Dan:-; (:~o'). il poriP la doul1l<• <·ouronnP awe ur(~us. 

,,, ! j l ~~W: tlcux stèle~ H'rlirales omùc,; d'un serpent: wir l',yramide.~, §~ :ljj c, 61t:i b. Le Musl\r du Caire 
pos,i•tiP 1111 très bel <•xcmplaire d'une stèle de cc type, souvPnt cit!~. L'orthouraphe du mot rnèritc examen : Ir sirrm· 
lrois t'ois r{•pél{· seri ù exprimer 1111 sufTixe féminin en ) -. homophone du pluriel fèminin. De même Ill ~ 
<J(,signP la salle à piliet·s iwn·yf. d{•riv{• en ~ - du mol iwn: <<pilier à pans coupés». Le signe l, ;l lire .m (mais qui 
flPUL IOHI. aussi bien représenter les radicaux sin . . mm, sn!, .mn•) sert ù écrire pat· sa triplication deux mots distinrt-; : 

! ) 1 ;; R11·11'/ <<salle on eour I{1Hnic de m;its sn>) ot .m·wf <da stèle>), <pti figure ici au duel. Ce sonl deux d{,rivés formùs 

dl' 11 1t'rnt• par Ir sufTi'Œ ) -. mais a\ er voralis;ttiou sans <louit• rliiTérl'tlt<•. Celte finale donm· w ou 11 f'll ropll'. 
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Au-dessus de lui, son nom : 

(29'):-~~ 

(3o') : ~-

Le titre des scènes ( 2 9') verticalement entre les deux personnages 

( :io') horizontalement au-dessus de la tête du roi l * 0 ''. Jill 

a. Les mots entre parenthèses désignant le dieu sont tournés vers lui. en sens invPrse du reste de 

l'inscription, laqudle, exprimant une action du roi, est tournée vers lui; cela est constant à l'époque 

dassique. 

b. Le titre est plaet'~ au-dessus de la tête du roi parœ <lue l'espaeP Pntre le dieu el le roi est rempli 

par le titre du dieu nh .~nw·ly. 

:389. Au-dessus du roi, deux lignes verticales: 

( 2 9') 

( 3o') 

~~ffi)~A~ffi) i±~(o~U]~~~ 
~~ffi).)..!.[~Jm-\- ~~ -cîr~ ,_J~~ 

:~90. Sous chacune des deux scènes, deux lignes horizontales. qui sont identiques des deux 

côt~s 

3 91. Les deux titres d'Amon-Min : 1- t • \.. _. et 1- 0 - 1 1 1 ,_rn rn sont empruntés 
,~ ... A..- ,~~ .,, .... ~~ 

à "'lin. Ils ne figurent qu'une seule fois dans notre chapelle. 

Gauthier a étudié le premier titre et le mot b-ti·w dans Le rPposoir du dieu }fin, Kêrni, 1 9 2 9 

(t. II), p. 4t-82 (1J. 

Le déterminatif du mot est ici tm escabeau de sept marches, mais le bloc sur lequel repose 

le sode de la statue et qui n'a pas de marches doit porter le même nom. C'est un dérivé en w 

(suflixc nominal) sur un radical trilitère bti. 

t• 1 Voir aussi SELI~t HASSAN, ffymneH religieu.r du JI oyen Empire. Le Caire 1 !) :1 H. p. 1 :i !t ; GAUTIIIEII •. Y ote.~ géographiques 
.~ur le nome Panopolite. B.f. F. A. 0 .. 1\)oii, t. IV, p. 5g; G.~UTHIER, Le.ç.fêtes du dieu Jlin. p. 11 j, :Jûii, :!j:1; Le Caire 
1 \)31. Pour le mot lll-: œ ID voir l'article de KEt;s, z.A.s, 1922 (vol. ii7), P· 1 '~O~l:HL 
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PBlNClPE DE LA DÉCOBATlON 

Examinons quels sont les principes généraux qui ont guidé l'agencement de ces soixantes 

scùn~s. 

:H)2. Hemarquons d"abord que la décoration d"un monument de ce type présentait 

dPs difficultes pratiques assez particulières. En dehors de la ceinture extérieure qui entoure 

la base de notre chapeHc et qui porte la série des nomes, nous n'avons pas une seule surface 

rontinue, pas un seul mur, qui permettent Je déroulement normal d'une scène religieuse; nous 

avons affaire uniquement aux soixante-quatre faces de seize piliers. Ces seize piliers eux-mêmes 

sont de deux sortes : 

t" Huit piliers carrés (larg. o m. 62 ~nviron), soit trente-deux faœs ètroites ne pouvant 

contenir chacune qu'une scùne à deux personnaHes : Je dieu et le roi. 

:>." lluit piliers oblongs comprenant seize faces étroites qui sont identiques à celles des piliers 

carr(·s (quatre d'entre eH es contiennent les montants des deux portes) et seize faces larges 

( o m. 9 5) qui, elles, peuvent contenir chacune une scène à trois pcrsonnarres : le dieu et le roi 

conduit par un autre dieu ou suivi de son double (tJ. 

Examinons comment les personnages sont placés dans ces deux sortes de seènes. 

ScbEs ÉTnOITES. 

:Hl:{. Les piliers carrés portant, sur chaque face, une scène à deux personnages (le roi et 

un dieu) sont extrèmement fréquents dans toute J'architecture éfryptiennc; citons seulement 

les porti qucs de Deir el Ba hari (NwiLLE, pl. 6 5) ct les piliers de la salle des fêtes à Karnak 

(LEPSits, IJenlc, 111, :33). Il ne s'agit pas de faire ici un relevé complet de ces piliers (2), mais 

il apparaît tout de suite que dans la grande majorité des cas, c'est à cause du pPu de largeur des 
piliers qu'on a d (~coré leurs quatre faces de scènes dans lesquelles Je roi et le dieu sont très près 

l'un de l'autre: le dieu tenant le roi par l'épaule, ou le roi sc penchant vers le dieu. On a choisi 

pour Jps loger, dans ces espaces restreints, les moments des différentes f~èrémonics pendant 

lPS<jiiPIIes les deux personnag~s se tiennent étroitement rapprochés (::). 

3911. li en est exactement de même pour les scùnes que J'on place parfois sur les montants 

de portPs Pt pour la môme raison : le peu de largeur de l'espace disponible. Les montants de 

1'
1 ~ous avons vu que les seènes :3-ft el 8'-1 o' prèsentenl un dispositif différent. Rappelons que dans les quatre piliers 

obloH{(S logés aux quatre angles, la face étroite et la face large placées contre 1 'angle sont encore rétrécies par la présence 
du lorP vertieal, ce qui entraîne un resserrement dans les scènes 1-2, 1'-2', 27-28, ~17'-:18'. 

l'l Happelons encore: le reposoir d'Aménophis li (entre le lX' elle X' pylone à Karnak); le reposoir de Thoutmès III 

à Mrflinrt Habou; les piliers de Thoutmès lY sortis par Chevrier des fondations du l Il' pylone; les piliers de la tombe 
de St'~ti l"; les dPux grands pilirrs de Thoutmès Hl en granit rose, devant le sanctuaire de granit à Karnak. 

"
1 L,~ r(·pertoire dr ee type rie cérémonies. certainement assez varires, est à faire. :\foret, étudiant le rite de I'Pm­

brassement, avait signal1~ le fait, sans explication, Sphinx_. 1 !l o 8 (vol. Xl), p. 9. 7. 
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porte sont des surfaces Yerticalt>s i•troites : OH Tl\ fWUt loger deux personnages l(U 'à condition 

qu ïls soient serrés !"un contre !"autre. Il en esl ainsi. par exemple. sur la porte de granit noir 

placi•e au milieu du mur des AnnaiPs ù Karnak : le dieu serre le roi rontrP sa poitrinP (1). 

(c--·---==--=J 
1 -- --·- --~-----

S\)11 

\ ) 1Yb i 

1 ' ' -~ 
{!Ï.~;,.g,l 

1 

L____ ____ j 

•>-.. ,. 

:HI:l. Or sur toutes ks l'aees 1'•troites de nos piliers nous avons au eonlrain• d1•s sci~nes ordi­
lutires h dem prrsonnaf{es: fp roi est plaC!; à distance normale devant k dieu.lui faisant offrande ou 

Pn rPct>vant la viP. EnlrP em. il \ a mpnw la plarr pour le litre dr la sri'ne et pour drs oH'randes 

P Cetlt· sri•nr est il étUllier rt semble la eondusion des rites pratiqués dans le naos: on ;JIIidli!it <'l'Ill' conclusion sur 

la porte dr- sortir. C'rst la cérémonie intitulée r :.- "'- t-. La portr elh--mi'·me, placi·{' dans le mur drs ·!mw les, est en 

rfi'Pt la lroisii·me porte (la por-te de sortie) dn sanctuaire de la harque sauée construit par la reine. EIIP Pst nomnH~e dans 

le texte de la jt·unPsse de Thoutmi•s III :. Mwn:TTL J.:arna/; = SETIŒ. Fr/;., lY, 1 ()j. l'. CP s~nctuaire a ètt; détruit par 

Thontmè~ Ill. qui a réemploy(· cette portP <[uau<l il a eomtruit le nouveau mur nord ma~quant Ir mur· anc.iPn <le la reine. 
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ligur•'~Ps. Les srènes d'embrassement ne sont pas exclues pour autanL mais elles sont en réalitt'~ 

l'exct>ption (t-:>., 5'-6'. 21'. 25'-26'). On avait besoin. dansretter:hapeUe, de représenter des 
sdmPs de culte normales. et non pas seulement des scùnes d'embrassement. Comment s'~t-on 

pris ma 1 gré le peu de largeur des piliers? D'une façon 1 ri~s simple : en faisant les deux pcrson-

nagPs de taii!P moins hauk : dès lors tous deux sont moins latw~s d ils peuvent lt>nir Sf;parès 

en farP l'un d<> l'autn~ dans la largeur du pilier. 
Cc dispositif olfrait en plus un avantage très important : l 'cspaee libre entre lf~s tètes des deux 

pet·sonnages el le haut du pilier devenant pius grand, on a pu y loger den\ textes verticaux 
asspz longs. On a donc utilisé au mieux lt~s surfaces t.rès réduites f{llC le plan réalisô par 

l'arcbitPriP laissait à la disposition du tlt'~corateur. 

:~!Hi. LPs dt>ux schf~tnas ti-joints (réduits ù ln môn te (~chelle) feront comprendre la dill'ùrenc•~ 

d'agPnf'Pnwnt t>nlre lt>s pilit•rs ordinaires (fi8. ·q) et ecux de notre chapelle (fig. 28). Le pilier 
d<> ganrlw. f'lwisi romnw •'•lt'•ntcnt dP t·omparaison (fÎf{· 2 7) est. r.onmt<' le nOtre. de Sésostris ]er. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



140 ll\E CHAPELLE DE s~:SOSTRIS 1"' 

ct provient. lui aussi, de Karnak (tl. C'est le célèbre pilier trouvé par Legrain et dont une des 

faces porte la scène souvent reproduite de Sésostris {er approchant son visage de celui de Ptah. 

Sur les quatre faces de ce même pilier, un dieu tient contre lui le roi Sésostris. Il s'agit donc 

d'un aménagenwnt différent du nôtre, réalisé à une même rpoque et peut-êtrr par un même 

atelier. 

ScÈNES URGEs 

397. Les faces larges des piliers oblongs (seize faces) pouvaient au contraire contenir sans 
ditficuité des scènes comportant trois personnages et exactement de même taille que ceux des 
faces étroites. Dans douze de ces scènes (2), nous avons trois personnages : le dieu Amon et, en 

face de lui, le roi, lequel est précédé d'un dieu qui le conduit (fig. 29) (27-28, ~'-Il', 27'). 

ou bien le roi est suivi d'un dieu (9-10, 7') (fig. 3o) ou de son double (7-8. 9', 28'). 
Mais, sur la face extérieure des quatre piliers d'angle (côté sud et côté nord de la chapelle) 

le tore d'angle rétrécissait la surface disponible et ces quatre scènes ~.q-28 (pl. 25), 2]'-28' 

(pl.lto) neeomportent plus que six li{{nes verticales de texte (fig. 29) au lieu de sept (fig. 3o). 

Yoyons maintenant eomment sont disposés les différents éléments qui constituent les scènes 
rlles-mêmes : c'est-à-dire, 1 o le couronnement des scènes, 2° les personnages et leurs textes, 

;~o les textes en bas des scènes (registre inférieur). 

LE COURONNEMENT DES SCÈNES 

398. Il diffère totalement suivant qu'on a affaire aux faces étroites des piliers oblongs et 
des piliers carrés ou aux faces larges des piliers oblongs, c'est-à-dire suivant qu'on a des scènes 

à deux ou à trois personnages. 

Mais, dans les deux cas. nous avons des figures d'oiseaux (faucon et vautour) accompagnées 
de textes; nous examinerons successivement figures et textes. 

·1. LEs FIGIRES. 

399. 1° Far,es étroites. Sur ces faces, sous le ciel étoilé un oiseau, faucon (du nord) ou vau­

tour (du sud), plane au-dessus du roi. se dirigeant dans le même sens que lui. Une des ailes 

est étendue horizontalement. montrant sa face intérieure, l'autre pend verticalement, montrant 

sa face extérieure : les deux ailes étendues horizontalement (comme dans la scène :3 [en haut]), 

seraient trop larges pour un pilier étroit. Bien entendu l'aile droite et l'aile gauche interver­
tissent leur position suivent l'orientation de l'oiseau. On est frappé par l'étonnante minutie 

(l) Annale.~ du Service, 19oft, l. IV, p. 12. 

('J Sur deux de ces faces (8' -1 o') le troisième personnage est r~mplacé par le mât que le roi 1lresse devant Amon-Min, 
sur deux autres (3-~), le dispositif est tout différent : la face 3 est divisée en deux reuistres superposés comprenant 
chacun deux scènes, e 'est le procédé de décor normal d'un mur ordinaire; dans la face '' une seule gran1le scène esl 
logée dans un édicule spécial. 
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arce laquelle on a rendu tous les détails du plumage du faucon et du vautour: il v aura lieu de 

yérificr dans quPlle mesure cette précision voulue reproduit hien le plumage réel (tl. 

\otons tlllP particularité qui ne me semble pas avoir élô signalée : l'aile du faucon dont on 

voit la faœ intérieure porte toujours (2) à la jointure de l'aile ct de l'aileron une pointe saillante 

qui, au contraire, manque toujours sur l'autre aile, dont on ne voit que la face extérieure. Les 

naturalistes nous expliquerons à quoi correspond exactement ce petit organe et nous pourrons 

con1prendn~ pourquoi il apparaît avec régularité uniquement du coté intérieur de l'aile. II ne 

!llan<pw jamais sur les deux ailes d11 disque :::=; qui sont dPs ailes de faucon, car elles pré­

sentent toutes deux leur face intérieure. 

Chez le 'autour, le côté extérieur ct le côté intérieur des deux ailes sont également fort dif­

fl·rcnls Pl les détails du plumage sont rendus avec le plus grand soin, mais l'aile du vautour 

ne colllporte jamais le petit appendice à l'aileron. 

Chacun des deux oiseaux Lient toujours dans ses serres le signe Q, <JU 'il tend juste au-dessus 

de la tôtP du faucon ropl perché sur le .sere!J. Ce .sere!J. commence toujours la première des deux 

lignes vrrticales de texte placées au-dessus de l'image du roi et qui contiennent son protocole. 

Il n'y a pas d't~xception à la règle concernant ce dispositif. Dans les scènes à deux personnages, 

la protection que l'oiseau exerce est donc destinée au roi seul; il en sera autrement dans les 

sci~rws ù trois personnanes. 

Il faut noter que l'oiseau tient toujours le Q par la partie ronde; c'est donc la partie plate 

qui lrammel au roi l'action du signe :il est elair que nous n'avons pas afl'aire à une scène réelle, 

mais. pui~HJUe les serres de l'oiseau ne d(~formcnt pas le cercle du signe Q qui n'est qu'une simple 

eonl<>letlP, c'est qu'on considère cc cercle comme rigide. Signe d'écriture réalist~ en matière 

solidP : e'cst une amulette. De même le signe f est réalisé en diverses matières qui en ren­

dent le maniement pratique. Pour le Q rappelons qu'il figure comme bijou à Dahchour (~). 

ftOO. Il ne semble pas y avoir de règle dans l'emploi comme age_nt de protection pour le 

roi ilP l'un ou de l'autre de ces deux oiseaux divins. D'une manière générale, dans les scènes 

parallèles. c'est le même oiseau qui plane au-dessus du roi. au sud et au nord. 

On a deux faucons en paral!élismc dans les scènes: 13-dl, 17-18, 19-20, 2g-3o; 5'-6', 
, , '}, li, , 8' , , , '} , 1 1 -1 ~~ . 1 ·J -1 ~l . 1 7 -1 , 1 9 -2 0 ' 2 9 -,J 0 • 

On a deux vautours en parallélisme dans les sd•nrs: 1-2, 15-t6, 21-22, 2:3-2/t, 25-26; 

11
-'>.

1
, t:l'-d)', 21 1-22 1

, 23'-2/l', 25'-26'. 

(Il Il PSL dair qu'il faut tenir compte des habitudes et <les procédés des différents graveurs. L"épi1:raphie de notre 

monHmPtlt prut no11s donner des reuseignements intéressants sur les équipes d'ouvriers qui travaillaient en même 
lemps ù la d<~wration : Chevrier nous en donne plus loin un rélcvé très intéressant. 

1' 1 Ce rrorhet <le 1 'aile du faucon man<1ue deux fois seulement, scènes 8' -\)'. Il est clair qu'au moment où 1 'on abattait 

le champ du re1:istre autour du signe, on pouvait faire sauter pareil détail d'un coup de ciseau. On ne pouvait le 

rétablir <'nsttitc qu'en peinture ou sur un enduit qui n'a pu se conserver. 

'
11 DE \lotua:-., Fouilles a Dahchour (t8gft), t. J, P· 68, n" 2\) (pl. XX)=- E. YEII~IER, Bijoux et 0TjetwerÙ!.Ç (C.G.C.), 

t. I. Lt' Cain· 1!)"-7, /1° 5:3o76 ct t. rr, pl. LXVIII; DE MoRG~N, OUVI'. cil .. t. Il, p. 63, n" 3t (pl. V) =VERNIER, 
oum·. r·it.. 1. 1, 11" :>:~077 et t. Il, pl. LXVITI; DE MoRG\N, ouvr. cil., t. Tl, p. 6:3, n" 32 (pl. V)= Vt:R:'iiER, ouvr. cit.. 

l. 1. 11" :i,1!P2 rt t. Il, pl. LXXI; Vt;wm:R, om!r. cit .. t. l, n" 5,1957 (p. 3t6) ct t. Il, pl. LXXII. 
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Deux fois seulement.. dans !es sd~n(•s 3-6, 1 1-1 2, il v a un faucon du eôt(• nord, faisanl 
•' 

pendant à un vautour du côté sud, ce qui est logique. 

Il 01 . 2° Faces larges. Sur IPs seize l'aees larges des huit piliers oblongs, il y en a deux 

(scènes :3-11) dont le couronnement eomportr un dispositif sp(~eial : 

Dans (:3), qui est divis(~ en deux registres superposès comme sur un mur O('(linaire, seul le 

registre supérieur comporte un oiseau : un vautour. les deux ailes étendues horizontalement 

(la largeur des piliers le permet). tend ie Q au-dessus de la tête du chacal perché sur l'enseigne 

qui précède le roi en marche. Cdte image d'un dieu donne la vir à une autre image d'un dien 

qui lui-même <<ouvre le chemin)) du roi. 

Dans ( /1), un faucon plane au-dessus de i' édicule contenant 1' emblème d'Anubis et la statue 

du roi. Il sc dirige vers l'extèricur de l'édicule, face au roi, qui ne figure pas lui-même dans 

la scène mais doit entrer dans la chapellP. lei l'oiseau protège donc l' ernblènw d'Anubis et la 

statue du roi Pt non ie roi et ii apporte ia vic à ces deux images. Dans ses serres en effet, il tient 

non plus le Q mais ic f; ee signe est plus long, mais nous avons ia place nécessaire, comme 

nous l'aurons aussi (nous allons ]p voir), dans ie couronnement des sdmes larges. Comme 

il y a de la place entre le toit de i' édieulc et le cieL on joint au faucon un texte également assez 

Mn~loppi~ ({lH' nous retrouverons lou! à l'heure. 

/102. Les quatorze autres faces larges des huit piliers oblongs ont au contraire un seul et 

même couronnement. Sous le ciel étoilé, au centre, est placé le disque solaire entouré des 

deux uréus qui pendent verticalement de chaque côté du disque; deux fois seulement, dans 

(:J') et (!1') les deux uréus portent devant elles le signe Q dont la partie plane, celle qui 

opère, est tournôc comme toujours vers ce qu'elle doit protéger, c'est-à-dire ici le vautour et 

Ir faueon, qui planent à droite et à gauche, l'un au-dessus du roi, l'autre au-dessus du dieu. 

Le disque solaire, par l'entremise des deux serpents, donne la vie aux deux oiseaux sacrés 

qui eux-mêmes apportent la vie aux images du roi et du dieu. Entre les deux uréus pendantes 

se trouve l'<·pith&tc ~ f. PareiHe formule figée ne permet pas d'interprétation indiscutable : 

rlle date de l'bpoque où toutes les formes wammalicales d'une même racine étaient exprimées 

par une seule image (J). J\ous pouvons avoir ici le passif << doué de vie)) ou i 'actif <<celui qui 

donne la vie)). Dans lrs deux cas, l'épithète est logique : ie soleil est le principe de vic cons­

tanmwnt invoqui• eomme terme de comparaison: tou le vic est compar(~e à celle du soleil : 0 ~, 

l ïmage du soleil doit donc jouir cHe-même du don qu'elle distribue. 

1103. A droite el à gauchr du dis(ptc solaire, nous venons de le dire, le faucon d'un côté, 

le vautour dl' l'autrr. planent. l'un au-dessus du roi, l'autre au-dessus du diPu, qui se font 

Ul De même <(lie tians l'ortho1~raphe dassique, quand un mol esl écrit phonétiquement, seules les consonnes sont 

exprimées à côté du signe-mot, bit>n que les voyelles el leurs variations jouent un rôle considérable dans la morpholo{~ie, 

dt• même à l'origine une seule image sullit à exprimer toute la dérivation dP la racinP qu'elle reprrsentP c'est-à-dire à 
la fois le vocalisme inlernP, les pr!•fixes et les sullixes. Nous avons beaucoup de peine it interpréter ce procé~d{) simpliste 

et trop pPu da ir pour nous. 
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face, les deux oiseaux se dirigeant par consequent vers le disque (scènes g-1 o, pl. 1 6). Leurs 

deux ailes sont abaissées obliquement, on a choisi ce moment du vol, pour que les deux oiseaux 

puissent tenir dans la largeur du pilier: une des deux ailes étendues comme dans les scènes 

étroites n'aurait pas laissé de place pour le disque. Ces deux ailes abaissées laissent entre elles 

un espace vide triangulaire. on y a loge le signe que les deux oiseaux tiennent entre leurs 

serres. La queue verticale du f a ici toute la place voulue. Ici aussi, comme pour le Q, le f 
est tenu par la boucle supérieure, on se représente ce signe comme un objet réel en une 

maLièrP rigide. Dans ces scènes larges let remplace donc normalement le Q des scènes étroites, 
·1 . . l 1 ' 31 ' 1 ~ ~ ~~ 1 1 81 8 M . 1 . d 1 en est ams1 c ans es scenes : • -Il , 7 -g. o -1 o , 2 7 -2 , 2 7-2 . 1 ats e stgne Q emeure 

possible. par exemple, dans les scènes i et 9· où les deux oiseaux tiennent le Q. 
Une fois, le faucon tient le f tandis t1ue le vautour Lient le Q (scène 1 o). Il n'y a aucune 

autre raison à l'emploi de l'un ou l'autre de res deux signes que le désir d'avoir un meilleur 

groupement avec le texte vertical pl ac(; au-des~ous. Et ceci même n'est pas strictement observé : 

dans 1 o, le vautour Lient le Q, alors quïl y a fort bien la place de loger un f, comme en face. 

En réalité, les deux signes Q et t ont la mème valeur, Q n'est qu'un remplaçant de f, il 

signifie <<la continuité indéfinie>>, mais il est convenu qu'il s'agit de la continuité de la vie (l). 

!tOt,. Les deux oiseaux ont-ils une place attitrée par rapport au dieu et au roi? Le faucon 

plane au-dessus du dieu et le vautour au-dessus du roi dans les scènes 7-8; 71-8 1
• Inversement, 

le vautour plane au-dessus du dieu et le faucon au-dessus du roi dans les scènes g-1 o, 27-28; 
3 1-11 1

, 9 1
, 10

1
, 27 1-28 1

• Il n'y a donc pas de règle apparente. 

8. LES TEXTES .ICCOIP!ŒNT LE VAUTOUR ET LE FAliCON. 

ltO 5. Dans les scènes larges comme dans les scènes étroites, les oiseaux sont accompagnés 

de textes qui comprennent trois parties : 

1 o Le nom de la divinité-oiseau; 

2° Un choix d'épithètes caractérisant rette divinité; 

3o Un souhait exprimant l'action que t'on attend d'elle. 

1•06. 1 o LEs ~oMs DIVINS. Les deux noms~~ el i- J;; sont identiques dans toutes les scènes. 

Entre le dieu-faucon et la déesse-vautour.leparallélisme est constant à travers toute la civilisation 

égyptienne: le vautour représente le sud elle faucon le nord. Leur nom personnel a une réelie signi­

fication; tous deux sont formés sur le nom de la ville qui est leur domaine propre. ::= ~ Mdt·y est 

un nisbé masculin formé sur le nom de la Yille du nord Md·t ::=;; (2), mot féminin, et i- J Ô n!Jb·t 
(7Ji--)\, Pyr., 1229) est un nisbéfeminin formé sur le nom de la vilie du sud, n{Jb t-J~, 

P 1 Est-il besoin d'ajouter qu'une monographie de< 1rnplois du signe Q à travers toute la civilisation égyptienne 

serait toul à fait nécessaire ; on trouve des indication; dans JÉQUIER, B. I. F. A. 0., 1 9 d~ (t. XJ), p. 1 3 7-1 h 3 et Les 
Frises d'objet.~ des sarcophage.~ du ill oyen Empire, LP 1:a~1 1!) 2 1, p. 3 3 6. 

i'l Nous verrons sur le soubassement que b!,d·l e<tlnille située à l'extrême nord de l'Egyptr, par opposition à Elé­

phantine, qui est située à 1 'extrême sud. C'est CP qu1 Gardiner a bien mis en valeur dans J. E. A., 1!) ft ft (vol. 3 o), 

p. ;~ft. Il a utilisé entrr autres les textes de notr1 soubassement, que je lui avais communiqués. 
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Pyr., 729, goo, mot masculin. Le sutlixc -y n'est pour ainsi dire jamais écrit dans ces deux 

noms divins; ce sont deux orthographes archaïques immobilisées. Pour Mdt.y, on trouve 

cependant une sérÎP d'exemples trf.s dairs dans un woupe de stèles d'Edfou de la deuxième 

p(~riode intermédiaire. 11 s'agit de sU~lcs fort médiocres. datant d'une époque où la tradition 

uraphique a été romrme: on v écrit à la fin du mol le sutlixe" : '--- ~ (IJ. Ce sont là de vraies 
0 ~1 .-.. \\ 

fautes d'orthographe par rapport à la tradition, mais qui sont trôs précieuses pour nous; la 

prononciation réelle a Pxig·é momPnlanément UTH' représentation plus exactr, qui disparaît 

d'ailleurs rapidenwnt. 

ll07. Le signP de la ville t'J ne manque jamais dans notre monument derrif>re chacun des 

deux noms, ct il en est de même aillems presque toujours. C'est qu'en effel, ee qui caractérise 

ce faucon ct ce vautour, est qu'ils sont originaires et propriétaires des deux villPs b~d·t et nbb. 
C'est là leur nom personnel par opposition aux autres vautours et aux autres faucons. C'est 

comme dieux de ces deux ,ill<>s <{li 'ils intéressent le roi: ils lui apportent une protection qui 

remonte évidemment à l'époque où le roi du nord el ]e roi du sud avaient chacun pour capital«:' 

une de ees dem villes. L'emploi des deux noms divins comme protecteurs du roi n'est donc 

pas sculemrnl la simpie répétition d'une formule traditionnelle; il s'agit crrtainPmenl d'une 

s urvi va nec ut i1i ta ir<' (~). 

flOS. A eôtè de ce parallélisme entre ces deux divinités du sud et du nord, protectrices du 

roi, il existr lin autre parallt'~lisme entre deux autres divinités qui jouent ]e même rôle : le vau-

Fig. 3 •. 

lo ur ct t' lli'P us. Sur le grand pi lier osiriaq ue de Sésostris 1er trouvé égale men l ù Karnak par 

Legrain (:l) et contemporain par conséquent de notre monumenl, rn haut rl'une scène d'offrandes 

par lt> roi sr trouve IP d{'cor· suivant (fig. ;~ 1 ). lei c'est la dresse serprnt du nord i ~ (w•d·yt 

Pl Voir ,1nnale.~ du Seri'Îœ .. l. 1\, p. 1 Pl plaul'itP: X\11, p. ,;17: \VIfl, p. il•>.; XXI. p. G!t, 18!1 ri planche; XXII, 
p. 1 1 3 ; XX liT, p . 1 8 il • XXIX, p. 6 ; U rk.. l Y, 3 t • di . 

l'l Notons que IP si1:nr el rormait un r,roupemenl intéressant avec le - final. Celui-ci, placé seul it la fin de ces deux 

noms, clerriiH·c le Jet apri·~ ::=.aurait donn{• une mauvaise earrure: le 1:roupement ealli{;raphiqne :a pu conserver 

le el. 

' 1 The Egyptian Museunt. a brie{ de.~criptùm ~f the principal monument.~ (1n:h), 11° 11; ef. aussi(;. \1\st•Eno, Guide du 
1•ÏsÏfeur U/1 mu.~ée rfu f.aire ( 1 n 1 '1 ) • no 1 /· p. 6. 
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nh·l t'·my) <pti remplace le raucon devant le \'autour et on sait assez quel rüle ont jow~ ces deux 
divinitt'•s pour earactériser les dem: Egyples. Ce n "est pas le lieu de rechercher à quel moment 
cette autre d(•esse du nord a joué le mème rôle que le faucon de bbd·t (tl. :\otons seulement deux 

choses : 

1 o i\ Karnak~ sous Sôsostris J .. r·~ les <leux eouples de di\'initès protectrices coexistent. 

~~" Il y a rusion partieHe entre le vautour et l'uréus. Le serpent du nord w'd·yt. emprunte 

jp corps du vautour du sud en conservant seulement sa tôtc de serpent. Ce serait un point de 

n•pi'rc pour 1 'du de de ees synerMismcs qui tiennent tant de place dans la religion égyp­

li<~nnc. La déesse scqwnt peut prendre encore un autre aspect plus surprenant: dans Pépi II (~l, 

{-~ '"'="' est fi8ur{~c par une femme coiffée de la dépouille du vautour, mais la tète du vautour 

Pst remplacée par une tète de serpent (fit~· :32). Inversement n!J.b·t peut Ôlre figurée par un 

sPqH'nt eouronné de • : dans Bubastis, pl. lt/1. A, on a l; :E;. représentée par ! , en pa­

rall<'disme avec i-: J représent<~e par ~· 

'• 0 !l. ~ o L1~s ÉPITHÈTES ACCOMPAG!'iA\T LEs ~oMs Divns. Elles sont variées. mais toutes sont 
connues. Il y a gradation dans leur importance relative : la fréquence de tel ou tel litre a une 

si!rnificalion. Certainement il y avait intérôt à faire figurer dans un môme monument, comme 

le nùlrc, le plus ~~rand nombre possible de ce~ épithi>les. Or chaque scène <lisposant de fort 

pe11 <1<~ plate ù côté de 1 'image de 1 'oiseau, le seul moyen de faire firrurer un nombre important 
d<> r<>~ adjeetirs était de les varier d'une seônc ù l'autre. 

Yoici fa liste des adjeetifs du faucon cL du vautour dans l'ensemble des scènes (droites ou 

largPs). Je noterai seulement quelques rclllanp1Cs, tons ces termes Mant hien eonnns : 

111 O. LP faucon :=; b(idt·y csl appelé 

1" l t <<le dieu grand>> ( 2 2 fois) ntr C/.>. 

20 H <<le mo uehcU~ de plumes>> ( 2 2 fois) s >b SŒ·lVI. 

:'i Beaueonp <le noms <1(• <livinitùs sont ainsi <IL'S a<lje .. tif:; ni,-IH'·s fonnt\s sur le nom tic la ,·ille <JUÏ esl leur domaine 

prr,-otllll'l. Citons sPulemt>nt ~f:lubl·ynom tle Srth. J: J n·b>Bf.yt. 1 ri.-., 1\, 11:l~. \)stèle de~·\\ Ill' dynastie. 

' .ltQtllm. L· motiiWtPnl{uul-mire de l't!pi II. t. Il. Le Cain' I!J:lH, pl. :lv. 
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3" f~ <<celui qui est dans le ciel>> : tmy p·l (scènes 12. 12'). 

l1" =: <<maître du ciel» ( 2 2 fois) : nb p·t: parfois - ~- pour remplir un blanc 

(scènes 1 t'. 1 g', 1!, 1 7). 

5" = << maître des deux terres>> nb 1,. wy ( seèrw~ 7-8. 2 8). 

6" --;- <<maitre de \]esen>>: nb msu (to fois). 

7° ~1 ~ ~ n~- (<chef de 1'/11'·1 de la Haute-EfoplP>): {Jnly itr-t .~m'(.tJ)·I (scènes li. 6). 

8" i'!fi~ ~rift~ W <<chef de l'i~>r·l de llaute-l~gypte cl de i'llr·l de Basse-Egyph~>>: 
{Jnty ît1'·t .~m'(y)·t mbl(y)·l (scène tg). 

g" :2~ ~~<<celui qui sort dP l'nkhPI>>: pr m 'U·l (scènes /1, q, t8'). 

1111. Les six premiers adjectifs n'oll'renl aucune [pelure consonnantique à cÔI/' du signe-mot; 

seul ~ est écrit quatre fois : ~ pour remplir un blanc. Il s'agit là de litres anciens et tradi­

tionnels. remontant à l'époque où l'écriture n'ôclairait point encore un signe par sa leelurP 

ronsonnantique. Dans de pareils Litrrs. la lecture n'offrait point d 'hL'sil.al.ion possible; on a 

donc ptt sans aucun inconv{mient les immobiliser sous leur forme ancienne. Cela est vrai 

d'un lri~s grand nombre de titres. Il en est un, par exemplP. le qualrit'nw : H qu'on rencontre 

à lotites les époques à des centaines d'exemplaires, mais dont la lecture nr nous est connue 

qll(~ par llll sen! document. la stèle dL' Souti ct IIor du British \Iuseum (tJ. A la ligne g. au 

milieu c1 ·un texte en orthograplw normatc'. on a J ~ _, ~ = r T J ~;; 1 1 1 bik , i, s, b liw·wt, <<te 

grand faucon taelwt(; de plunws >>. Si cPttc stèle ne nous Hait point parvPnue, qui qualifie le 

{lieu dans un hymne n~ligieux et non plus dans une formule figre, nous discuterions encore 

sur la lecture possible des den\ sirrnes T ~- Ce litre concerne seulement l'aspect physil[lle de 

1 'oiseau : le fauron pèlt>rin (c'est la v·ariétl~ ll ue Lorel reeonnaîl dans le dieu Il orus (~)) se dis­

tingue pn~cisément des autres faucons par son plumage moucheté snr toute la poitrine. 

l1l ~.-;- msn ville du Della appartenant à Horus b(llli·y comme ::=, 6 appartient à n!Jb·t. au 

sud. 

Les trois autres titres ( 7. 8. ~) ). au contraire. comportent des él{~nwnts de lecture plus 

ou moms complets. Ne peut-on penser qu'il s 'afrit de titres accordé plus récemment que les 

autres au dieu Horus b(ult-y. 

lll:3. Le titre n" 7 {Jnly ilr·l litw(y)·l surprend d'abord. B(ldt·y eslun dieu du nord, el il est 

iei à la tête de l'aterit de llaute-Egypte. Or, nous aYons deux fois (scènes ll et 6) cette même 

:
1l Il s'alrit de dPu'\ arehitt•elp.-; du lemps d'Amt!UOpltis lll. La stèle souvent eilé<' a t'•tt'· re<lomtéP aver. lr;ulut'lioll cl 

bibliographie par \\JilLI.E dmt~ /J. /. f. 4. () .. lfi'~·L 1. \LT. p. ·lil-Xo. cr. aussi .T.S.F. (;\R'i!IT. c. L I.IJ .. 1\)~8, 

p .. ï't:1-iJitf). Pt J. f,'. 1.. q)'t~) (vol. ::il). p. 1î:~-6H. Le signe~ t'ept·{•senlt• iti un pluriPI.prot!•tlé de notation arehaïqm' 

;(ont nous oublions trop souvt•nl l'r\isteno:P. 

''' LonET. lTorlls lefiwron dans H. /. f. L 0 .. t\)o:l. t. Ill. p. :\- 11 el pl. Il. 
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appPllation; une douhle crrPur serait sans \Taisemblance. '\"otons qu1c1 mème (titre 8. scène 

1 ~~) le diPn est ù la fois chef dPs dem: aterit. celle de Haute-l~gypte el celle de Basse-Egyptc. Dès 

la \ 1" dynastiP. il est mt!!~~ 1 ;t: ehez Pepi Il (Il. De même à Licht. sur les socles des slatnes 

de S('•sostris l "r l2l. nm~ aYons ~;; rnttJ ~ ~ ~ ~ (fi!{. :~Il el ;~ 6) : ee même 1 lorns est = 1l!!tl 
~ ~ ~ \ff en face de Seth. qui est normalement -rrrŒ~!ttl ~ ~ ~ ~· Apr&s l'union des deux 

E!{~ples, chaeun des deux dieux a pu cumuler les fonctions de l'autre avec les siennes propres. 

mais eP serait le résultat d'une t'~volution postérieure ct œs titres plus récents auraient une 

ortho!rraphe plus récentP. Les deux autres, déesses du sud ct du nord. le Yaulour ct l'uri~us. 

pPuHnl llll~nw rnèlangcr leur personnalité, § Ao8 : le vautour du sud peul prPndrc une 

tNP de serpent pour figurer la dt~esse serpent du nord :par exemple sur le wand pilier osiriaque 

lrotm', par Legrain à Karnak ct qui date justement de Sésostris [cr comme notre ehapelle (\lusée 

du Cain•. voir la fi{{llfC :lt) (3l. Celte combinaison s'est perpétuée jusqu'aux hasses {~poques. 

Pat·PiiiP allianee du sud et du nord méritera un examen spécial. 

ld/1. Ll' titr{~ ::2~~~ «eelui qui sort de i'akhet>> doit être aussi un qualificatif plus 

r(·cPnt appliqué au dieu faucon. Quand eelui-ci, l[Ui Mait déjà \._ ~ ~ j. eut pris un rôle 

solairP, une origine orientale s'imposait pour lui. Hcmarquons que le mot ~ ~ est eneore 

(~crit iei sous sa forme ancienne, c'est-à-dire avec le signe-mot<=: c'est la seule orlho~rraphe 

rptP connaissent les P~ramidcs. Ii s'agit. dans notre chapeiie d'un archaïsme, car le nouveau 

signP .. qui remplaee ,= est en plein usage depuis lonf{lemps. Le plus ancien exemple que je 

connaisse date de la V<· dynastie (tombe de TiU'l, où l'on a l'orthowaphe 0~\._o~.i.)· 

Sur le pilier de St~sostris {t·r \5) que nous avons déjà cité, au-dessus du faucon planant comme 

iei. nous avons ~; l tf~ ::2 ~ ~- Les deux orthographes sont donc: en usage simultanément 

Pl dans les mêmes conditions. Notons que le si~rne = est garni de grains de sable par exemple 

dans les sdmes 1 lt, 18: cc sable est en réalité un dément caractéristique de ee sigrw qui 

n'pn'•spnte un espace indMerminé de terrain hors de la vaW~e du Nil (oJ •• Le sable est indiqué 

nu\nw sur les signes extrèmement sommaires de la [r·· dynastie; ensuite il est très souvent n1;gligé 

(par exemple dans notre chapelle, scènes Il et g) et il ne reste que la silhouette ovale (?), ind i­
tal ion trop sommaire car œ même ovale rempli dP lignes d'eau figure normalement un espace 

d'eau nahJrPI. non creus(; de mains d'homme, par exemple dans .tnn. ~otons que le-=- final 

dans :2 est protùgc par la finale du participe. 

i'l .IÉQnt:Jt. Le lltollumeutfunéraire de Pépi Il, t. Il. LP Caire 1!Jil8, pl. 5o-iiJ. 
'' .1. E. (;\rTIIIF:R rt (~ . .IÉQIIEII. 1/émoirP .mr IP.~.fimilles de Urht. Le Caire 190·!. p. ~6. 
·'1 'l'lu• l'ff.tfplian llu.~eum. n hriP;( de.~criplùm of tht• p1·inripal IIWIII!11!ent.~ ( 1 \) 3 j), n' 1 1 • 

• •1 Cf. \hnn:nt:, Jla.çtaba.ç, p. 1 1 :l. 
.'•' \oir plus haut. § /108. 

'' Sur IP signe= loir à l'épigraphie. pl. \VI: c:f. aussi 1\:u::-;Tz. B.f. F . . L O .. 1 !l :.10 (t. \\îl). p. t 111. t ii!l, 17:~, 
Pl L1c:11. Sur ft• .~ysthne hiéroglyphique. Le Caire t!):l 1t, p. ·>.j, 1:1.:~-1:>. 11. 

'71 JI est trùs frértuent. notamment dans notre chapelle, qnl' le> cl~tail~ inti•rit·ur~ d "un signe soient supprimès. 
hil'll ljll'ils soienl le plus souvent tout à fait earaetéri;;tiques. par (•xcmplr : G. ZJI_: ~' SI!': e &, ~ pl. (m•ec les 
iloi/P~). 
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ft15. Les qualificatifs du vautour sont : 

t 0 !@<<la blanche de n{Jn)> (~9 fois) : bd-t n{Jn. 

2° ~~<da longue d'ailes)> (t6 fois) : 'W·t rmn (?) (t:i'. t6'). 

3° -=et"':""<< maitressf' des deu\: terres)> (tt fois : nb-t t'·1V!J (~lt', g', 23). 

fto "':"'~ <<mailresse de la terre de Jlaute-Egyptf')) (lt fois) (t', 2t'. 22, 2ft). 

5" -=&<<maîtresse de fa ville f'g)> (2'. 5. 26). 

fi" - ~ ;t: et 7 ~ ~h << maîtrnssP du château ntry .~m' de la llaute-Efapte )) ( t 5', 2 2', 

~ 1 _, 6' 6 ) 2 LI , ~;) -2 , t . t-2 . 

IJ 16. \lême arehaïsnw de l'orthographe q ne pour le faucon: pas de lecture drs signes sauf 

dans ( 5) et dans ( 7). Dans ( 5) le nom de la vitte f'B' n'ayant pas de signe-mot, il fallait l'écrire 

phonétiquement. Dans ( 7), la leeturr dm' .f est n(•cessaire pour éviter la confusion du signe dm, 
avec le signe ~ dr presque pareiL 

a 1 7. Le rautour a un nom u~minin : or lps adjeetirs <pli SP rapportent à ce nom ne prennent 

pas la finalr - du I'Pminin : c'est là l'étal primitif. On 1\crit le - uniquement lorsque ce petit 

signe peut aider ù la carrure du woupe avec les signes voisins et éviter un blanc. Par exemple, 

dans !@. le - est toujours éerit parn• que le ® pian\ seul derrif>re un signe vertical ! serait 

en déséquilibre : ! ®. Dans ~ ........... le - est toujours écrit paree qu'il comble vide entre les 

deux branches tombantes du signe "'· - (nb·t) prend un - uni<piCment quand on assure 

ainsi un meilleur groupement avee les signes voisins. par e"\ernple : "':"" ( 2A', n', 2:{) ou : ~ -

(t5, t6'). De même dans:"':"'~ (2t', 22, 2/1), dans:~-=-[~] (t'). dans: 7~* (25'-26'), 
en fac<• du groupement ::,: ~ ~-

lt18. Dans ~ .......... nous avons {•gaiement un autre arehaïsme : le signe ~ est (~videmment 

pour le duel <<longue des deux ailes)); le plurirl cl le duel, répPtons-le, n'étaient pas marqués 

primitivement dans l'écriture. La lecture n'est pas pn'•eis(~e. peul-ôlre rrnn? Le si~~ne __,_ qui 

csl diHl~rent de ~semblait elair. Les den x: titres ! @ d ~-....>. earacll·risent le vautour par son 

aspect c\:l(~riem (commeT~ pom le faucon) : Ir grand vautour est blanc et ii a de longues ailes. 

- az .~rn< ((la LCITP de llaute-Efopte )), c'est celle que proti·gr le raulour. 

a 19. De la ville j'cg nous ne savons rien (l); c'est éYidemmrnl un second domaine du vau­

tour à côté de ulj.b, comme msn est un second domaine du faucon, ù côté de Md·t. Le signe~ a la 

valeur g ;\ l'époqur elassi<pw : il est naisrmblabie qu ïl a dù représenter à l'ori!rine une guttu­

rale différente du ZJ = g, mais qui a abouti plus lard à un B'· Le signe lui-même ne s'est guère 

Pl G.u:nm:n, Dictiomwirr' de.~ 110111.1 li'';ograpltiqlle.~. l. iL p. 16o. 
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consrrvô qur dans des noms géographiqurs à orthographes figées (cf. GARm:-<ER, Gram.~. 

p. 59.6, V :1~). 

ft20. -)! ~. LP signt>-mot ~. <<une botte (de lin'?)>> indique bien le sens l<>chnique du 

radical drrt', c'est : << li<>r rn une gerbe>>, en une botte, comme on lie les tiges du lin (t). Ici 

nous avons la lrcturc en toutrs lettres pour éviter la confusion avec le signe i{r, trop semblable. 

Sm le pilier de S<~sostris ter que nous avons drjà citè, au-dessus de la scène de Ptah serrant le 

roi dans sPs bras, nous avons au contraire, à côtr du vautour, l'orthographe archaïque !: ~ 
qui a survécu, question de placr. Il rst clair que ~ représente ici un pluriel non exprimé : prl·wf, 
l'opération dr << hoiiPier>> implique qu'on a affaire à plusieurs arcs. Dans le systl~mc hiérogly­

phique primitif, répétons-le. rar nous t'oublions parfois, ni le duel ni le pluriel ne sont exprimés. 

Cette <'~pithNe si particulière du vautour se retrouve souvent. Happelons que l'on offre au roi 

rnort dans sa tomhP cinq uréus cl cinq vautours: ce sont drs amuiPUes, dont je pense qu'elles 

doivent prot<;ger par pairrs chacune des cinq personnalités dont se compose le roi. On les trouve 

rnumérérs, par exemple, dans ia Pyramide de la reine Neit 12l. EUes ont chacune leur nom person­

nel; or le troisième vautour dans r-;eit s'appelle'-~ .l,. (1. S7). Sous fa Xl[e dynastie, c.es di:t 

amulettes sont somcnt repr{•sentées dans les sarcophages, sur les frises d'objets mis à la dispo­

sition du mort (:l) : tout mort jouit ù ce moment des insignes et des rites royaux (couronne, 

sce1)tre, etc.). Le nom de notre vautour Y est lévèrement difl'ér·ent M -- 1") ou [M]-~, ',l''l . 
• J 0 111 - 1 

Le signe M dmil est un demi spwnyme cl demi homophone de dm' et le mot arc est mis ici 

logiquement an pluriel. en orthographe classique cl non plus archaïque. Sans doute s'agit-il 

<les neu r arcs. 

ft 21 . :{" LEs sm;n.urs ACCOMPAGNANT LES NOI'\IS ntvt~s. Le troisième élôrnent du texte aecom­

pa{{nant. chacun des dt>ux oiseam divins, e'cst l'affirmation qu'il donne la vie (et tout ce qui 

accompagne la vic) ou le souhait qu'il puisse faire cc don. Le verbe·~ ou "--'· nil <<donner>>, est 

toujoms écrit par 11n seul signe; rien n'indique sa forme grarnmatieale, ni par suite sa ronction. 

Nous retrouvons la môme rorrnulr ù eùté du nom du dieu Amon ou du nom des autres dieux; elle 

accompagne normalement lem image dans toutes nos scènes. Considérons-la comme un sou hait. 

Cc don de la viP, e'est ce qu'on demande ù tout dieu avce une étonnante obstination, et ce que 

le diPu acconlP avec une in<'•puisablc u<'mùrosiU~. ~os deux oiseaux: divins apportent dans leurs 

serres le Q ou le f ct celte image est commentée par un texte plus ou moins développé 

suivant fa place dont on dispos<' ù côt{• de l'oiseau. 

1' 1 Daus HoncnAnuT. S'o(m-n''· 1. IL Lt•ipzig 1 !)o:l. pl. R. Il' signe montrl' biPn le~ !leurs du lin en haut des tir;es 
bottelées. 

(•; .h\QUIEn. Le.~ pyramides dt'.~ t•rine.ç ,\eit el <lpouil. Le Caire 1!)33, pl. VIrl.col. :lj. Crlte partie de la liste est détruite 
dans .lt:Qti!En. Monument .funéraire tf,, l'épi Il, t. Il, pl. 1 L au-dessous des colonnes •11 6 + 1 2-18. 

l'l .lÉQtllm, Le.~ frises d'o~jets de.1 sarcophages. Le Cairt• 1 !l 9 1. p. 1 :l. 
('1 Sarcophage dr ;; au Louvre . .. tM b, :1· registre, no R (int'·dit). 

:>i Î.airr. sarrophar;r n" •l R o 8:3. dans LA<:u , Sarrophages rmtérieur.~ a11 Nouvel Empirt>, Lr CairP 1 9 o '•· 

20 
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lt22. Dans la grande rnajorité des cas. on a la formule la plus simple : ~1· <<qu'il donne 
la vie (le faucon)>> et : 8 ~~ <<qu'elle donne la vie (le vautom) >>. :VIais il faut comprendre. comme 

toujours, que c'est le début d'une formule. début qui vau! pour toute la formule. On a en effet 
les variantes suivantes plus développées. 

~~1 
1 1 

1 9 -2 0 0 

A côté de ~~ ~~n 3'-!t' 0 8', 28'; 20. 

~~f-oQ~ ~· 1 0 

8~~1 2 2' 27· 

A côté de 8 ~ ~ 8 ~~n 3' 
' 8'' 1 1 ; 27. 

\ 8~~1oQ ft' 0 

Ces variantes pourraient ètre encore plus développées si la place le permettait, comme nous 
le verrons tout à l'heure. 

lt23. Les deux signes 8 ct"'-' sont strictement é<Juivalents dans les Pyramides: ......... n'est 

pas autre chose que le signe 8 placé sur la main, ce qui signifie qu'on a affaire à l'action 
exprimée par le radical rdj ct non à l'objet figuré par ~ = rdj. Cette adjonction de la 

main à un signe pour indiquer l'action est un procédé fréquent dans le système graphique 

primitif, dont il reste seulement des survivances à l'époque classique. En réalité l'emploi 

de l'un on de l'autre des deux signes, équivalents du point de vue phonétique, dépend 

uniquement du groupement calligraphique que l'on veut obtenir pour éviter un blanc. 

Nous avons ici des lignes horizontales; ii est clair que 8 signe vertical suivi de "'-, signe 

horizontal soit : 8 ~- - ou inversement "'-', signe horizontal suivi de ~, signe verticat 

soit : "'-' p - donneraient deux groupements défectueux. La représentation graphique du 

verbe est donc commandée ici par la forme matérielle du pronom-suffixe masculin ~ ou 

féminin ~- Ceci implique que le pronom ~ était encore distinct de la valeur ~ an moment 

où notre formule s'est constituée graphiquement. Bien entendu, sous Sésostris Jcr, le ~ et le 

~·étaient déjà confondus, ces deux valeurs interchangent dès la Xl" dynastie, et l'on aurait 

pu écrire ~ comme ~. Mais le groupement ancien dû à une différence phonétique s'est 

conservé traditionnellement mème quand il n'avait plus de raison d' ètre phonéti<Iuement. li 
était satisfaisant et habituel: naturellement. en Egypte comme partout, l'orthographe est tou­

jours en retard sur la prononciation. ~ous verrons plus loin que cette même préoccupation du 

groupement aboutit dans les lignes verticales à un choix imerse entre ~ et "'-' : dans tJ. on a 

un groupe carré bien préférable à ~ : c'est donc ~ que l'on emploie et non "'-'· 
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LES PEHSOX\\GES ET LECHS TEXTES 

lt21J. l\ous avons vu plus haut la position réciproque des personnages : figures 2 7-28, faces 

étroites à deux personnages et figures 29-30. faces larges à trois personnages. Ces figures sont 

accompagnées de textes dont la position el la signification sont soumises 

à des règles fort nettes. La place dont on dispose, c'est-à-dire l'espace 

libre qui subsiste entre les figures une fois la scène mise en place, 

commande nalurellemenl la longueur et le développement des textes mais 

non pas leur emplacement, ni leur orientation qui demeurent logiques et 

constants. 

Le schéma tht'•orique ci-joint (fig. :~:~) permettra dP repérer les obser­

vations qui vont suivre : 

~:n X, le couronnement, qm a été examiné plus haut. § :3!)8. 

112 5. LE Dmc En ;\ , au-dessus du dieu . dPux lignes verticales 

orienll~es face au dieu. Elles contiennent les paroles que eel ui-ci adresse 

au roi. Ces paroles sont introduites comme toujours par la formule h ~ ,__, 
dd mdw ln <<paroles dites par ... (le dieu un tel)». Le nom du dieu 

lui-même est aecon1pagné d'une <pwiification pius ou moins longue. Vient 

cnsuite l'l~noncé des dons <JUe le dieu aœorde au roi comme wnsé­

quence de la scène figurée. 

En B. En face de fa coiil"ure du dieu, une seconde fois, son nom, 

horizontalement, avec ou sans adjectif. 

En C. Son action, aflirmation ou souhait plus ou moins développ{•. 

En D. Sur la boucle de sa ceinture, le nom du dieu, seul ou avec 

adjectif, figure pom la troisième fois (i 1 est parfois oublié). 

En F. Derrit'•re le dieu, un objet ou une formule de protection. 

Tous ces lexies se rapportant au dieu sont orientés vers lui. 

----x 

A 

------Y 

Fig. 33. 

1126. LE Hm. En A'. Au-dessus du roi, deux lignes verticales, orientées face au roi. Elles 

contiennent : 1" fe protocole partiel du roi : ~>," la qualification <wimé de ff'l ou tel dieu>>; 3 o 1' aflir­

mation rituelle ~ f plus ou moins déveioppt'•e. 

B'. Au-dessus ou devant sa roifl'ure. son nom seul ou avec une qualification. 

D'. Sur la boucle de la œinturr, le nom du roi pour la troisit'~me fois (parfois oublié). 

E'. Le titre de la scènr : ii indique l'action que le roi accomplit. 

F'. Formule ou objet de protection <lerrihe fe roi. 

Tous ces textes se rapportant au roi sont orient<~s vPrs lui. 

ft27. Bemarquons d'abord que le roi. dans notre chapelle. ne parle pas au dieu: évidem­

ment la place était mesurée. ee qu ïl pouvait dire au diru devait passer après cc que crlui-ci 

~o. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



152 l~E CHAPELLE DE SI~SOSTRIS I•r 

lui disait. A Abydos, à Edfou au contraire, où les sd~nes sont plus dé~~eloppôes. le roi parle aussi 

au dieu; les paroles du roi étaient ôvidemment de toul lemps un des iMmenls de chaque scène 

mais, de même que l'on a fait un choix dans le déroulement d'une cérémonie et que 1 'on décom­

pose en tranches nettement séparées les différents moments de cette ~érémonic pour ranger 

ensuite côte à côte les images ainsi découpées, de même aussi dans chacune de ces imaHes isolées, 

on ne donne que l'essentiel du texte. Dans les deux cas, pour l'ensemble de la côrémonie ct 

pour chaque scène, une figuration abrégée vaut pour le tout. 

lt2 8. Chacune des figures du dieu et du roi est accompaHn(~e de son nom trois fois répété 

à des places différentes. Pourquoi? En Egypte tout être figuré esl accornpagnô d<~ son nom. 

Le nom est un complément de l'image qui n'est pas certes d'une nécessité absolue, mais 

que l'on ne néglige jamais sans raison. ll en est ainsi depuis le début de l'histoire de la 

décoration é{~yptienne. Qu ïl s'agisse d'une sd~ne religieuse ou d'une scène de la vie privée, 

le dessinateur écrit à côté de chaque objet figuré <<ceci est tel o~jet >>, à côté de chaque per­

sonnage «ceci est un tel>>. Enfin à côté de 1 'ensemble de chaque scène, un titre en précise la 

signification ( 11. 

Voyons quelle est la portée exacte de cc procédé dans des scènes comme les nôtres. 

!!2 9. LE NOM DU Hm (fig. 3 ;3, B'). Chaque figure du roi est accompagnée de son nom. Il 

en est ainsi dans tous les temples où le roi est reproduit à des centaines d'exemplaires. Ce nom 

peut suppléer, dira-L-on. à la ressemblance qui était toul à fail illusoire. Le nom permet au spec­

tateur d'identifier immédiatement l'auteur de la scène. sans aucune hésitation. aussi ce nom 

est-il alliché sur les dédicaces des architraves ou sur les montants des portes. Celle identification 

est de première importance pour le roi. 11 a intérêt à cc que son Œuvre lui demeure attribuée; 

satisfaction d'amour-propre sans doute, mais surtout il faut qu'il reste l'auteur réeL légal si 

l'on peut dire, et du temple et de chaque cérémonie figurée dans ee temple. De cette façon seu-­

lement, il sera assuré auprès du dieu des bienfaits qu'il espère légitimement obtenir en échange 

de ses fondations~, suivant la formule rituelle (architrave D 2' pl. 11).· Il ne faut pas <rue la 

reconnaissance du dieu puisse s'égarer. Le nom du roi devant sa coiffure est donc utile: c'est 

un des cartouches, seul ou précédé le plus souvent des mots : l1 et suivi dP la formule : ~ ~ 

plus ou moins d(wcloppôe. Tout ceei dépend de la place laissée vide par la position ct le 

geste du roi. 

111 La même association du texte et du dessin se remontre !lans des domaines artistiques entièrement indépendants 

de 1 'Egypte. Rappelons seulement que le nom accompagne très souvent 1 'image dans lrs mosaïques de 1 'art classique 

par exemple el chez nous au :\loyen Âge 1lans les fresques el les tapisseries, mais je n'établis ici aueune comparaison; 

un même rite, un même geste, un même procé<lL~ tout à fait i<lentiques en apparenec dans deux civilisations séparées, 

peuvent avoir une oriuine et une signification entièrement difi'èrrntes d'un domaine à 1 'autre. On le sait assez bien. 

mais on l'oublie souvent. Nous cherdwrons il'i une explication tirée seulement de ce que nous savons de la psychologie 
i-gyptienne elle-même. 
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430. De même ces mots son! 1~crits verticalement ou horizontalement ou en nu~langeant 

les deux directions, afin de réaliser un meilleur groupement. Quand le nom du roi n'est 

pas écrit devant lui, c'est faute de place (scènes 1-2, deux seimes d'angles plus étroites à cause 

du tore, se<'~ ne,; 1 1-1 2, 1 5, 1 7. 9. 6. :3 o). Parfois ia tôtP du roi se trouvant placée exactement 

sous le cartouche contenu dans fe protocole, il est inutile de rl~pétcr le nom; la ligne verticale 

t d d hl 't. tt 1 1 '3 1 ~ 1 1 1 1 1 8 ') scr e ou e c 1que e : 1 -2 , ; -~t , 9 , 1 7 , 2 1 , 2 7 , 7, g-1 o, 1 , 2 ,J, 2 7. 

On emploie, tantôt le cartouche-nom, tantôl le cartow:he-prénom, sans qu'il y ait alternanec 

rÔ8ulière. Hcmarquons qu'à côté du nom du roi, il n'y a pas d'indication de son action, eommc 

nous en trouvons une à côté du nom du dieu en C; le titre de la scène suflit à indiquer cette 

aetion. 

Le nom enfPrm1; dans l'ovale de la boude de la ceinture (fig. :3:3, D') est 1;vidernmcnt tm redou­

blement d1~ prècaufion pour identifier fa personne royale. Elle suppose un pouvoir magique 

de l'écriture dont nous allons parler tout à l'heure. C'est en effet un texte qui ne peut inté­

resser que le dieu seul. car il est d'nnP {~criturP si fine 11u'on a peine ù le lire de fort près. 

ft31. Le protoeole qui se trouve placé au-dessus de la ll~te du roi n'est eomplet, avee ses 

eim1 noms, que dans deux: scènes seulement. 1'-2' (l). Dans toutes les autres scènes, il ne corn­

prend qu'un choix parmi les cinq noms royaux. Il y en a presque toujours trois ou quatre: 

deux fois, ii n'y en a que deux (seènes 27-:3o). Aucune règle apparente dans fe choix des noms. 

On ne pouvait les faire figurer tous les cinq sans supprimer l'adjectif aceompagnant les noms 

royaux << aimé dr' tel dieu>> el eel adjectif élait important. On s'est donc contenté de Yarier d'une 

scène ù l'autre les noms que l'on pouvait y loger, de façon que chacune des personnalités royales 

ait sa place ct sa part. li est extrêmement rare que deux protocoles soient identiques, même 

dans les scènes les plus stridenH'nt parallt•les (par cxempfr 1-2, 7-8, g-11, 1:3-tlt; 1'-2'). 

ft32. Dans les soixante scènes. le protocole comnrcnœ toujours logiquement par fe nom 

d'Horus inscrit dans fe serelj, l'ordre des autres noms est variable. Le vautour ou le faucon 

planant tendent le signe Q ou le signe f prècisément au-dessus de fa tète du faucon placé 

sur le serelj.; e'cst celle partie du roi. la première, qui reçoit l'influence de ce signe et fa 

transmel. 

ft :33. Cinl{uante-quatre fois le faucon perché sur le sereb ne porte pas de couronne. Une fois 

il porte la couronne blanche du eôté sud C3') et une fois la couronne rouge du côtô nord (ft'), 

rn parallélisme exact. Quatre fois il porte la double couronne, scènes 2ft'; ft, 1:3-1ft (~J. Pas de 

règle par conséquent : on utilise au mieux la piaee dont on dispose dans fe dessin, fe faucon 

sans couronne est suflisant. 

(Il :'iou~ avons vu que r,e protocole r.omplet se retrouve également sur les montants de la porte est et sur l'ar­

chitrave F' 1. 

<'l Dans les représentations du U humain. le faucon du sere(! porte la double couromw; de même le faucon du sere~ 
dans les montants des deux portes est ct oucsL pl. 9. 
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Notons que, quand le faucon du serrlj, porte une couronnr, jamais cette couronne n'est munie 

de l'uréus. Ce serpent est une adjonction strictement résrrvée aux couronnes du roi, eUe manque 

aux couronnes du faucon ancêtre du roi (l). 

lJ 3lt. Le protocole royal est normalement de deux lignes. Il comprend trois lignes dans 

les scènes 8'-1 o' (faces larges, qui n'ont pourtant que deux personnages, à cause du mât 

dressé entre eux). Enfin, deux fois. le protocole ne comprend qu'tilH' seule ligne, scènes 21 '. 

2 7. Nous examinerons pius loin la signification rles adjectifs qui suivent le protocole. 

ll:35. LE NOM nv DIEU. Le nom du dieu est plad~ juste contre son image (fig. :l:1, B). C'est 

une véritable étiquette, qui ne doit pas être séparèe de 1 'image. laquelle lui sert de déterminatif. 

Le vœu, au contraire tJ (fig. 3:l, C) est placé en avant du nom; il en est tout à fait indépendant. 

Le nom naturellement est le plus important des deux, il manque très rarement; le vœu, au con­

traire, peut être pius facilement laissé dr côt(~; il est lui-même plus ou moins rléveloppi•. Il en 

est exactement de même pour 1 'oiseau planant dans le couronnement de la sct\ne. Lui aussi est 

accompagné de son nom, de ses épithètes et de la définition de son action. 

Nous reviendrons sur les épithètes qui accompagnent le nom du diPu. Notons que l'ortho­

graphe du vœu diffère suivant 1 'es pa cP dont on dispose pour le log-er (comme dans le couronne­

ment des scènes, § l12 3); on a~ ou ::=' f. ·Enfin, quelquefois, faute de place. il n'y a ni le nom 

du dieu. ni la formule (scrnes :l-'1, 11-12, 29. :l'-!1', 2l1); on a le nom seul dans les scènes 

8, t6. 
En D (fig. :33). le nom du dieu sur la boucle de la ceinture peul manquer parfois, simple 

oubli rlu g-raveur car sa présence est toujours utilr. 

lt3 6. Si la pri~sence constante du nom du roi à côté de son image doit avoir une raison d'ordre 

pratique : permettre de l'identifil:'r, en est-il de même pour le nom du dieu qui accompagne aussi 

régulièrement tou te figure di vine? JI nr peut s'agir iei d'éviter une confusion et de préciser 

une personnalité. Chaque dieu, en Egypte, est toujours représenté d'une façon identique : ses 

vêtements, ses attributs sont restés les mêml:'s, ou pen s'en faut, depuis l'Ancien Empire jusqu 'à 

la période romaine. Dans tm même Lemple, la mt~me imafre du même dieu est répétée cent fois, 

elle ne peut pas ne pas être reconnue imm(•diatrnwrll comme telle : c'est une figuration rituelle 

dont les caractéristiques permanentes ne pernwltent pas de sc 1romper. Le speetateur le plus 

inculte ne pouvait hésiter à reconnaître Amon, Min. Hathor, ete.(~). 

Le nom ajouté à l'imagP du dieu semble doue une précaution inutilr : mais l'inutile n'est 

pas dans les habitudes i·mptiennes. En réalitl~ nous avons affaire ici à une raison théorique, 

psychologique : pom un Egyptirn. l'écriture à elle Sl:'ufe possède l:'n elle-même un pouvoir 

Pl Schiifer a montré que, sur la couronne royale Plie-même, l"un'~tts est lill!' adjonction relativl'ment récente, "4. Z., 
1 9 olt, vol. lt 1 , p. 6 :1. 

('1 Faut-il ajouter que les scènes religieuses drs temples n'étaient pas destinées à la foule, qui n'avait pas aecès dans 

le temple et ne savait pas lire, mais il des Egyptirns instruits des choses religieuses rt fJIIÎ Ill' pouvairnt interpréter inexac­

tement une irna({C divine. 
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magique. Il est indispensable d'avoir présente à l'esprit cette conception si étrange à 
pour rendre toute leur signification aux procédés de la figuration égyptienne. 

155 

nos veux ,, 

4:)7. Pour un Egyptien, toute figure dessinée ou modelée a une réalité propre, est douée 

d'une part de vie : l'image d'un être, dessin ou statue, multiplie cet être, lui assure une réalité 

plus grande. Cela nous l'admettons (t). Il faut ailer pius loin et admettre ie pouvoir créateur de 

l'écriture. La représentation graphique du nom possède une Yaleur d'existence pour le porteur du 

nom. La parole est un mode Q 'existence pour i 'objet nommé; l'écriture est un autre mode d' exis­

tence pour 1 'objet écrit. La forme (le modelé ou le dessin) donne de la vie, le nom prononcé donne 
de la vic, Ia .représentation du nom par l'écriture donne de la vie. Ajouter à l'image d'un objet 

son nom. c'est ajouter à l'existence de eet objet. Une formule agit, bien entendu, quand elle est 

prononcée, mais une formule simplement écrite agit par son simple contact. Sa vertu peut même 

être transmise par contact indirect : les formules magiques gravées sur 1 'objet de culte que nous 

appelons << stèle d'Horus sur les crocodiles>> transmettent leur pouvoir par l'intermédiaire de 

l'eau qui les a baignées el que l'on boit (2). Un nom t;erit à côté d'une image ajoute à la réalité 

de cette image; il en .:'St le complément indispensable, exactement comme la couleur qui, ne 

1 'oublions pas (:l), aecompagnait obligatoirement toute figuration complète, ronde-bosse ou 

dessin. La eouleur n'était pas seulement un éll;ment esthétique, c'était un élément de réalité. 

Il en est de même du nom écrit. Dessin, couleur, nom ou texte s'aident mutuellement à rendre 

un être plus réel. 

LE TITRE DES SCtNES 

ll38. Le titre d'une seène (fig. :{:3, E') est naturellement un élément toujours utile, à la 

fois pour bien préciser ia nature de la eérémonic représentée ct pour aider à sa réalisation 

magique. Il est toujours placé verticalement entre le dieu et le roi, et eomme ii exprime une 

action faite par le roi à l'égard du dieu. ii est toujours oriente·vers le roi ("l. 

Le geste du roi réalise i'aetion indiqut'~c par le titre et le titre agit en coiiaboration, si l'on 

peut dire, avec le gestr. Si le roi ne parle pas au dieu, c'est que le Litre de la scène comporte 

(') C'est Maspero qui a mis rn lumière cette idée que les liaurations des tombes ont le pouvoir <l'assurer au mort la 

jouissance eiTectivc de tout cc qui est rPprésentl~ snr les murs: Journal asiatique_. mai-juin 188o, p. III(), cité par VmEY. 

Tombeau de Rekmara, Mémoires lfission. l. V. Le Caire 1 8 gli, p. ii, nole 2. Erman dans la dernière édition de sa Religion 
égyptienne rejettait encore celte théorie et Ca part dans son compte rendu de la Chronique d'Egypte s'en étonne à juste titre. 

GŒmNt:R, The tomb ~f Amenern[tël, p. 19, adopte au contraire l'interprétation de \Iaspero, qui ne semble plus contestabll'. 

(') L1cAu, Les statues <<guérù.~euses)) dans l'ancienne li'gypte, .llonumenls et mémoire.ç. Fondation E. Piot. 1921-19'.!'-' 

(t. \XV), p. 18g-2o9 et pl. .\V-XVI. 
(') ~ous l'oublions souvent et nous avons beaucoup tle peine à restituer par la pensée la mosaïque de couleurs qui 

re~:ouvrait tout monument égyptien, y eompris les textes. Nous avons séparé forme ct couleur: véritable absurdité pour 

un Egyptien. Une statue coloriée nous choque. ou du moins nous surprend; nous sommes ù 1 'inverse du sentiment 

égyptien, mais cela seulement depuis la Renaissance. 

l') Sauf erreur du scribe comme dans la scène 1 o'. où le titre «ériger le màt )) est orienté vers le dieu, sans doute parce 

que ce titre contient le nom d'Amon-Ré qui, lui, doit être tourné normalemPnt vers le dieu. Cette orientation du nom 

divin a entraîné celle du restP de la formulr. 
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la réalisation de la scène toul. entière, y compris lPs paroles du roi. Ccl d<~menl. du décor est 

donc très utile, mais il n'est jamais indispensable: il manque quand la place manque. Ici il y a 

près de la moiti<'· des scènes qui n'ont pas dr titre fautr dr plaC<' (27 sur 6o)( 1J. 

Le titre lui-même est souvent suivi de la formule = ~ f: c'est là Pncon• une précaution 

supplômentairr qui peut fain• Mfant. on ne la trouve que dans onzr titres sur trente-trois(~). 

a:~ 9. Quel est le sens de cette petite formulr q u ·on rencontre à toutes les <'·poques? C'est 

une action faite ou subie par le roi : le pronom "'-- représente le roi. car il est rempiad• par le 

pronom féminin rou~ quand c'est la reine qui opôrr. à Deir el-Bahari par exemple (::J. Est-cc 

une conclusion de fa scène, une conséquence de l'action dèsiHnée par lr titre : <<il est fait doué 

de vic>> ou << qu'ii soit fait dou{~ de vie>>? Aucune variante d'écriture ne nous indique ia forme 

verbale employ(•e. La même formule termine, nous le verrons. les textes piacl-s sous les pieds 

du roi, qui parlent de la première fêLe sed (§ 1!5 5). Ne peut-on penser à une autre interpr{~ta­

tion. Ce tc\Le nr veut-ii pas dire:<< il (k roi) fait>> ou<< qu'il fasse (cela, fa cé•rémonie) étant domS 

de vic>>? Le~ serait un pseudo-participe. On aflirmcrait ou l'on souhaiterait <{li<' l'image du roi 

demeure vivante. aiin de pouvoir réaliser réeliPnwnt cP que rl:'présenlc la scène pour l'Mernité; 

voir§ 55t-fi52 et 5fJ8-55~)· 

CE QL 1 SE TI\OlVE DEI\RIÈHE LES FIGITRES 

!taO. Derrière le dieu et derrière le roi pPuvenl figurer deux Méments de protection (fig. :3:3, 
F et F') : 1 o des objets à valeur magique. éventail. chapelle, etc.; 2° une formule -H+ f etc. 

Ces deux éléments sont indépendants, ils peuvent être réunis ou employés sf.parPment. Leur 

prt'~sencc esl toujours utile cl. désirable. mais rlle n'est jamais indispensable. Ici encore la place 

dont on dispose domine ioule la question. 

IJ!d. 1° LEs OBJETS. Derrièr<' le dieu Amon, il n'y a normalement ni objet, ni formule spô­

ciale. Deux: fois seulement (7' el 2 1') il y a une lignP verticale de texte; c'est la suite de la ligne 

placé~e au-dessus du dieu et qui descend jusqu 'en Las du tableau pour remplir i 'espace laissé 

libre derrièrr son image. Dans (:J.1').Ie dil:'tl s'ayance Yers le roi qu'il serre dans ses bras, 

iaissanl un vide derrière lui. il ' a de même une liane de lexie derrirre k roi [JOur la môme rai-
.~ ~) 

son. Dans ( 7' ), il y avait aussi piace pour une lignl:' derrière Amon. 

Derrière Amon-~lin, il ~· a au contraire toule une s{•rir d'objets. Certains d'entre eux font 

évidemment partie du mat(•ril'l de culte propre à cd te forme d'Amon el il n'est pas surprenant 

qu'ils manq uPnt drrrièr<' l'Amon normal. mais remarquons tout de suite que la présence de ces 

objets est non seulPmenl. l'acilit!; mais presque exigée !luand on a affaire à l'image d'Amon-~lin 

pour remplir l'espace qui resterait vide sans cela derrière cetle imaw·· En rffet le bras levé 

('l Il peul même manqtwt· <{Uand il y avait la plare pos~ihk. par exPmpiP dans (~o') rn facP dP (tU')· dP na\me <lans 

( 2 6) et dans ;{ o' ; chaquP scribr avait ses habitudes personnelles. 

t'i Dans les scènes 1 t. 17. 19, 3o; to'. t3', t5'-t6'. 19'. •18'-•l.\J'. 

l'l Sur la portP de ~ranit, ù l'entréP de la c:our dP la troisii•rne IPrrasse. 
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sous le flagellum est figun'• en perspective {•gyptienne, comme faisant un angle droit avec le corps 

du dieu. position qui serait pénible du point de vue anatomique, mais qui pose un problème 

du point dr nw figuration. Il faut mettre quelque chose sous ce bras, autrement on aurait 

un hlanc <piÎ d1~s~~quilihrerait la sd•nc : un espace non utilisr dans une scène. c'est pour un 

Egyptien certainement une faute de goùt. mais c'est surtout une faute de méthode pratique. 

Mt~. Yoici les objets 11ui figurent derrière Amon-,Iin : 

t o Le terrain de culture pd~par(~ pour 1 'irrigation, avec les trois laitues qui y sont plantées. 

l\ous avons déjà examinô la si!{nification de cc mode de représentation du jardin d'Amon­

Min (scène t7, ~ 2 'lt ). Cette repr{•sentation est partout identique. On la retrouve dans quatorze 

scènes (q. tg, 2t, 23-2/t, 29-:3o; 5'-6', q', tg'. 26', 29'-:3o'). 

2° La tcnte-chapellr d'Amon-Min, deux fois (scènes 8', t o'). 

:3o La chapelle Q. cirHl fois (~cènes t:3'-tlt', ~~3'-2/t', 28'). 

fto L'f.vcntail de deux types différents (pl. :38 ct /10), trois fois (2:3'-2/1', 28') ct deux fois 

(t:3'-tlt'), cr. pl. :3:{. 
La présence de ces objets n'est nullement obligatoire; voici par exemple la série des scènes 

dans lesquelles le dieu n'a derrière lui. sous son bras, que la suite de la seconde ligne de texte 
. 1 1 ' d d l . ' ' li' ' ' 8' ' ~' ' 6 vcrtrca p ace au- essus e m : t -2 , 1 , 9 , t 2 , 1 , 2 o , 2 ~ , 2 7 ; 1 1-1 2, 2 o, 2 , 2 7. 

ft!t3. 2° LA FOUMULE. 'Jais à la place de cc texte ordinaire, on peul placer sous le bras un texte 

sprcial apportant au dieu une protection particulière : c'est la formule hien connue -m-f etc., 

pius ou moins développée. Le sens du mot -1111- devra être précisé (influence, fluide, protection 

magique?). II s'agit évidemment d'une transmission de vie ou d'une garantie de vie. Cette formule, 

nous la trouverons à toutes les ôpocrues. toujours derriere les imag~s du roi ou des dieux. Ici elle 

figure dans les scènes suivantes. derrière Amon-Min, seule ou avec quelque objet de protection. 

1 o Avec un objet de protection. la z(m·t du dieu -m-f\}"'-, ~'eslla formule la plus réduite. 

Il y a là den:'{ moyens de protection placé_, côte à côte, mais indépendants, l'image ct le texte, 

scènes 8 '-1 o'. 

2° Seule : -m-f f 1 \]"" ~ o ~(il ( 11 '): -m-f f 1 \} ~ ~ ( 2 2): "'* ~ f 1 r J'\}~ ( 1 5'-16', 18). 

ald1. Derrière le roi la même formule se retrouve avec des déYeloppements variés : 

1° Seule: -m-f\}::; (2): -m-f[flHrHJîW["'-]o~ (1:3-1/1): "'*ffHJ'\ff~o~~ 
(25'); "'*f\}::;o~ (1o'). 

2° Avec un {'ventail. 

Notons que. derrière le roi. nou~ pouvons avoir aussi un objet de protection sans la formule, 

scène 3. Enfin un éventail est plact'~ également derrière l'emblème d'Anubis qui. lui aussi, a 

besoin de protection, sd~nc '!. 

'1 La formule est 1 oujour~ (~er ile Yerticalement, ~e qui donne lieu it uu abrègement et à un groupement anormal de 

\]"" el tic -. Yoir scène "l, où je renvoie it la r~rammaire de LefeLrrP qui a Lien noté l'existence de ce proct'dé 

r:raphique, (;ramm .. § G't. Lin· partout f- f -1- \]"" "'- 0 ~. 
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La formule se rencontre donc sPpt fois dans notre monument. uerrière le dieu .\mon-\lin. 

et cinr1 fois, derrière le roi. 

!t 115. Or. dans lou les les scôncs religieuses, à toutes les <~pollues. ou constate de même 

l'emploi de cette formule aussi hien derrière les dieux lJUC derrière le roi, derrière la reine ou 

1 ., . (Il r rrncrc une prmcessc , . 

QueUe en est la sifinification? \ous l'avons dit : un apporl de vie ou une protection de vie. 

Mais la place qu'occupe la formule est de première importance. \ons disons qu'elle est placèe 

derriere le dieu, ce qui est exact materiellement, car elle est écrite dans le dos du dieu ou du 

roi. :\lais en realité, le but de la formule c'est d'entourer de vie le dieu ou le roi. Le mot W 
employe ici Ycut dire << ŒUtow· de>>, sens lJUC Gardiner a prôeisé autrefois r~J. 

!tfl6. Au sommet du pilier, sous le ciel qui limite la scène par en haut, nous avons un dicu­

oisl'au (scène étroite) ou deux dieux-oiseaux, faucon ou vau tour (sel'~ ne large), qui apportent 

par en haut, au roi seul ou bien au dieu et au roi, le signe de la vie f. 
Au-dessous du sol qui limite la scène par en has, nous avons, nous allons le voir, l'aflirmation 

que la vie f et ses suites f ~ r j se trouvent << au.1.: pieds>> ==-!! du roi. Sur le soubassement 

des faces est et ouest de notre chapelle. cc mème 8roupe de signes sc trouve placé aux pieds : 

--=> H d'Amon. 

Entre ees deux extrémités de la scène (ciel ct terre) sc place notre formule qui entoure les 

deux images de ce mème don de ,-ie. Il s'agit de créer au-dessus, au-dessous et tout autour du roi 

et du dieu. une atmosphère de vie. 

Mt7. \ous avons exactement la mème préoccupation dans certains textes des Pyramides. 

Quand le roi mort doit monter au ciel, on prend soin de lui assurer divers éléments de protce­

tion dont on spl;eifie qu ïls sont placés l'un sur sa tl!te, J'autre à ses pinls cl le troisième à ses 

côtlfs. Cette ènuméralion des trois parties du corps assure au mort un enveloppement complet 

de protection. H sullit de rappclrr un de ces textes, Pyr., § 99 ~H (P tgn) : ~ "'-- .• ~ u ~ 

"'-- ~ ==- 1J r ~ "-~ ::: ~ <=> ! ! f"- J : ((sa force d' e.~prit -ha' étant sur lui. ses pouvoir.s nwgiques étant 
a .~es côtés, son prestige ( ?) étant à ses pieds (:i) >). 

(1 J Encor<' une statistiqur à faire en cr <JliÏ concerne les dieux. Elle pourrait peut-èli'r donner des résultats intéressants 

suivant les localités, les époques, les eultes, etc. Voici seulement quelques in<licatiom. On trouvp la formule à \Lydos 

(édition Calverlry) Jprrii>re les dieux :\mon, JI. pl. 12. Anubis. Ill. pl. l! 1. Isis. Hl, pl. 1!3, '16;-;) Deir ei-Bahari 
(Mition ~avilie). drrrit\rp .\mon. pl. ,1, ~ô. lq. ;) 1r; Osiris, pl. :Hr; Anubis. pl. ;17; llathor, pl. !r3; llar:;l)té. 

pl. 2;- à 1\.arnak. pyramidion d'un oht'lisqur d'Hatsepsowr - f..LE:'iTZ, Obt!li.~que.~ (C (; C). LP Caire 19:h, n• 1701 'l, 

p. 'lO-·l'l et pl. VIf-Di:; sur les quaiJ'e faem;. ell'. 
"i GŒJHNt:n. P. S. IJ. _1., '!)O;~ (t. ~5), ;~;311-:336. Le sens primitif est hirn « dPrrii•rt'>>: ~'' <:'<~st la<< ntHlll<'>>. nom <ir 

partie tlu corps qui PSI <IPvrnu une préposition (r,t qu'on retrouvP. j<' prHs<'. e11 sémitiqu<•, dans "1iiN •hr). LP sPns <il' : 
<WUtour>> rst derivé: passer par drrriùre quel<p!e t:hosP, e'Pst en fair<' )p tour. mais cr sens <lérivé esl très dair. 

!·'i LPs formulrs dr, ~ 11 7 7"-". 9 ~ o"-''. 1 '!7 :1 h-r. donnent par place d 'autrPs t'léments dl' protection comnw ~- 11 

(,~ \l 1ro"). On peut aussi intervertir ces élémcnb, mais toutes les formules ,;nnmi•rent la tètP. le~ pirds. lr,s côtt'•s du 
morl. Le duel~ 1< les <lt'u" t'Ùié~•> Pst l't;quiYalent du mot W «autour». Dans IP <'OJÜP du naufrar:é on dit dt• l'IIP 

IPaflVrlls <IP l'Ermit:WP 11° 1 1 1:). l. 8 1r-RG) = • . ..... - == -- "' 7. \.. 1 1:::::; <<(~Plie n .. dont lrs , .. <r . "'S..I~ .-.\\ 1 \\ .J\.--... _Yf,,,.._.. 
tlc·n\ eùtt)s sont dan:< le:< Ilot:;''· 
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LE~ TEXTE~ E'l Il\~ IlE~ ~Ct\E~ 

fl!tH. Dans chacun des soi:xante tableau\. au-dpssous de la lirpw de terre sur lm1ueiiP sont 

posés les personnages ct <[IIi encadre la scène par en bas. comme le ciel l'encadre par en haut. 

il y a tm~;jours deu\ lignes de te:xte (fig. :~3. Y). !~Iles eornpn•nnent des formules assez variPPS. 

Avant d 'c:xarniner ces rorrnules. une constatation est nécessaire. Tous ces te:xtes concernent 

uniquement lt• roi. et non le diPu. Aussi sont-ils toujours orient ès, suivant la rf>gle générale. vers 

la race du roi. rn SPlll mol: ~ ~ ~, le premier de la première lignP. <[IIi Se trouve toujours pJaC(~ 

juste au-dessous de l'image du dieu Amon (par exemple sd•nes 1-2 ), <~st dirif{é en sens inverse 

du roi ct par conséquPnt en sens inverse du texte :il est dirigè vers le dieu. Il exprime, en effet, 

une action du dieu à l'l·rrard du roi: il est donc normal qu'il soit orienté vPrs le dieu. Le roi 

est d{~clan) <<aimé d'Amon)}, épithète yui s'imposait dans un monumPnt dédiè à cc dieu. :\lais 

cette qualification dïmportanee toute sp<~ciale est e:xprimée aussi d'une faç.on spéciale. C'est 

une phrase cornposi~e d'un verbe mr.i (an passif). écrit phonétiquement. ct d'un sujet logique 

<pti Pst l'irnauc même du dieu .\mon placèe au-dcs~.;us du verbe rnri: c'est un mùlange de texte 

et de dessin (voir scônes 1-2 ). 

lt/1 Y. Il en rst de même dans la scène :3; le mot ~ ~ ~ est orienté> dans le sens du dieu 

Anubis dont il dépend. et dont l'image est placée au-dessus de lui. Dans la scène '1, le mot est 

orient<'• dans le sens de l'ernhlf>rne d'Anubis f. qui le surmonte. Cet emblème esl vivant, nous 

l'avons vu. et peut aimer le roi. Dans ces deu:x cas. le mol est placé en sens inverse du reste de 

l'<'•crit ure. \lais il arriw aussi que le mot ~ ~ ~ soit placè sous un dieu qui. lui. a la mêrnf' 

orientation yue le roi eL dans ce cas. le mot a la rnème orientation que le reste du Lexte se rap­

portant au roi : par e:xernple scène 7 '. au-dessous du dieu 'loulou ct scène tf1, au-dessous 

d'Amon-\lin porté. 

IJ50. Dans les dcm lifrncs de Le\.le vertical qui sont placées au-dessus du roi (firr· ;{:~.A'). 

eelui-ci, à la suite de son protocole, rléclare qu'il est <(aimé 1i de lel ou lei dieu. mais jamais il 

ne dit à cette place, <Ju'il est aim(~ d'\mon. C'était en efl'et inulile puisyu'ille dit aillcms, sous la 

figure même du dieu au bas du tahleau, et en liaison avec elle. Il est clair <rue la présence 

de 1 'image même du dieu dans œtte désignation donnait ù celle-<:i une valeur particulière. 

Ce jeu d'écriture n '<\tait point san~ raison; toni a une valem et une intention dans le <Mcor 

èuyptien. 

fi;) 1. Les formul<•s \ari<mt selon l'espace donl on dispose au bas de~ tableaux. 1\ous n'avons 

pas ici de figures qui eommandent l'emplacement el le d<'•vcloppemenl des te:xtes mais la largeur 

des piliers varie : il ~- a huit piliers carrès et huit piliers oblongs et. sur certaines faces larges 

ou èlroites. les murs d '<>utrc piliers \ i('mwnt rétrécir l'espacP libre au-dessous des sc(•ncs. Quatre 

schémas permettront un dassement rapide de ees dispositirs : 
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Fig. 3ft : Les huit petites faces des piliers oblongs ( 1-2, 1 '-2 ', 5-6, 5 '-6'). Les vingt-quatre 
faces des piliers carrés (13-1/l, 13'-1/l', 15-16, 15'-16', 17-18, 17'-18', 1g-2o, tg'-2o', 
23-2ft, 23'-2/t', 2g-3o, 2g'-3o'). 

Fig. 3 5 : Les quatre petites faces des piliers oblongs qui sont rétrécies par le mur-bahut ( t t­
t 2, t t' -t 2 '). Les huit faces des piliers carrés qui sont rétrécies par le mur-bahut ( 2 t-2 2, 2 t-'-

22 1
, 25-26, 25'-26'). 

Fig. 36 : Les huit grandes faces des piliers oblongs (3-ft, 3'-ft', 27-28, ~q'-28'). 
Fig. 37 : Les huit grandes faces des piliers oblongs rétrécies par le mur-bahut (7-g, 7'-g', 

8-t o, 8'-1 o'). 

Les différentes formules que nous allons passer en revue ne sont pas strictement affectées 
à teHe ou telle place; la plupart du temps, c'est leur longueur qui commande leur empla­
cement. 

ft5 2. 1 o La première formule, de beaucoup la plus fréquente, est celle qui se trouve en 

première ligne, et qui comprend la qualification <<aimé d'Amon>> dont nous venons de parler; 

elle est du type ~ ~ j ~ f f ~ r jo Q 3 (fig. 33 ). C'est l'affirmation classique que le roi 
(aimé d'Amon), est <<doué de vie, de durée, de bonheur, de santé, comme le soleil éternellement>>. 
Comme toujours la formule peut être allongée, par exemple par le don de <da joie)) ~ • 
(tg, 5', tg', 23'). Dans ce cas on supprime le plus souvent o Q, faute de place. On peut aussi, 
au lieu du substantif composé, employer l'expression~ ... ..__ (t6, 3t, t8', 2o') <<celui 
dont le cœur est dilaté>>. ~ et ~ peuvent être deux relatifs comme deux participes passifs. 

A la suite de cette formule, il y a une fois ,.! lll (3t ). Plusieurs fois, l'énumération est 
suivie du mot- (5, tg, 23-2/l, 5', 13', 1ft', 23'). C'est une abréviation, un rappel du 

fait que le mot - se trouve derrière chacun des dons dans la formule complète (§ 1 o6 ). 

ft5:3. Cette formule se rencontre sur toutes les faces étroites (il y en a 32) (fig. 3ll), sauf 
sur trois d'entre elles où l'on a la seconde formule ( t3, t5'-t6') § ft5 5; je ne vois pas de 
raison apparente à cette différence. 

La formule se retrouve également, toujours en première ligne, sur les faces larges (fig. i36 ), 

scènes 3'-ll', 28'. Mais suries autres faces (3-ft, 27-28, 27'), elle est réduite à sa plus simple 

expression : ~ ~ j ~ f, qui vaut pour le tout. Enfin, elle figure, en première ligne encore, sur les 
huit faces larges qui, étant rétrécies par les murs-bahuts, ont seulement la même largeur que 
les faces étroites (fig. 37) : 7-g, g', 8'-to', ~-1o. Dans la scène 7', la formule est raccourcie 

en : ~ ~ j ~ f o Q 3 parce que l'on a voulu mettre à la suite, sous le dieu Montou, l'épithète 
~ ~ ~ ~ f. Nous verrons que, sur les faces étroites rétrécies par le mur-bahut, la formule manque, 
faute de place (fig. 38, § lt56). En réalité cette formule existe partout, sauf sur ces petites 
faces avec mur-bahut, et trois fois sur les petites faces ordinaires ( t 3, 1 5'-t6'). 

4 54. La formule r h .__ f f f) o Q 3 ne constitue pas un texte à part. Dans les scènes 3', 
ft', 2 8' (fig. 36 ), elle fait suite en première ligne à ~ f etc.; elle exprime la conséquence, la 
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c'est-à-dire au-dessous de tous les autres comme conclusion, et quand il n'y a pas assez de place 

comme dans le schéma de la figure 38, c'est le seul vœu que l'on inscrive, donc le plus impor­

tant et le plus général, puisque c'est celui que l'on conserve. 

4 58. Notons que, après le nom du roi, on peut ajouter une qualification précise : soit : 

~::\-lll (tg', 23'-24'), mrr·w n[rw: <<celui qui est aimé des dieux (constamment))>, soit: 
* .w t 5, 23-24, dw'·W rb,·yt nb.t (!celui que tous les 1~·yt adorent». Les deux épithètes 
sont bien connues. Les deux verbes sont au relatif imperfectif. 

Nous retrouverons sur le soubassement des façades est et ouest ces mêmes dons et souhaits, 

plus développés, placés, cette fois, sous les pieds du dieu Amon. 

Fig. 38. 

4 59. 4 o Une autre .formule nous parle de deux faits particuliers au règne de Sésostris Jer 

(8 fois). 

Premiere fois de bâtir (le bâtiment appelé) <<celui qui est aimé des deux couronnes d'Harun: de dresser 
le sed dans (la forteresse) de IJeperkere (appelée) <<celle qui contemple les acclamations)>. 

Dans la scène t5' (parallèle à t6'). on a négligé Q fau début de la phrase. 

Sur les grandes faces larges, nous avons cinq fois la même phrase, mais elle faisait suite à 
celle qui parle de la première fète sed et l'on n'a pas répété les deux mots du début: .. ,, (3-lt, 

27-28, 27'). On a: •fr=WCJJ::: à fi il~; t ~ ~ ~JW~ • ~ U-' ltJ~ =~:: 
( 27', 27 (Il). Les deux couronnes sont réunies. t'·~~~fl } 

<'1 Dans (3-~) on a ::: à f ~et par suite ~est reporté en seconde ligne. Dans ( 2 8), on a = f ~; nous avons 

déjà rencontré cette variante (scènes 1 9, 2 o', en bas) qui ne tient pas forcément à uu oubli du mot A . Le verbe f, au 
pseudo-participe, aboutit au même sens : <'il fait cela alors qu'il est vivant)). 

~ 1 0 
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conclusion de cette première formule <<afin qu'il guide les vivants comme le soleil éternellemen: l). 
Le tout ne tient dans la première ligne que dans les faces larges. Dans les faces larges, mais res­

serrées par un mur-bahut, on a exactement la même séquence (8'-to', g', to) (fig. 37), mais, 
faute de place, elle est partagée entre les deux lignes; le mur-bahut supprime en effet partout 

la moitié de la largeur disponible. 

La même formule(?) mutilée sc trouve dans un texte vertical derrière Amon (7'). On a l'or­

thographe f} dans (3 '-A') et f f f) - dans ( 1 o) : question de place à remplir; le mot -, 
nous l'avons vu, n'est qu'une précision supplémentaire; en réalité if n'est jamais indispensable. 

ft5 5. 2° Une seconde formule est celle qui sc rapporte à la célébration de la fètc sed. 

Elle est du type : s fr= W [J = ~ ~· << premiere ./(Jis des }~tes sed, il l'a fait (la fê:e) é.:ant 
doué de viel). - La chapelle a été élevée à 1 'occasion de la première fête sed. Cette indication 

se retrouve sur un très grand nombre de monuments. De celte fête, dont nous savons si peu 

de chose, nous constatons du moins qu'elle était 1 'occasion pour le roi de constructions nom­

breuses ct importantes dont la dédicace pouvait être célébrée peut-être le jour même de la fête 

sed (tJ. Il s'agit ici de la première fête sfd. Il était intéressant de noter quels étaient tous les mo­

numents construits à l'occasion de cette fête, puisqu'on demandait dans ces mêmes monuments 
le renouvellement de cette fête des <<millions de fois l). 

Cette indication figure, en général, en seconde ligne au-dessous de la formule précédente 
à laquelle elle fait suite ( 2 1 fois en seconde ligne dans les faces étroites). Ouand elle figure 
en première ligne sur les faces larges (:3-lt, 27-·28, 27'), c'est qu'elle fait simplement suite à la 
formule précédente très abrégée. Elle est en seconde ligne dans (28'), face large, parce que 

la première formule plus développée occupe toule la première ligne. 

ft 56. 3° La troisieme jJrmule est du type : f f1 ~ - => ~ ~ l !,_ •. ( 1-2) <doute Vle. 

foute durée, tout bonheur, toute joie sont au:r. pieds du dieu bon que voicù>. !.,_ c'est le démonstratif 

des objets rapprochés; il désigne ici le roi dont on voit l'image jus te au-dessus de cette 

partie de la formule. Elle sc trouve en seconde ligne (25 fois) sur les faces des piliers carrés 
(sans mur-bahut). Elle sc trouve également et en seconde ligne snr les faces larges appuyées 

à des murs-bahuts (ft fois), scènes 7-8, g, 7'. 
Sur les faces étroites appuyées à des murs-bahuts (fig. 3 5) la place se trouve très restreinte; 

aussi nous n'avons qu'une seule formule et réduite, celle-ci, aux éléments indispensables. Elle 

occupe à elle seule les deux portions de ligne qui restent disponibles. On a le dispositif donné 

par la figure 38. Dans deux cas (22', 26), le texte est même encore plus réduit, le fest sup­

primé et 1 'on a seulement : f 1 ~ ~ ~ l!,. •. 

lt 57. Ce que signifie la présence de cette formule aux pieds du roi en bas d'un tableau, 
nous le verrons (§ 5 58, 5 5g ), mais ce qui est intéressant est de constater que ce souhait est bien 

le souhait final, celui qui clôt la scène par en bas. D'abord il est toujours placé en seconde ligne, 

('l Il faudrait dresser la liste des monuments élevés par chaque roi pour la première fête sed. 
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Ces deux monuments doivent faire partie des accessoires cJt-e la fête sed, comme notre chapelle 

elle-même; nous avons vu que nous n'en pouvons rien dire de plus. La forteresse se retrouve 

personnifiée sur le soubassement de la fa cade nord-est à côté d'autres monuments de Sésostris 1er . ' 
également personnifiés. 

lt60. 5o Une dernùJre formule est connue; au-dessous a es deux scènes 3' et ft', en seconde 

ligne (au-dessous des formules 1 et ft), nous avons : 

=~~r=wrn~·~l ?;.t 
<dl fait (ou <<qu'il fasse>>) des millions de J~tes sed, étant courort,W sur <<celle qui éleve les deux couronne.~ 

d'Horus>>>>. 

C'est la conclusion, qui indique la destination du monume:tlt : le roi doit célébrer des millions 

de fête sed, étant couronné <<sur>> ( = dans) cette chapelle même (voir § 2 go et pl. 2 8). 
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~ 61 . Parmi les dieux, les uns sont représentés par des images extrêmement soignées et 

détaillées. Elles sont accompagnées du nom et des épithètes de la divinité, comme toujours. 

C'est une documentation précieuse pour l'iconographie religieuse : il s'agit d'images datées et 
dues aux ateliers de la capitale (t). D'autres dieux sont simplement nommés dans les formules 
avec leurs épithètes habituelles. 

Voici la liste de ces deux séries de divinités : 

lt62. 1 o Les dieux figurés en image sont les suivants (par ordre de fréquence) 

.._...:: 

~~ill~ 
~:t!ttJBC-:J 

!~ 
0~~~ 

Amon sous son aspect personnel, dix-sept fois dans les scènes; dans les 

textes, le nom est déterminé par J. 
Amon en forme de Min, quarante-deux fois dans les scènes; deux fois 

dans les textes des architraves C2' et D2, avec le déterminatif f. 
Montou, quatre fois: (to, 27, 3', 7'). 

Atoum, une fois : ( 4') et comme déterminatif spécial (Jt!) dans les textes 
des scènes 2 2 , 2 6, 1 8 1 

, 2 1 
1 

, 2 8 1
• 

(Anubis), une fois : un homme à tête de chacal (3); 

ses emblèmes t ( 4) et Ï (3). 

(Thot), une fois : un homme à tête d'ibis (ft) . 
Ibis sur l'enseigne, architrave C2 1 et D2'. 

Horus dans le grand château ( m ltw·l "·t) ( 2 71
). 

Horus maître des domaines ( !Jnty prw) : ( 2 8). 

Ptah, avec son image comme déterminatif : ( 5'). 

Ra~ara!Jté : ( g) . 

Tous ces dieux peuvent figurer également dans les textes. 

lt{);L 2° Les dieux qui apparaissent dans les textes mais n'ont pas d'image sont les sm­

vants (par ordre alphabétique) : 

~ ~- J imn·t [AmonitJ ( 1 8). 

~lll:- psri·t "·t(t7,t3'). 

Pl Rappelons que le nom divin sans image du dieu doit être accompagné normalement du déterminatif général J : 
c'est la règle, mais, comme nous l'avons signalé, il y a des exceptions. Il est remarquable que ~ (Horus) n'ait jamais 

le déterminatif J; le faucon perché sur le T était lui-même le déterminatif divin dans les Textes d11s Pyramides. 
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lJ-iJt~ 

~J 

~~iJt~ 

~-11t~ 

~t.:__ 

J~ 
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NJr b•w îwnw ( 7, 6'). 

Ntr nb ~W·t "·t (8, 13, t8~ 7). 

R'[Ré](7). 

~Ir m Aw·t et "·t ( 2 2') 

~Ir nb ~rc·t "·t ( 1 2) 

f/r rul it(!)j (œpevdwT~Js) ( 25'). 

Gbb [Gebeh J ( 2o'). 

A 'liON 

ft() ft. Cette chapelle nous offre les plus belles et les plus anciennes images d'Amon. 

Ce qui frappe tout d'abord, c'est que les deux formes si différentes d'Amon sont exactement 

équivalentes du point de vue religieux : ce sont les deux aspects d'un seul et même dieu. Pour 

simplifier, j'appelle Amon le dieu du type normal et Amon-~Iin le dieu momifié et ithyphallique. 

Mais nous devrons nous rappeler que le nom de Min n'apparaît pas une seule fois sur ce mo­

nument, le dieu a été absorbé par Amon. Notons que l'Amon-Min est beaucoup plus fréquent 

que l'Amon normal : nous avons dix-sept fois seulement l'Amon ordinaire et quarante-deux fois 

l'Amon-Min. Je n'en vois pas la raison. De même Amon se rencontre treize fois du côté ouest 

et quatre fois seulement du côté est. 

ft()5. L'image d'Amon-Min présente une particularité qu'il faut signaler : dans toute une 

série de cas, le phallus du dieu a été légèrement gratté. On sait que la moindre parcelle d'un 

objet sacré peut avoir une action bienfaisante, croyance universellement répandue. Ici il est 

clair qu'une parcelle de cet organe divin devait avoir une efficacité particulière. Il s'agit là d'un 

rite antérieur à l'ensevelissement de la chapelle par Aménophis III. Il peut prouver que cette 
chapelle est restée longtemps en usage avant cet ensevelissement. Les nombreux graffiti que 

Chevrier a relevés avec soin sur les parois ne peuvent dater de la démolition du monument 

(voir cependant, dans la partie Ep~graphie, le commentaire des pla,nches XXXVI-XXXVII). Evi­
demment ni les grattages, ni les graffiti n'étant autorisés, il a fallu du temps pour que ces mani­
festations de piété (et de sans-gêne) aient pu se produire (l). 

lt66. Voici d'abord le tableau de toutes les épithètes du dieu Amon sur notre monument(2l: 

les unes figurent à côté des images du dieu, série A, les autres dans les textes seulement, série B. 

(Il Aucun rapport, bien entendu, avec les martelages chrétiens dus à un sentiment de pudeur. Il conviendra d 'étu­
dier 1 'importance qu'a pu prendre aux différentes époques 1 'usage de la poudre même du monument sacré, mélangée 
à la boisson, par exemple. 

<•l Je donne toutes les variantes graphiques : dans un monument daté et aussi soigné, elles ont de 1 'intérêt. 
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SÉRIE A. 

A côté de l'image d'Amon. 

2 ~ ~ ~ 3'; 71
; 2 2

1
; 7-8; 1 5; 2 5; 

28. 

A côté de l'image d'Amon-Min. 

1 - 0 9' . 1 3'. 1 5' . 2 6'·· 2 7' . 1 1 • 1 2 . 
, .......... 1 • ' ' ' ' ' ' ' 

~~=~ ............... 16. ~~=~ ............... 25', 22. 

3 ·--lJlJ- 9 1; 22' ·- ZJZJ r::r 3 r ,~ o .. -...... , u, . ,~~ 0 ... :== ...••....... ;>, o. 

lt ~~-g~=%lll-~ ... 7'· ............................. . 

6 ·-<:::::> 0 
ZJZJ -·lll ,........., ............ -o--• ... 1 o. 

7 .......................... . ~ ~ ~-g ~ =: lll::. . . 1 1 ; 1 3'. 

8 ·- 0 = .................. 8 ,.........,._ ......................... cf. 8' 

9 .......................... . •--••u- o ............. 13 , ~ , ... , JIll 

10 ••••••••..•••...•.•..••.•.• ~~-···-·· .............. tft 

11 .. • . • . • • . . . • • . • . • • . • • • • • • • . ~~~ -···-··............ 5' 

12 •..••.••.••••..••...•.••••• ~~=~·····"--·· ......... 21 

13 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~~--~~............... 8' 

1 lt .......................... . ~~~--~~··· .......... . 
r 

10 

1 5 .......................... . ~~~-lll~W~- · · · · · · · · · · · 3o' 

1 6 ...............•........... ·---\Jc-J .............. . , ,._,. llllll ... 1 1 1 

r 
1 2 

1 7 ~ ~ ~ rt!!tJ [-~ ~] . . . . . . . . . . 5 

t8 .......................... . ~ ~ ~ rt!!tJ- ~! U)) ~ . . . . . . . . . . 2 o' 

1 9 ~~+~ lll· ............ 6 ~~+~ lll· .......... 11
1

, 28
1 

20 ~~~~~ lll· .......... 2 

!ll ~~~~~ lll-~ ....... 7 ~~~+~ lll-.-. .......... t' 

2 2 •.•••..•..•...•.••.••.•.••. ~=~ +~ lll-= .......... 8' 
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23 .......................... . 

2 ft ~~U"""~.__Illl:=: .. · · 21 , 

25 .......................... . 

26 .......................... . 

27 .......................... . 

28 .......................... . 

29 .......................... . 

3o ~~~·· ................. 6 

3t .......................... . 

32 .......................... . 

33 .....•..................... 

3/t .......................... . 

35 .......................... . 

36 .......................... . 

·-01 -= ............... t5 ,~,T~ 

~ ~ u""" ~ .__.. . . . . . . . . 19' ft' 1 6' 

~ ~ u """~ "-- ~ :: lll· . . . . . . tft' 

~=["Ml~"-••= .......... 3o' 

~ = u""" ~ "--~- ~! ~ i.7. ~ . 6', 1 8 

. -0 .. . . . . . . . . . . . . . . . . tf!' 28' ,_,_ 
~=·~:}~ ................ 29' 

·-··~~- ................. 23' , ,__., ,J ~ 

• - • ~ ~-- ..........•... 2ft' , ,__., c::::::- J <:::> __... 

~=·•lll-............... 29 

~=~••lll-~·· · · · · · · · · · 1 o' 

;,.~=-g~=••lll-~· .. 2 , 

SÉRIE B. 

ft 6 7. Epithètes d'Amon qui ne sont pas jointes à une des deux images du dieu, mais qui 

figurent seulement dans les textes; elles peuvent par conséquent se rapporter à 1 'une ou à l'autre 

des deux formes du dieu. 

Soubassement. 

Portes. 

~ = ~ J U "MM~"--~- ~ ! [ ~ ~ .7. ~] soubassement sud-ouest. 

~ = ~ J-g ~ = rnft1- ~ ! ~ ~ ~ ~ ~ soubassement nord-ouest. 

~ = ~ J-g ~ = ~ ::_. lll••-~ soubassement sud-est, pl. 2. 

Le soubassement nord-est est mutilé, pl. 2. 

~=~J 
•-oJ_oo= 
, ,_._, 1 lJ-

linteau des 2 portes, pl. 9. 

montant de la porte ouest, pl. 9 (à droite). 

montant de la porte est, pl. 9 (à gauche). 
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Architraves. 

~~~J••= 
~ ~ ~ J + - (var. + = =) 

~~~·· 
IIIMIIot ... ,o.,..__ 
,,_,...., 1 ~ ~.-. 

architrave extérieure nord-ouest, § 52. 

arch. extérieure côté est, pl. 2. 

arch. A t', pl. to. 

arch. A 2, pl. t o. 

arch.Bt, pl.to. 

arch. A t', A 2', B 2, B t', B 2', Ct, Ct', Dt', 
pl. t o et tt. 

arch. C 2, pl. tt. 

Deux fois le nom U ~ ~ .___ est employé seul, sans le nom d'Amon, dans les textes des 
architraves D2 et C2' et, les deux fois, il est déterminé par le signe f', pl. tt. 

/168. Ce tableau des qualifications d'Amon dans notre chapelle était nécessaire. II nous 
montre la variété des titres que possède le dieu lors du (zeb sed de Sésostris Jer, cinquante ans 
après l'avènement de cette nouvelle dynastie qui a introduit ou développé son culte à Thèbes. 

II s'agit d'autre part d'un monument important érigé dans le temple principal d'Amon. 
Ce catalogue des épithètes du dieu a donc pour nous une valeur particulière, et il a des chances 
d'être assez complet. 

lJG9. On constate tout de suite que les deux formes d'Amon reç_oivent exactement les mêmes 

noms et les mêmes épithètes. Partout le dieu s'appelle ~ ~ ou ~ ~ ~ et le nom de Min n'ap­
paraît pas. Deux fois seulement (arch. D2 et C2') le nom U ~:;. .___ est employé seul sans 
le nom d'Amon (et avec le déterminatif d'Amon-Min). Une fois (2') le nom de~~ est précédé 
de celui de,;._, et l'image est celle d'Amon-Min. 

a70. Partout ailleurs les titres d'Amon et d'Amon-,-lin sont les mêmes. Sans doute les 
épithètes qui sont originellement celles de Min sont appliquées le plus souvent à la forme 

d'Amon-Min. Ainsi les titres-Ill"'- (ta, 2t, 5'),--l~t (8', to') -tll~\ll\ll 
(3o') et le nom U"""~..__ (t8, tg, a', 6', ta', t6', 3o') sont appliqués à Amon-Min. 
Mais, dans tous ces exemples, le dieu s'appelle seulement ~ ~ et la forme normale d'Amon 
elle-même reçoit tout aussi hien le nom de U "MM~ .___ ( 2 t'). Remarquons aussi que ~ ~ et 
~ ~ ~ sont strictement équivalents; tous les autres adjectifs sont adjoints indifféremment 
à ces deux dénominations, le ~ est présent ou absent, suivant la place dont on dispose. ~ ~ 

s'est donc adjoint~, Ré, dès l'origine. Nous avons déjà dit que cela lui était indispensable pour 
qu'il pût devenir le père du roi : le terme consacré~ ne pouvait être supprimé devant le nom 
du roi, il fallait donc que Ré et Amon fussent un seul et même dieu. 
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!a 71 . L'épithète ~ ,:: lll, celle qui fut de tout temps la caractéristique spéciale d'Amon 
et qui a survécu à l'époque grecque dans le complexe Afiovpa,rrwv•np, est ici courante. Sethe (•J 
avait pensé que ce titre n'avait été donné à Amon que sous la XVIIIe dynastie, c'est-à-dire au mo­
ment où Thèbes était devenue réellement la capitale, dominant sans conteste toutes les autres 
villes d'Egypte, et où elle était victorieuse au dehors. Hypothèse séduisante, mais inexacte : 
nous voyons que le dieu a réclamé dès 1 'origine de sa fortune le privilège d'être << le roi des 
dieux>>. C'est un titre noUYeau. Aucun dieu n'était jusque là<< le roi>> des autres dieux (2l. 

Enfin Amon est accompagné de son épouse Amonit, scène 16, à laquelle je renvoie, § S11. 

47"1.. En dehors du dieu Amon (sous ses deux aspects), auquel s'adressent les cérémonies 
que le roi célèbre personnellement devant lui, le roi est en rapport, dans ces mêmes scènes, 
avec une série d'autres divinités. Les unes sont représentées l'aidant directement dans la célé­
bration du culte devant Amon. Pour d'autres, qui ne sont pas figurées, le roi rappelle seulement 
qu'il en est <<aimé>>. La formule <<aimé de tel dieu>> est un qualificatif qui suit directement le 
protocole du roi placé au-dessus de sa tête. Il est clair que le roi doit avoir des raisons précises 
pour affirmer qu'il est aimé de tel ou tel dieu, ce qui revient à demander la protection de ce 
dieu, ct que ces adjectifs, par conséquent, peuvent nous apprendre quelque chose sur les rap­
ports du roi avec ces dieux. Il convient donc d'examiner la série de ces adjectifs. 

la7:3. Bien entendu, Sésostris Jer affirme tout d'abord qu'il est aimé d'Amon: ~ ~\ ~ ~­

Il le déclare sur le montant des deux portes et sur les architraves, c'est-à-dire dans la dédicace 
même et dans la partie la plus visible de la chapelle. Cela est logique puisque le monument 
est consacré à Amon. Dans les scènes proprement dites, l'affirmation que le roi est <<aimé d'Amon,. 
est répétée mais présentée, nous l'avons vu (scène 1 et § 111 ), d'une façon tout à fait spé­
ciale. Le mot est placé juste au-dessous de l'image du dieu Amon et la phrase <<aimé d'Amon,. 
se compose d'un verbe, écrit phonétiquement, et d'un sujet (logique), écrit par son image placée 
au-dessus du verbe (:!). Cette phrase se rencontre au bas de quarante-deux des scènes où figure 
Amon (sous ses deux formes) (6). 

Naturellement, elle ne se rencontre jamais après le protocole royal, dans les lignes verticales 
placées au-dessus du roi, elle y ferait double emploi puisqu'elle figure déjà sous une forme 
parlante, mêlée à la scène elle-même. Après le protocole, le roi est toujours << aimb par un autre 

Pl SETHE, Amun und die acht Urgotter, § 29 2 c. 

t'l Dans les Pyramides, S t 458 c, une seule fois Horus est appelé -==-~ ~,:: lll : (i)r(D p<·l nswt ntr·w. 

Ce cumul des deux titres est unique : -==- ~ est le titre normal de ~ j ( Gbb). En tous cas Horus n'a conservé 
aucune des deux épithètes à 1 'époque classique. 

(
3! Il en est de même quand le roi est <<aimé)> par un dieu autre qu'Amon et qui sc trouve lui aussi figuré, comme 

Amon, dans une des scènes, par exemple : scène 3, le roi est aimé par Anubis, scène h, par l'emblème d'Anubis, 
scène 7', par Montou; dans ces trois exemples le mot ~ ~ ~ dans la ligne horizontale est orienté vers la figure du dieu 
auquel il sc rapporte. 

<'1 Quand elle manque, c'est faute de place : lorsque le mur d'entre-piliers rétrécit la largeur de la ligne et ne laisse 
pas de place libre, précisément sous 1 'image du dieu. C'est le cas dans les scènes t t-t 2, 2 t -2 2, 2 5-2 6 ; t t'- t 2', 
'l1

1
-'l'l

1
, 25'-26'. 
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dieu qu'Amon. C'est une affection divine qui vient s'ajouter à celle d'Amon. Il ne peut s'agir 

que d'amis et d'associés d'Amon. 

Dans les dédicaces des architraves et des portes le nom d'Amon est lui-même accompagné 

d'adjectifs qui, nous l'avons vu, ont une signification intéressante pour le roi. 

IJ 7ft. Amon est donc le dieu principal dans la province de Thèbes et le roi des dieux en 

général. Voyons ce qu'est devenu son prédécesseur Montou (l). Quels sont ses rapports avec 

le nouveau venu et avec le roi? 

Il est dans les meilleurs termes et avec Amon et avec le roi. C'est lui-même, en personne 

qui, quatre fois, conduit le roi devant Amon pour que ce dernier lui accorde différentes faveurs 

(scènes 10, 27, 3', 7'). 

475. 1° Dans (7') Amon donne au roi <<la royauté des denx terres suivant l'ordre de Ré>> 
et lui met la vie f devant le nez. Montou lui-même, placé derrière le roi, déclare qu'il lui donne 

f f 1-. Le mot ~ ~ ~ placé au-dessous de ~lontou, dans la ligne inférieure, rappelle que le 
roi est aimé de Montou. Dans la scène parallèle 9', c'est le double du roi qui, placé derrière lui, 

le conduit à Amon-Min. 

ft 7 G. 2° Dans ( 1 o) Amon dit qu'il << 1'enouvelle >> au roi de <<.faire des millions d'années de 
fêtes Sed >>; il lui met en même temps la vie f dans le nez et le lui dit dans une formule spéciale 

supplémentaire. Montou, derrière le roi, déclare qu'il est en << ~ f pour son fils Sésostris>>. 
Dans la scène parallèle 9 c'est o + ~ ~ qui, placé derrière le roi, le conduit. 

ft 7 7. 3° Dans ( 2 7) Amon-Min déclare qu'il <<donne la grarule neuvaine comme protection 
~au roi>>. Montou, placé devant le roi et le conduisant, déclare q_u'il lui donne le dieu appelé 

<< le millions d'années>>, comme protection, que ce dieu ne s'éloignera pas du roi; il ajoute que 

le dieu << le million de vies>> appartient à Sésostris. 

Dans la scène parallèle 28, c'est ~rtml-nnn qui conduit le roi à Amon. 

a 7 8. ft o Dans ( 3 ') Amon fait 7' 7 ( n~n!) au roi et lui promet f f 1-. Montou, placé devant 

le roi, le conduit par la main en face d'Amon en lui mettant f devant le nez. Il s'adresse à tous 

les dieux (sans doute la neuvaine) pour leur dire de conduire le roi afin qu'il renouvelle ses 

fêtes Sed. Dans la scène parallèle ft', c'est Atoum placé devant le roi qui le conduit par la main 

en face d'Amon-Min, en lui mettant f devant le nez. 

l1 7 9. Ces scènes à trois personnages ne peuvent se trouver naturellement que sur les faces 

longues des piliers oblongs. Montou opère aussi bien devant Amon que devant Amon-Min; 

(Il Sur Montou, voir les publications de B1sso:-; DE u RoQuE, consacrées à ses fouilles de Médamoud et de Tod, Rap­
ports sur les fouilles de Médamoud, 6 vol., Le Caire 1 9 26-19 3 1 ; Tôd, Le Caire 19 3 7 el ses Notes sur le dieu Montou, 
B.[_ F. A. 0., 1941 (t. XL), p. 1-49. Surie taureau Bouchis, qui ne parait pas ici, voir FAIRMAN, dans SIR RoBERT 
MoND etH. MYERS Tb&. Bucheum, t. II (Londres 193a), p. 38 ct sqq. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



172 UNE CHAPELLE DE SÉSOSTRIS J•r 

aucune différence, ici encore, entre ces deux formes du dieu. Aucun rapport apparent entre la 
nature de la scène et la présence de Monton. Dans les deux scènes parallèles 3' et !t', nous avons 

Atoum et Monton qui conduisent chacun séparément le roi. En réalité (nous l'avons vu,§ 281) 
c'est une double simplification d'une scène connue dans laquelle ces deux dieux conduisent 

ensemble le roi devant le dieu, en le tenant chacun par une main. Comme on ne pouvait loger 

quatre personnages dans une seule face longue, on a coupé les deux scènes en deux. Chacune 

d'elles devrait comprendre les deux dieux Atoum et Monton placés à droite et à gauche du roi, 

et le conduisant une fois devant Amon ( 3'), 1 'autre fois devant Amon-Min (!• ') (tl. 

Dans les scènes de ce type, Monton est toujours le premier, il est à droite du roi; Atoum ne 

vient qu'en seeond, il est à gauche. Monton, en effet, a conservé de son rôle de chef du nome, 

le privilège d'être le chef de la neuvaine de Karnak, nous le verrons, § h glt (2). Ici Monton 

est bien le premier puisqu'il figure dans la scène du côté sud qui est la première des deux. 

h80. Deux fois le roi prend soin de déclarer qu'il est aimé de Monton. Nous allons retrouver 
toute une série de divinités dont le roi proclame ainsi qu'il est aimé, cela à la suite de son 

protocole, au-dessus de sa tête. Montou, dans cette énumération, figure avec deux adjectifs 

caractéristiques : 

~ =) J Ta~~~~ Scène 2 o offrande de la laitue à Amon-Min. 

offrande de la boisson \Ji à Amon-Min. -
Remarquons que le nom divin prend ici le déterminatif général des divinités parce qu'il 

figure dans un texte séparé de l'image du dieu lui-même; au contraire, dans les quatre noms 

de Monton accompagnant les représentations personnelle du dieu, nous n'avons pas ce déter­

minatif qui était inutile. 

h81. Voici les adjectifs accompagnant le nom du dieu quand il est figuré ( h fois) 

~=)-fô 

~=)-r;ta~ 

~=)~fô 

Scène 3', 2 7. 

'-:' •~cene t o. 

Scène 7'. 

Pl Pour ce parallélisme existant entre Montou et Atoum dans leur rôle auprès du roi, voir entre autres Louxor, 
salle à ~~auche du sanctuaire de la barque- Karnak, VIl' pylône- Médinet-Rabou (Thoutmès III), Urk., IV, 5o8, 
1 t. - bas-relief d 'Amenemhet l" à Licht, J. E. GAuTHIER et G. lÉQUIER, Mémoire sur les fouilles de Licht, Le Caire 19 o!!, 

p. 9 t.' fig. 1 0 8. 
('l La neuvaine, originaire d'Héliopolis, a peut-Hre été introduite à Thèbes par Monton lui-m~me avant le triomphe 

d'Amon. En tous cas, il en est le chef sous la XV III' dynastie. Dans la stèle !! o 7 1 'l du musée du Caire (dont la date 
d'ailleurs n'est pas sûre) publiée par H. O. LANGE etH. ScHAEFER, Grab- und Denksteine d~s Mittleren Reich.ç, t. II (Berlin 

1 9os), p. 33 7 le mort dit, 1. 5-6rf1H)L~.-~=) (6)~1~r:::tr···::lll"'-- (faut-il 

rétablir J ou o • dans la lacune avant -) : «l'étais quelqu,"un qui purifie les guéridons de Montou, seigneur au nom6 
thébain, qui ravitaille les autels de sa neuvaine~>. 
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A l'époque classique, il y a quatre Montou résidant dans quatre localités différentes Thèbes, 
Erment, Tod, Médamoud (•J. Dans notre chapelle, nous n'avons que trois de ces localités : 'f Ô 
( 3' 7'' 2 7)' r; ( 1 0' ~w) et .!.. :-; €3 ( 12 ') ; nous n'en pouvons conclure que le quatrième 
Monton, celui de ~ \ E3 (Médamoud) n'existait pas encore. Cela est possible, puisque les 
fouilles du sanctuaire de Médamoud n'ont livré aucun document antérieur à Sésostris Il 
cl à Sésostris III (2). 

Mais remarquons que le dieu n'est nommé dans notre chapelle qu'incidemment et six fois 
seulement; l'argument a silentio ne porte pas. C'est ainsi qu'il n'est pas question non plus du 
taureau de :Monton dans notre chapelle; or cette forme du dieu est connue à Tod dès la XIe rly 
nastie (3). 

A82. Monton est -1ô (to, 27, 3'); c'est là son titre principal; il est en effet le dieu 
du nome de Thèbes et il conserve ce titre jusqu'à la fin de la civilisation {~gyptienne. Amon ne 
le lui a jamais enlevé, ce qui est compréhensible :devenu <<roi des dieux>>, celui-ci n'avait que 
faire d'un titre de dieu local. Dans la liste des nomes de llaute-Egypte qui figure sur la face 
sud du soubassement, nous verrons que seul Monton est nommé comme dieu de Thèbes; il 
n'est pas question d'Amon. Il est si bien le dieu du nome qu'il a aussi le surnom d'<<Horus 

thébain>> ~=) ~ f Ô (7'). Ce nom est à lire M W'S·ty comme le prouvent les graphies: 
~=} ~1;; (Caire 20712), ~1:€3 (Louvre C. 68) et ~=}1:7 (Annales du Service, 
tgo3, t. IV, 129) (4l. C'estunnisbéformésurunnomgéographique,comme:=:ë;Md·ty (§4 0 6). 

ltH3. Il n'est pas question encore de ~=) ~, Monton-Ré. Seul Arnon s'est incorporé 
la personnalité de Ré. C'est seulement plus tard que les autres dieux se permettront pareille 
assimilation et trouveront utile d'imiter Amon (s). Notons enfin la différence entre -1 Ô, 
• .- i ";, • .- .!,. ;-; €3, le << maître>> de la province et celui qui << réside>> dans ces deux villes. 

ltHlt. Le vêtement de Monton est intéressant. Dans nos quatre ·exernples·, le dieu porte 
uniformément la sento avec queue, mais ce n'est pas là son costume habituel. A Tod, nous avons 

l'l DnioTo:-<, Chronique d'E'gypte,n" 12 (juillet 1931), p. 259-270. Ces quatre Montou sont figurés sur les modèles 

de barque d'Aménophis II trouvés dans sa tombe, voir DARESSY, Fouilles de la vallée tks rois, Le Caire 1902 
(C.G.C.), p. 239-2~ 2, n"' h9~!1 à ft9A6, pl. XLVIII-XLIX et G. A. REISNER, .Model.Y tif ship.~ and boat.ç, Le Caire 

1913 (C.G.C.), p. 97· 
t'l BissoN DE u RoQuE, Notes sur le dieu Montou, B.!. F. A. 0., 19!!1 (t. XL), p. 8; DRJOTON, Médamoud dans 

Fouilles de l'Institut français, Rapports Pn!liminaires, t. IV, Le Cai1·c 1927, p. t. 

1'l B1sso:< DE u RoQuE, Notes sur le dieu }l'lontou, B. I. F. A. 0., 19!11 (t. XL), p. 7· 

t'l Ces trois exemples sont cités par SETIIE, Amun und die achtlfrgiitler, § ~,mais il les sépar<' à tort du nom de Mon tou. 

Dans LANGE-ScnXFER, stèle du Caire 2071•1 (t. II, p. 337), ~a été lu ~ par erreur; de mèmc à 1 'index (t. III, 

Berlin 192S), p. 3o. 
l'l Khnoum-Ré à Eléphantine, wp-w'·u•t-Ré à Abydos, Min-Ré à Coptos, Sobk-Ré à Ombos. Cf. SETnE, Amun und 

die acht Urgotter, § 237. Il faudra dater ces syncrétismes. Pour~=}~~ t fô <<Montou-Ré qui est dans Thebes)>; 

voir Urk. IV, 829, 14 (=LEPSIUs, Denkm., TextiV, 1). Cc serait le plus ancien exemple; c'est un fragment d'Erment, 

datant sans doute de Thoutmès III. Sous Aménophis II, des exemples clairs sont à noter sur les barques, dans la 

tombe du roi. DARESSY, Fouilles de la vallée des rois (C.G.C.), Le Caire 1902, p. 2~1-2~2, note (2), n"' ltghlt, t19 45. 
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une série de très belles représentations de Montou, de la XIe dynastie, et, à .1\Iédamoud, des 

représentations de la XIIe dynastie (tl. Il est presque toujours vêtu du pagne et du corselet sou­

tenu aux épaules par deux bretelles, garnis tous deux de plumes (en cuir). C'est là son costume 
personnel normal (2l, celui qu'Amon lui emprunte et que nous lui avons vu porter dans une 

série de scènes 3', 6, 1 2. Cette différence de costume chez Monton me semble tout à fait expli­

cable. A Tod et à Médamoud, Monton est chez lui, dans son rôle de propriétaire du temple, 
c'est à lui qu'on adresse l'offrande. A Karnak au contraire, dans notre chapelle, Montou n'est 

qu'un hôte d'Amon; il est un simple auxiliaire du roi dans les quatre cérémonies où il figure : 

ces deux rôles méritent des vêtements différents. D'autant mieux qu'Amon porte précisément 

le costume qu'il a emprunté à son voisin (scènes 1 o et 3'). 

lt85. Il y aurait lieu d'examiner dans quelles circonstances un roi ou un dieu porte la iento; 

ce serait là comme toujours, pour toutes les questions que nous pose chaque détail de nos scènes, 

Fig. ho. 

une longue recherche. Il me semble, d'après un premier examen, que la .~ento est le costume 

que le roi revêt quand il doit courir ou se livrer à quelque exercice violent (3l. C'est en effet, 

le vêtement qui gêne le moins le mouvement des jambes. Ici par exemple, nous avons vu que 
le roi le porte quand il doit s'agenouiller devant le dieu (scènes 2 1-2 2, 2 3 '-2ft'). Il est vrai 

qu'il porte encore la sento dans deux scènes ( 1-2) sur la façade ouest, où je ne vois pas de raison 

spéciale à la présence de ce vêtement, (le roi est encore dehors et se rend vers le temple). 

A toutes les époques le roi porte toujours la sento dans les scènes si fréquentes de course 
devant le dieu ou quand il fait le geste d'assommer ses ennemis sur la façade des temples. 

Dans les statues figurant le roi à genoux et faisant offrande, il porte toujours la iento (a). 

(Il Pour le costume en plumes, voir BtssoN DE u RoQrE, Tôd (Le Caire tg37), fig. !10 (p. 8g), 1!3, {j[j (p. go-gt) 
et Médamoud ( 1 9 3 o), pl. 1 3 el 1 a ; ( 1 9 3 1), pl. 9. 

<2l Tôd, pl. XIX, un clieu à tête de faucon porte la .~ento mais est-ce bien un Montou? sa coiffure (mutilée) est un t, 
avec double uréus. 

r•l Rappelons que la prise de la sento constitue une cérémonie spéciale. 
(tl Il n'en est pas ainsi sous 1 'Ancien Empire, cf. la statue n• 1 tg du Caire, L. BoRCHARDT, Statuen und Statuettera 

(C.G.C.), t. 1 (Herlin tg tt), p. 119-120 et pl. ~6. 
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Notons qu'ici la sento est portée par deux autres dieux qui, comme Monton, guident le roi vers 

Amon, ce sont Atoum, scène ft' (en parallélisme avec Monton, 3') et Anubis, scène 3. 

lJ H6. La coiffure de ~lon tou reste la même dans nos quatre scènes, et elle est identique à 
ce qu'elle est à Tod et à Médamoud, où nous avons des images très détaillées : un grand disque 

solaire muni de deux uréus, qui se dressent côte à côte, est posé en avant de deux grandes plumes 

verticales, qui sont fixées sur la coufieh. Cette coiffure, comme toujours chez les dieux à tête 

d'animal, cache le raccord entre le masque animal et le corps humain (fig. 3g ct fto ). 

Les deux plumes derrière le disque sont très différentes des deux plumes de la coiffure d'Amon. 

Il en est de même à Tod (t). S'agit-il chez Mon tou de deux grandes plumes de faucon puisqu'il 

est un faucon? Les plumes d'Amon, qui lui viennent de Min, seraient-elles au contraire des 

plumes d'autruche? 

ATOLM 

lt87. Atoum est figuré une seule fois (scène ft'). Il conduit le roi par la main en face d'Amon­

Min, en présentant le f devant le nez du roi. C'est, nous l'avons vu, le pendant exact de la 

scène 3', où Monton joue le même rôle. Monton étant le chef de la province, il passe avant Atoum, 

qui n'est à Karnak que le chef de la neuvaine importée d'Héliopolis. 

Atoum est vêtu de la sento à queue comme ~lontou en face (3'), ce qui est anormal, et coiffé 

comme toujours de la double couronne ~ (sans urams) ; la barbe tressée, un collier. Il porte 

son titre principal ,;.. -1 ê, et il dit au roi << Viens en paix pour voir ton pere Amon-Ré)). 

lt8 8. Or Atoum est identifié à Amon dans la scène 2 ', où le dieu Amon-Min est appelé ;,. ~ ~ 

- g ~ =: lll-!: . Celte assimilation des deux dieux, nous la retrouvons à la même 
époque et à Karnak même sur le grand pilier osiriaque de Sésostris Jer (2). Le roi y est dit <<aimé 

d' Atoum-Amon-Ré )) ,;.. ~ ~ o l:4 \ ~ ~. Les deux fois, le dieu ,;.. est placé en premier dans ce nom 

complexe, mais le déterminatif, sur le pilier osiriaque, porte le costume et la coiffure d'Amon, 

tandis que dans ( 2'), 1 'image est celle d'Amon-Min (a). 

Plus tard, nous avons l'ordre inverse entre ces deux noms. Sous Thoutmès III par exemple, 

nous avons ~~~;..J, par exemple: stèle du vizir 1r:= (llr/c,IV, 1o:l2, to), et ~~o;.., 
tombe d' Amenemt1et (DAVIEs-GAnDINEn, pl. 3 1). 

Nous avons même le triple complexe : [ ~ ~-g ~] 
1 

~ ~;.. J (Amon seul martelé) dans 

la tombe de (~i«)r,_ J (llrk., IV, g31t, 11). 

Il faudra démêler dans quelle mesure ces changements d'appellations peuvent correspondre 

à une évolution dans les doctrines. 

Pl Les fouilles de Médamoud cl de Tod nous ont livré une icono{;raphie de Monton extrêmement importante. Pour 
la coiffure de Monton, se re porter aux planches suivantes : ll1ssoN DE LA RoQuE, Tôd (Le Caire 1 g 3 7), pl. XX (c'est notre 

fig. 3g), XXIll, XXVII (notre fig. !10). 
l'l Il est figuré dans JtQUIER, Les temples memphites et thébains. Paris 1 g 2 o, pl. q, fig. 3. 
('J Le déterminatif d'Atoum est tout diiTérent dans les scènes 22, 26, 18', 21', 28'. 
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lt89. Il est intéressant de voir que, sous la XIIe dynastie, ~ Ré passe après ~ ~ dans le grou­
pement, tandis que,;,. passe avant. Depuis laVe dynastie, le roi est fils de Ré : ~· La XIIe dy­

nastie devait forcément revendiquer cette paternité au profit du nouveau dieu ~ ~' patronyme 
de la dynastie. L'annexion de Ré à Amon s'imposait donc pour assurer cette filiation sans cho­

quer la tradition et sans renoncer au bénéfice de la protection de Ré. Mais Ré passait au second 

plan; ce qui importait, c'était le rôle nouveau d'Amon. Doit-on penser que c'est pour légitimer 
le rôle paternel d'Amon que fut inventée la théorie qui exigeait l'intervention personnelle du 
dieu auprès de la reine pour la procréation de chaque roi? Cette théorie ne date-t-elle pas du 
triomphe d'Amon, donc de la XIIe dynastie? Elie a duré, notons le, jusqu'à Alexandre et a con­
duit celui-ci à l'oasis de Siouah. Les Ptolémées ont continué la tradition (l). 

L'annexion de,;,., avec sa neuvaine. est peut-être plus ancienne, et on a conservé à ce dernier 

la première place. En tous cas, le rôle de ,;,. n'exigeait pas qu'il fût subordonné à Amon. Ses 
procédés de création n'avaient rien, à faire avec les procédés humains. Ce qui n'empêche pas, 
qu'il soit considéré lui aussi, nous allons le voir, comme le père charnel du roi. 

lt90. Plus tard, le rôle d'Amon grandissant, Atoum descend au second rang, et au besoin 

au troisième. C'est ce qui s'est produit à Héliopolis même : quand les deux dieux Ré et At oum 

furent réunis en un seul, c'est Atoum qui est passé an second rang. Le complexe ~ apparait 
déjà dans quelques textes des Pyramides (2). Il est fréquent dans les textes religieux des sarco­

phages du Moyen Empire l3l, mais, dans la wande majorité de ces textes, 0 et 'F=EI sont encore 

nettement distincts. 

LA !\ELYAl~E 

lt91. La neuvaine joue un rôle très important à Karnak, à côté d'Amon, sous la XVIIIe dy­

nastie. Notre chapelle nous apprend quelque chose sur son rôle sous la XIIe dynastie. Tout 

d'abord, le roi déclare deux fois qu'il est <1 aimé de la grande neuvaine)> : 

( 1 :~') lll lll lll :- ~ ~ ~ 

(t5) ::lll:-~~!~t-:-~~~n 

On précise qu'il s'agit de la <<grande neuvaine)>; c'est donc qu'une petite neuvaine existait 

aussi à Karnak à côté de la grande., dès le temps de la XIIe dynastie (h). 

(l) Au mammisi d'Edfou, voir Cu\SSINAT, Le Mammi.,j d'Edfou, Le Caire 1939, préface. Au mammisi de Dendérah, 

même théorie concernant Auguste. 

(!) s s tf• 5 b' 1 5 2 a' 1 5ll a' 1 56 a' tfj 8 a' 1 6 0 a' 1 6 8 6 b' 1 6 9 a a. 
l') Dans les textes des sarcophages, il faudra examiner dans quels nomes ct sous quelle influence 0 a été ajouté devan1 

~. A Assiout, sarcophage du Musée du Caire no 2 81 18, côté a, extérieur on a : ~; le soleil est placé directe-

ment sur le traîneau. Jeu de mot <<graphique» (cf. T pour J _,__ ), le soleil porté sur le traîneau indiquait sans 
doute l'union étroite des deux dieux, dont les noms ne forment plus qu'un seul signe. 

<") Nous verrons les deux neuvaines, grandes cl petites, à Licht, sous Sésostris lor. La grande et la petite neuvaine 

d'Héliopolis figurent dans les l'yramides, §S 177 a, q8 a. 
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!t 9 2. Sur l'architrave D2 ( § 8 2), le <<taureau de sa mere>> (Kaméphis) s'adresse également 

à la grande neuvaine <<résidant dans Karnak>> : 

Elle est dite <<de Karnak>> pour la distinguer de la neuvaine d'Héliopolis, dont elle tire son ori­

gine, mais diffère notablement par sa composition (t). 

Chaque dieu, dans chaque province, devait avoir, à l'imitation d'Héliopolis, sa grande et sa 

petite neuvaine. Le groupe de vingt-sept signes l qui revient plusieurs fois dans les Pyramides 

(~§ 278 c, 511 c, 1o61! b), constitue le pluriel (triple répétition) du groupe lllllllll 
Il figure l'ensemble des neuvaines des différents dieux. Dans le § 1 o6lt. b, la grande neuvame 

d'Héliopolis est appelée la <<maîtresse des neuvaines>>, 7lll (27 signes l)· 

!t9~. Remarquons que nous avons ici les deux orthographes : l'ancienne: lllllllll 
(neuf signes l; c'est la seule orthographe dans les Pyramides) et la nouvelle : ::_ lll (2). Eiles 

sont employées suivant la place libre :la première dans les scènes 8', 13', 27', 20, 22, 27; 

la seconde dans les scènes 15, 26, 18', 21', sur les architraves D 2 et B 2'. 

lt9!t. Quelle était, sous la XIIe dynastie, la composition de cette grande neuvaine de Karnak? 

Au temps de la XVIIIe dynastie, malgré son nom, elle comprend en réalité quinze membres (J). 

Cc sont d'abord les neuf membres de la neuvaine d'Héliopolis : Atoum, Shou, Tefnout, Gebeb, 

~out, Osiris, Isis, Seth, Nephthys. On a transporté telle quelle à Karnak cette neuvaine 
d'Héliopolis qui, dans les Pyramides, s'appelle déjà la grande neuvaine (§ 166o c) à côté d'une 

petite neuvaine(§§ 177 a-q8 a). Dans les Pyramides, suivant la doctrine héliopolitaine, c'est 

Aloum qui est le chef de cc groupe de dieux (bJ, lequel forme une vraie famille. Atoum crée le 
premier couple d'une façon toute personnelle : Shou et Tefnout, lequel compte a engendré le 

second couple : Gebeb et Nout, lequel à son tour a engendré le troisi.ème couple : Osiris et 
[sis et le quatrième : Seth et Nephthys. 

A Karnak, c'est Monton, le dieu de la proyince, qui se place en tête de cette neuvaine importée 
d'Héliopolis et en devient le chef; Atoum passe au second plan (5). Amon et Amonit restent en 

t' 1 On ne l'oppose pas ici à une autre neuvaine de quelque dieu voisin. Nous avons vu, p. 1 7 2, qu'il est question d'une 

lli'IIY<Jiuc de Montou dans une stèle du Caire (n" 20712) dans laquelle le mort déclare qu'<<il purifie la table a libation 
(h• Mon tou . .. maître du nome de Thebe.ç et approvisionne les autels de sa neuvaine>>. Au contraire, quand on parle de ~ j 
~ = ::_ lll"'--, stèle du Caire n" 2 o 2 4 2, psd·t doit désigner l'ensemble des membres de la neuvaine de Karnak, 
dont Gebeb fait lui-même partie, et non une neuvaine spéciale propre à Gebeb; cf. stèle du Caire, n" 20730. Mais 
biPn entendu chaque dieu, dans chaque nome, avait à côté de lui sa neuvaine personnelle qui collaborait avec lui. Cf. 

h·k., lV. 565, g-10: ;,.-a:~=:lll"'-- o~~~=~=[~llll"'--· La grande neuvaine d'Aby-
dos est citée dans Urk., IV, gg, 5-11. 

t'l Il faudra examiner la chronologie de ces deux procédés d'écriture. 

t·'J La grande et la petite neuvaines de Karnak (chacune de 1 5 membres) sont représentées au Vlfi• pylône de Karnak, 
L~:Psws, Denk., III, 125. 

t'•J lllllllll;.. § 3o4c; ;..rt!!!1-llllllllll:- § 1 66oc. 
Pl C'est pour cela que Montou est à droite et Atoum à gauche pour conduire le roi devant Amon (scènes 3'-4')-
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dehors de la neuvaine qu'ils ont accueillie dans leur domaine à Karnak (t). On a donc déjà une 
organisation nouvelle de dix membres par cette adjonction de Montou, qui prend la tête du 
groupe. Mais, à côté de Montou, il y a dans le voisinage de Karnak une série de dieux avec lequel 
Amon entretient de bons rapports : ils sont ajoutés à la suite de ce groupe de dix. Ce sont : 
Horus (11) peut-être celui de IV~n, Hathor (12) de Dendérah(?), Soblc (t3) de Crocodilopolis, 
Taninyt (1ft) et lounyt ( 1 5), les deux compagnes de Mon tou à Erment (2). C'est ià un groupement 
purement artificiel, où les nouveaux venus n'ont plus aucune parenté avec les anciens membres 
de la première neuvaine. Poùrtant, nous allons voir qu'il s'agit d'un <<corps>> (~ comme di­
saient les Egyptiens), ayant une individualité réelle. Exemple frappant de la façon dont, en 
Egypte, on pouvait créer de toutes pièces un être nouveau par la simple addition d'une série 

d'êtres distincts. Deux dieux : ~ ~ et ~ ou trois dieux : 0, ~ et ~ =: en forment un seul, 
tout en conservant leur individualité propre. Les cinq personnes coexistant en la personne du roi 
forment un seul roi. Neuf dieux en constituent un seul et, quand on leur ajoute six membres 

nouveaux, ce groupement conserve la même unité que le précédent; il garde même le nom 
illogique, mais convenu, de <<neuvaine>>. 

ft 9 5. Quels sont, dans notre chapelle, les rapports que la neuvaine entretient avec le roi 
et avec Amon? Nous avons déjà vu que le roi se dit << aimé de la neuvaine>> ( 1 3 '-1 5). Amon 
décla.re qu'il fait de la neuvaine la protectrice ( R) du roi et que celui-ci est un des membres 

de la neuvaine, cf. scènes 2 6, 2 7. 

Le dieu Amon donne f f 1 au roi ~ ..._ lll lll lll <<en présence de la neuvaine>>, ( 2 2). 
Le dieu /fr m b,w·t "·t déclare que le roi est .:::=: • t'~:::::: lll lll lll- ::- ( 2 7') 

<<droit de cœur en présence de la grande neuvaine>>. 
La neuvaine joue jusqu 'ici un rôle d'auxiliaire et de témoin, qui est très naturel (a). 

ft 9 6. Mais voici qui est plus étonnant. Amon déclare que son fils Sésostris est sorti << du 
flanc de la neuvaine>>, comme il dit que celui-ci est sorti de son propre flanc. 

(2o) ~Cl,.......~lllllllll 

(8') Cl-~ lll lll lll::-
C'est aussi le sens des paroles que Montou adresse aux dieux "' ~=Cl,.......--= (h) .ft ~ ~·,._.., 

<< Voici (le Roi N) de votre flanc>>. 

l'l II peut arriver d'ailleurs qu'ils se placent tous deux en tête de la série, mais sans en faire partie eux-mêmes ; LEGRUIII, 
NAVILLE, L'aile Nord du pylône d'Aménophis Ill à Karnak, Paris 1 9 o 2, pl. 1 2 B; cf. SETIIE, A mun und die acht UrgOtter, 
S4t. 

1'l Cf. SErnE, Amun und die acht Urgotter, S 41. 
1
'l Cf. Pyr., § 2 c. ~ = =) ~ ._: ~ ..._ lll lll lll ~ <<il lui a accordé son héritage, devant la 

grande neuvaine>>, cf. § 1 6 8 g c. 
l'l Je ne pense pas qu'on puisse considérer ici ~ comme désignant le groupe, 1 'ensemble de la neuvaine dont 

Sésostris serait un des membres. On a cc sens dans : ~ 7f =) ~- ~ ..:. ~ ~ ..._ -lll lll lll 
1 ~Ô <<lu as pris l'héritage de ton père Gebeb, devant la corporation de l'Ennéade dans Héliopolis>>, Pyr. § 168g a. 
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4 9 7. l\ous verrons que le roi est dit fils (~) de plusieurs dieux, mais le mot Z' ~' indique 

simplement une descendance, et non une filiation charnelle immédiate. Quand Amon ou Amon-Min, 

qui sont un seul et même dieu, disent que le roi est leur fils, ils ont soin d'ajouter au mot ~ 

la formule : --. ~, <<qui est de mon flanc>> ni b,' · t·i. Atoum étant identifié à Amon, le roi peut 

être dit <<fils du flanc d'Atoum>>. Mais le <<flanc>>, le ~ d'une <<neuvaine>>, c'est-à-dire de la 

personnification d'un groupe de dieux, cela est plus qu'étrange. Et pourtant Amon insiste 

clairement sur le fait qu'il s'agit d'une filiation charnelle. Deux fois il déclare qu'Atoum a fait 

le roi de << la chair de la neuvaine>> : 

( 1 8') ~ c=l ~::~Ji!~~\~ lll.:_ 
Mon .fils t/eperkare, de mon flanc, qu' Atoum a Jaù de la chair de sa neuvaine. 

(21') c=l~Ji!~?.---::.__~~\~lll 
Sésostris, fils d'Atoum, de son flanc, qu'il a fait avec la chair de la neuvaine. 

Même affirmation d'Amon sous la XVIIIe dynastie. Il s'adresse à la neuvaine pour lui dire 

<< Venez pour voir la .fondation belle et pure que m'a faite mon fils, de mon flanc, que .Jaime 

(Thoutmès III), lui que .1 ai fait d'une chair unique avec VOUS>) ::: ~ ~ ~ ~ ~ = m ( Urk., IV' 
862, dt). On dit de Horus <<maître de Bhn>>, à propos du roi Thoutmès III: ~=~=~l 
~~ ~ .. ') ). ~ ) =: = ~ ~ ;-;-; << il se Joint a sa neuvaine pour être créé de leur chair>> ( U rk., IV, 
8o7, 1 et 812, 7 ). A Karnak, dans la salle des fêtes de Thoutmès III, on a : ::: ~ J ~ ~ ~ 
~lll <<qu'a.fait Atoum avec la chair de la neuvaine>> (Urk., IV, 552, 8). 

ll98. Une neuvaine devient donc une personne susceptible de donner le jour à un ro1. 

Dans les Pyramides, la théorie est très clairement exprimée. Au § 2 58 b ( Ounas), on dit en 

parlant du roi : .. ) ) --. =) ~ J ffi-=) lll lll lll << Gebeb t'a créé, la neuvaine i' a 
mis au monde>>. Le parallélisme avec Gebeb pourrait faire supposer une faute : le groupe des 

neuf l remplacerait ~ psd·t, qu'on aurait confondu avec ,: Nout, la femme de Gebeb, et cet 

enfantement collectif qui, même en mythologie, est tout de même un fait singulier, serait dès 

lors le résultat tout simplement d'une faute d'orthographe (1}. En réalité, il n'en est rien, la 

graphie ~ pour psd·t est postérieure aux Textes des Pyramides; elle ne peut, par conséquent, 

s'être substituée dans Ounas, par erreur, à un groupe ,: antérieur, pour être remplacée ensuite 

par lllllllll· C'est la neuvaine qui a collaboré avec Gebeb pour <<créer>> .. ) ) qw et 

<<fabriquer» ffi r, msi le roi Ounas. Notons tout de suite que msi veut dire aussi <<fabriquer>>, 

et pas seulement <<enfanter>>, ce qui rend la formule moins singulière (2}. 

ll99. Dans les Pyramides, la neuvaine ou les deux neuvaines agissent à plusieurs reprises 

d'une façon qui exige également qu'elles constituent des personnifications réellement vivantes 

~ ,..._. ~ j :2 ~ 7 -lll lll lll << Gebeb a dit ce qni est sorti de la bouche de la neuvaine>>, 

(1: Voir ce que dit SETHE, Uebersetzung und Kommentar, 1, p. 254. 
<'1 Msj veut dire fabriquer une chapelle, modeler une statue, clc. ~11ce, copte <<enfanter>> est sans doute un dérivé 

it la forme pi'el, mais ceci pose un autre problème. 

~3. 
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§ 162 b (Ounas). Ici encore, nous avons le parallélisme avec Gebeb, mais la neuvame a une 

bouche. Dans Pyr., § 1Mt9 b-e on a: r":"\ ~·~~.__tt t) ~ ~ 7 ,._..lll ( 18 fois l) 
<<il entend sa puissance et ses faveurs de la bouche de la double neuvaine1>. Là, chacune des deux 

neuvaines a une bouche et parle. 

Dans ;::,._..CJ~f-~-==lllllllll (Pyr., § 262 a): le roi <<sort entre les cuisses 
de la neuvaine>> et nous revenons à l'rnfantement collectif. 

Dans :2 .__ ~ f} j ~ H lll ( 18 fois le signe l) <<il sort entre les cuisses des deux neuvaines>>, 
§ 1 o87 c, le roi sort à la fois entre les cuisses de deux neuvaines différentes; le problème 

sc complique. Y a-t-il, dans ce passage, une faute et faut-il rétablir une seule neuvaine, ou 

bien deux neuvaines peuvent-elles être considérées à leur tour comme réunies elles aussi en 

une seule personne, comme le sont Atoum et Amon (scène 2)? 

500. Rappelons que la grande et la petite neuvaines sont représentées trois fois, person­

nifiées chacune par un Nil, sur le socle de deux des statues, précisément de Sésostris Jer, à Licht (t). 

Ces deux personnalités composites, étiquetées ~ lll 7 et ~ lll ~, symbolisent un groupe 

de dieux et ont la même réalité, évidemf!lent, pour un Egyptien, que le Nil personnifiant 
'" à côté d'eux, <de grain>> I '"• «le Nil» LI:, <de jugement>> r ~ ~ et <de commandement» 1} 

(fig. 3 1 dans l'ouvrage de lÉQurEn). On est en droit de leur prêter des actions humaines et, 

en fait, elles lient les deux plantes du nord et du sud sous le trône du roi Sésostris. 

501. La neuvaine de Karnak possède un personnel de danseuses :comme Amon et Hathor, 

::.._ - 't • • ' -:;: ~ lll ~ •! ~ ~ ] ] ] 1ô1 
<< les danseuses de la grande neuvaine qui réside dans Karnak >> 

(Urk., IV, 1059, 13, tombe d'Amenem~et). 

502. Enfin la grande et la petite neuvaine jouent le rôle de divinités, à côté d'autres dieux, 

dans les proscynèmes : 

:t-~....L..~ZJjJ~lll~~lll~~~W~Î~...._.~ etc. <<Don accor·dé par le Roi, par 
Osiris, par Gebeb, par la grande neuvaine, par la petite neuvaine, par le domaine (itr·t) dn Nord, 
par le domaine (itr-t) du Sud, etc.>>; de MonGAN, Dahchour, 1 (1895), fig. 219 et 218 (tombe 

du roi l:lor). La personnification des deux ~ ~ est également intéressante. A Meir et à Bercheh, 

dans une série de sarcophages, sur le côté ft (intérieur), on a une formule de ce type : :t _:_ ~ 
(Osiris, Thot) ~~~ffi~ffi"t-lllllllll~~t-lô, Caire 28o86 (Bercheh)r2l. 

Sous la XVIIIe dynastie, de même, sur la stèle d'Al)mosé. on a ce texte : ::: (le roi) -r (la 

reine) ~~~~JJ ~lll~,;,lll'=:\:-ra (Urk., IV, 29, 1). 

i'l J.-E. GAUTHIER et G. JÉQUIER, Jlérnoire sur les fouilles de Licht, Le Caire t go2, fig. 3o, p. 3ft; 32, p. 35. 
i'l L~cAu, Sarcophages (C.G.C.), tome l, Le Caire tgo4, p. 23t. Variantes d'orthographe dans les sarcophages 

n•• 28o4o-28oht, 28ofifi à Meir, et n•• 28o85, 9,8o87-28og2, 28og4 à Bercheh. On y trouvera le mélange, 

comme dans notre chapelle, •les deux graphies lll lll lll et ~ lll 
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LES HORUS 

503. Une série d'Horus différents sont nommés sur notre chapelle. Trois sont figurés, aidant 

1 e roi dans 1 e culte d'Amon, ce sont : 

( 2 8) ~ rt!!t- C"'JC"'JC"'J <<Horus chef des domaines>> 

( 9) 0 ~ ~ ~ rt!m [- ~ ! ~ J J J J f; << Ra~ara/_Jte chef de Karnak>> 

( 2 7') ~ ~ iJt ~ <<Horus dans le grand château>> 

Les autres Horus sont simplement cités comme aimant le roi. 

50ft. 1° L'Horus~ rt!!tJ-C"'JC"'JC"'J Nr ~nty prw, (scène 28) conduit le roi vers Amon. Il a une 
tête de faucon sans coiffure; il est vêtu du pagne et du corselet à écailles, costume propre 
à Montou et adopté par Amon (3', 6, 1 o ), mais que Montou lui-même ne porte pas, nous 

l'avons vu, quand il est figuré dans notre chapelle. Dans la scène parallèle à celle-ci, par 

exemple (scène 27), Montou porte la sento. C'est la première image que nous ayons de cet 

Horus <<chef des demeures~ (ou plutôt <<des domaines>>) dont nous ne savons presque rien. Ku&NTZ 
(B. 1. F. A. 0., 1931 [t. XXX], p. 8lt8 et 8g5), dans son commentaire du chapitre 106 
du Livre des Morts, a réuni les quelques données que nous possédons sur ce dieu. Je rappelle 
en note ses références (J). 

Le fils d'Isis né dans les marais de Khemmis porte ici une dénomination dont la portée nous 

échappe; c'est pourtant à ce titre qu'il intéresse Amon. 

505. 2° Le dieu 0~ ~!: est figuré, scène g, derrière le roi. Il a une tête de faucon 
eouronn~e d'un disque solaire entouré d'une uréus; il porte un collièr et est vêtu de la sento 
avec queue. 

C'est un dieu d'Héliopolis, qui n'est qu'un hôte d'Amon à Karnak. Il a soin d'ajouter à 
son nom l'adjectif f1!!t1- ~! U)) f;. C'est en effet en tant qu'hôte de Karnak qu'il peut 
aider le roi auprès d'Amon. Dans la scène 1ft, le roi déclare qu'il est aimé de ce même dieu. 

(Il 1 o Il paraît une fois dans les Pyramides, S 1 3 3 c; 
2° Dans un autre passage des Pqramides, § 695 bles deux Horus (c'est-à-dire Horus et Seth, duel a patiari) sont 

lous deux qualifiés de~~ rt!m ~}" B; LJ • (la même phrase dans le chapitre 178 du Livre des Morts (BunGE, 
p. 166, l. 111); 

3o Dans le Livre des Morts (cha p. 1 o6). Il semble être dans les deux cas un dieu approvisionneur; 
ho Sur une colonne du British Museum (A Guide ta the Egyptia'n galleries, sculpture [ 1 9 09], p. 1 q) Aménophis III 
d o o ' o d '\..1 t:"Jt:"J se il a1me e ~ t:"J ; 

5° Sur une stèle du Louvre (C 1 19), ptolémaïque, on a le titre n ~ ~ rt!!tJ B C"'J . Cette stèle est commentée 

par SPIEGELBERG dans Kêmi, II, p. 1 o 8 ; ScHOTT, Urkunden Mythalag. Inhalts ( 1 9 2 9), p. 1 o-1 1, l. 5 : ~ J ~ J; J'" 
ffi r ~ 0 J ~ 7 .~.!!! rt!ttJ =. t:"Jt:"Jt:"J: et MARIETTE, Abydos, 1, 3o b, 2-3 = CALVERLEY, II, pl. '.19 : ~. } m r ~ ~ 
~ \o. t ~ f!1 M ,__ Pt:"J œ œ 

.fi:' _1\ .-. llliii .-. 11 n o 
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C'est un dieu composite, formé de trois autres dieux, Ré, Horus, Al]té. Ici nous avons une ano­

malie dans l'orthographe de son nom. Le signe ~ est placé sur l'enseigne ~' comme si l'on 

avait affaire au déterminatif général des noms divins dans les Pyramides. Mais ce déterminatif 

divin n'est pas employé dans notre chapelle, nous avons partout J . Dans la scène 1 3, le signe 

~ est très mutilé. 

506. Ce dieu ne figure pas encore aux Pyramides. One seule fois, on rencontre le groupe 

0 ~ ~ ~ (dans P. 1 o 4 9) ; mais il faut considérer ce groupement comme une simple appo­

sition des deux noms divins 0 et ~ ~ ~, sans coordination et sans fusion entre eux. Seule 

la fusion entre ~ et ~ ~ '0, ·ti est réalisée à ce moment. Où et quand la réunion a-t-elle 

eu lieu avec ::0? l'ous la rencontrons sous la XIIe dynastie, comme ici dans une orthographe 

intéressante à Licht (I), où nous avons, dans une formule + ..:._ ~, après Osiris, le dieu ::0 ~.!. 

.-.l Dans ce texte les noms divins sont écrits phonétiquement, en supprimant les images 

des deux êtres vivants ~ et ~ qui pourraient déranger le mort : ces noms sc trouvent, en 
effet, sur un sarcophage (2). 

Sous la XVIIIe dynastie, le rôle de ce dieu sera considérable à Héliopolis (Urk., IV, t44; 

8; 11!5, 1) et à Karnak (voir plus loin§ 5t4). 

507. 3o Le dieu~~ ilf ~ est figuré dans la scène 2 7'. Il n'a pas la tête de faucon, mais 

hien la figure humaine, ce qui surprend. Coufieh et barbe, pagne court à queue. Il conduit vers 

Amon-Min le roi, qu'il précède, et qui le tient par le poignet. Il déclare donner <<sa place (à lui 

Horus), sa dignité, sa propriété a son fils Sésostris qui est _juste de cœur en présence de la grande 
neuvaine>>. Ces mêmes dons sont accordés au roi dans la scène 9 par Rabaralj,té. Sous la XVIIIe 

dynastie, nous retrouvons la même série de dons, parfois plus développés, et qui sont accordés 

par Amon (llrk., IV, 563, t4), par Osiris (Urk., IV, 571, 4), par lJarsiesi (Urie., IV, 571, 

1 1) (3). Chacun des termes employés correspond évidemment à un des attributs technique3 de 
la royauté; il serait intéressant de préciser. 

Le roi déclare également qu'il est : ~ ~ iJ ~ ~ ~ ~ ( 2 2 ') et ~- iJ ~ ~ ~ ~ ( 1 2). 

508. En dehors des trois Horus qui sont figurés à côté du roi et l'aident dans l'adoration 

d'Amon (28, 9, 27'), le roi, à la suite de son protocole, se décerne les épithètes de : 

(22') 
( 1 2) 
( tlt) 
( 2 5') 

Le no t est l'Horus figuré dans la scène 27', que nous venons de voir. Le nu 2 est l'équi­

valent du no 1; on a de même~~~ r; (Statue du Caire, n° 99/t, catalogue BoncHARDT) et 

Pl GAUTIIIEII-.lÉQUIER, Jlémoire.~ sur le.~ fouilles de Licht, pl. 1 7. 

('1 LAcAL, Suppressions el modifications de signes dans les textes funéraires, Z. 4·. S., 191 u (vol. 5t), p. 1-6!1. 

<'1 Même formule, à Deir ei-Bahari, NAVnLE, pl. 17 -à Amada. GAUTHIER, Le temple de Amada, pl. l10 : c'est Horus 

b~d-ty qui parle au roi. 
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~ ~ -1 Ô (Statue du Caire, no 55 9). Le no 3 est figuré dans la scène 9, que nous avons 
vue également. C'est un dieu d'Héliopolis, en résidence à Karnak. 

509. Quand au n° !~, f:lr-nd-it(i):f(a.pev8r..JT?~s), c'est un voisin, un des dieux de Coptos. On 
le trouve cité sur un bas-relief de Coptos, précisément de la XIIe dynastie (PETRIE, Koptos, 
pl. XIII, 2). A Akhmim, il figure à côté de Min et d'Isis comme leur fils, et il complète la triade 
locale : encore une triade très artificielle et de fabrication récente. Dans notre chapelle, nous 

l'avons vu, Min n'est pas nommé, mais Amon lui a emprunté son apparence si particulière et 

l'a annexé à sa personnalité. D'autre part, Amon a amené avec lui sa compagne personnelle, 

si i'on peut dire, ~ ~~' dont le roi se dit aimé (scène t8). Il n'est pas encore question de 
Mout, mais il n'est pas question non plus de .! :t} comme troisième membre de la triade 
d'Amon. La date et les circonstances de l'avènement de Khonsou comme fils d'Amon nous 

èchappent encore (Il. Ne peut-on supposer qu'au début de la XIIe dynastie, Amon, en s'annexant 

la personnalité de Min, a résolument adopté son fils ~r-ruJ-it(i):f. Il se proclamerait aimé de ce 

fils, comme il se dit aimé de sa femme Amonit, ~ ~ J. La présence de ce nom divin pose, on 
IP voit, un problème intéressant. 

51 0. Le roi se dit encore <1 aimé du dieu, maître du grand château>> l J - i] ~ ~ ~ ~ 
(8, t3, 18, 7'). Ce dieu peut être aussi bien Horus ouAtoum; tous deux, nous l'avons vu, 

sont maitres du <<grand château>> ( 1 2, 2 2') ou y résident ( 2 2). Le <<grand château>> fait partie 

du temple d'Héliopolis. 

Le roi est aimé également <<du dieu des âmes d'Héliopolis>> l J 'it 1 ~ ~ ~ ~ (7, 6'). Ce dernier 
dieu est, sans doute, Atoum lui-même. Il est représenté sur une stèle du British Museum, 
tome IV, pl. 8, donnant la vie au nez du faucon royal placé sur son sere(J. 

LA DÉESSE AMONlT ~ ~ J 
511. Le rm est aimé d' Amonit ~ ~ ~, scène 16. Nous avons déjà vu cette épouse d'Amon 

à côté du dieu, § So9. Elle n'est nommée qu'une fois sur notre monument. 

PTAH 

512. Le roi se dit <<aimé de Ptah>> ~~.:HJ-~~~' dans la scène 5'. C'est le seul endroit 
où Ptah soit nommé sur notre monument. Le nom est déterminé par l'image propre du dieu. 
C('lui-ci est représenté momifié, tenant devant lui 1 et f (ia tête est détruite). Il est logé dans 
un naos ouvert par devant, dans sa partie supérieure seulement (2). Le nom divin est accom­

pagné d'un seul de ses adjectifs: - <<maître des deux terres>>. Cet adjectif, Amon semble l'avoir 

1' 1 Les fondations du temple de Khonsou ne nous ont rien appris à ce sujet, mais nous n'avons mis à nu que leur face 

Pxtérieurr. Le temple entier (de Ramsès III) est construit avec des blocs remployés. Borchardt a signalé l'importance 

drs blocs de 1 'escalier du pylône, qui figurent clairement des épisodes d'une fête de {teb-sed. 
l'l Pour ce dispositif, qui se retrouve dans la plupart des naos contenant une statue divine, voir G. LEFEBVRI~, Le 

tombeau de Pétosiris, tome 1, Le Caire 1g?.3, p. gt, fig. tt. 
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adopté, aux scènes 8, 8'. En tout cas, il a adopté une autre épithète de Ptah: +- ..=.. = (scène 
t5' et sur les architraves, à droite et à gauche de la porte est). Cette épithète ne figure pas 

d'ailleurs dans notre chapelle comme appliquée à Ptah, mais elle est courante sous la XVIIIe 
dynastie. 

513. Amon ne pouvait oublier le dieu de Memphis, la seconde capitale del 'Egyptc. Ici encore, 
comme pour Ré, c'était pour lui, une association nécessaire, mais il n'y a pas eu assimilation 
réelle. Ptah est simplement un hôte de Karnak. Sous la XVIIIe dynastie, il a son temple personnel 

dans l'enceinte de la propriété d'Amon. Un premier temple, qui était en briques, disent les 
textes, a été reconstruit en pierres par Thoutmès III (I). Ce premier temple date-t-il de la XIIe dy­

nastie? Cela est très vraisemblable et les mots <<aimé de Ptah>> montrent que Sésostris Jer dé­
sirait déjà la protection du dieu de Memphis (~). 

Héliopolis tenait une plus grande place que Memphis dans la théorie religieuse et dans la. 
théorie royale en particulier; aussi Amon s'était incorporé le dieu Ré et le dieu Atoum, qui déjà 
n'en faisaient plus qu'un. 

51ft. Il s'est de même assuré la collaboration de l'Horus d'Héliopolis : 0 \t_ ~ . Nous ne 

savons pas si cet Horus héliopolitain a eu un temple particulier à Karnak du temps de la XIIe 

dynastie, mais il a joué un grand rôle sous la XVIIIe. C'est lui qui a servi plus tard de base à la 

grande réforme atonienne, laquelle devait aboutir tout simplement à la suppression d'Amon : 

l'invité remplaçait son hôte. Ce sont les différents moments de cette évolution que l'on voudrait 
suivre clairement; nous devinons à demi ce qui s'est passé sans pouvoir rien préciser encore du 
détail des faits, et encore moins des causes de ces faits. 

THOT 

515. Dans la scène 4, Thot est représenté par un prêtre portant un masque d'ibis. Il est 

placé au centre entre le îwn-m'wl:f' et le << chif des médecins>> pour diriger une cérémonie. Il 

remplit sa fonction normale de hry-~b·t des dieux. A ce titre, ii porte la bande transversale passant 

en travers de la poitrine, de l'épaule droite au flanc gauche; c'est l'insigne de ce personnage. 
Dans la main gauche, il tient le rouleau contenant la formule à réciter. Au-dessus de lui, un 

petit ciel étoilé, comme au-dessus de chaque scène. Son nom : - ~ ~ << maître (de la ville) des 
huit>>, est écrit selon l'usage ancien sans le déterminatif de la ville. Pas de déterminatif non plus 

du nom divin; 1 'image même du dieu joue ce rôle. 

516. Sur les deux architraves C 2' et D 2', le dieu Thot s'adresse à Kaméphis d'une part, 

et aux dieux de Haute-Egypte et de Basse-Egypte, d'autre part. Son nom est orthographié autre-

(l) LEGRAIN' Le temple de Ptah Rîs-Anbuu-f, Annales du Service, 1 9 0 2 (t. llJ)' p. a8-66 ct 9 ?-1 1 4 ; p. 1 0 9' 1. 3 on lit: 

H- ~ ,_ 1 ~ l[Jl ~ =~ ~ ~ ~ J ~ (Urk., IV, 765, 12). 
('J Toutefois dans le temple de Ptah. Legrain, qui l'a déblayé, n'a trouvé comme document antérieur à Thoutmès III 

qu'une stèle d'un Antef et un autel de la XII' dynastie (Amenemhet l"), lequel n'est pas dédié à Ptah. 
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ment : - ~ ~ o Jt, avec le déterminatif de ia ville o (t). Mais surtout, il faut ici un déter­
minatif du nom divin; on se sert de l'ibis, qui est l'image ancienne du dieu. 

Thot était de tous temps le ~ry-Mt des dieux; Amon ne pouvait se passer de son concours. 

ANUBIS 

517 . Anubis paraît sous trois formes différentes : 1° C'est un prêtre à masque de chacal 

conduisant le roi, dans la scène 3 (registre inférieur). Il est désigné seulement par son titre 

de rttft1-l 0 lj.nty z~ nJr .: 2° Dans la scène 3, registre supérieur, il est représenté par son 

emblème Ï enfermé dans 0· Cet emblème est appelé lui aussi rttft1-l O; 3° Dans la scène ft, 

il est représenté par son autre emblème f, qui est appelé f} Ô (11ft1- l O. Sur le rôle possible, 
mais peu clair, d'Anubis dans ces deux scènes, je renvoie à la description des scènes, § 1 1 .6-tft8. 

TOUS LES DIEUX 

518. Enfin, de peur d'oublier aucun ami, le roi déclare qu'il est <wimé des dieux>> : lll 
~ ~ ~, scènes 19, 2 3, 2 9, ou pour plus de précision encore, «aimé de tous les dieux>> : lll­
~ ~ ~, seènes 1-2, 1 o, 1 7, 2ft, 1 5'. Le mot - est supprimé seulement quand la place manque; 
la confusion n'était pas à craindre. 

('l Sethe a noté le parallélisme des deux orthographes. Amun und die acht Urgiitter, § 65. 
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LE DOUBLE 

519. Le rôle du U, le <<double>>, est comparable ici à celui des dieux. Ce n'est pas le lieu 

de reprendre dans son ensemble la question du U. Nous examinerons seulement ici ce que 

notre monument peut nous suggérer de nouveau sur cette conception capitale des Egyptiens. 
Le roi est accompagné de son double (nous conserverons le mot consacré) sept fois seulement, 

et eelui-ci se présente sous deux aspects différents : 

1 o Quatre fois le double est un homme surmonté du signe U. 
li est de la même taille que le roi et le suit, exactement comme le suivent les dieux Montou 

( 7', 1 o) ou RabaraiJté (9 ). Mais cette représentation du double sous la forme humaine ne se 
trouve que sur quatre des faces larges des piliers oblongs, c'est-à-dire sur des faces qui, seules, 

peuvent contenir des scènes à trois personnages de même taille ( 7-8 ; 9' ; 2 8 '). 

2° Trois fois le double est figuré sous la forme d'une simple enseigne portant le U. Cette 
enseigne animée par deux bras est placée elle aussi derrière le roi, mais elle figure uniquement 

sur les faces étroites des piliers, c'est-à-dire sur celles qui ne peuvent contenir que des scènes 

ù deux personnages (5'-6', 26'). C'est évidemment la question de la place dont on dispose qui 
a commandé 1 'emploi de ces deux formes qui sont pratiquement équivalentes. Examinons le 

dMail des scènes. 

LE U HUMAIN 

52 0. Le double de forme humaine présente dans notre chapitre plusieurs particularités 

importantes. Deux fois il pose la main gauche sur 1 'épaule gauche du roi ( 9', 2 8 ') au lieu de le 

suivre simplement à distance, comme toujours, sans le toucher. Il fait dans ce cas cc que fait 

Mon lou dans les scènes 7, 1 o et Rabarabté dans la scène 9. Dans la scène 9', pour libérer sa 
main gauche qu'il pose sur l'épaule du roi, il tient ensemble dans sa main droite le bâton 
Vl:'rtical surmonté de la tête royale et la grande plume d'autruche : ce sont là ses deux at­

tributs habituels, qu'il tient ordinairement séparément dans chaque main (par exemple dans 7). 
Cc bâton à tête royale, ille tient juste derrière le dos du roi, exactement comme Monton (dans 7') 

tient derrière le dos du roi le sceptre 1 auquel est accroché le signe Q dirigé vers la nuq_ue du 
roi. Dans les deux cas, nous avons le même geste destiné à exercer une influence sur .le roi. 

Quel est d'ailleurs le rôle de la tête royale, je l'ignore. Nous sommes réduits à des sup­

positions plus ou moins vraisemblables. 

5 21. Dans la scène 2 8', la main gauche du double repose aussi sur 1 'épaule du roi mais 

la tige verticale est supprimée dans la main droite du double, laquelle tient seulement la plume 

---et le f. Cette tige verticale n'est donc pas indispensable à l'action du double sur le roi. 

La raison de cette suppression est très simple : nous sommes bien sur la face large d'un pilier, 
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mais c'est la face extérieure d'un pilier d'angle. Or le tore d'angle vertical diminue la largeur 

de la surface utilisable; on a donc rapproché l'image du double de celle du roi en supprimant 
la tige droite, dressée entre ces deux images. 

522. Dans la scène 8, c'est ia plume horizontale dans la main droite qui a été supprimée; 
il ne reste que le ~ ; c'est un oubli du dessinateur car il y avait toute la place nécessaire. Dans 

la scène correspondante 7, la plume ---- et le ~ sont à leur place normale; la tige de la plume 

passe derrière le corps du roi parce que celui-ci est face à gauche : c'est la règle de perspective 

que nous avons souvent rappelée. 

52 3. Le costume, dans ces quatre images du double humain, est identique : pagne court 

à queue avec plissage latéral, semblable à celui d'Amon (7', 8, 7), collier, barbe nattée comme 

celle des dieux. La tête est couverte de la coufieh plissée, dont un pan tombe devant chaque 

épaule. Sur cette coiffure est attachée par un lien tombant en arrière la tige horizontale de 

l'enseigne ....,- ; la tige verticale est supprimée. Bien entendu, les deux bras du U contenant 
le sere/} sont posés transversalement sur le support horizontal; mais en perspective égyptienne, 

ils sont figurés de .face, donc parallelement au support. Sur cette tige horizontale est posé le signe 
U embrassant le sere/}, qui contient lui-même le nom d'Horus du roi. Sur le sere/}, le faucon 

couronné de la double couronne f. Il y a ici la place; on met donc la double couronne. Dans 
les protocoles royaux des lignes verticales au-dessus du roi, nous avons vu, au contraire, qu'il 
n'y a jamais de couronne : c'est donc un accessoire utile mais non indispensable. Notons encore 

que cette double couronne du faucon sur le sere/} ne porte jamais l 'uréus. 

521J. Il est clair que ce rôle du double humain était tenu par un prêtre habillé en double, et 

suivant le roi. Le roi lui-même, qui ne pouvait officier personnellement dans toute l'Egypte, 

alors que la théorie lui en faisait un devoir, était représenté par un prêtre déguisé en roi, de 
même qu'Amon n'était qu'un prêtre déguisé en dieu. Nous allons voir pourtant que, pour le 

double, la question est moins simple qu'elle ne paraît. 

. LE U ENSEIGNE 

525. Sur les faces étroites des piliers, il n'y avait place, nous l'avons vu, que pour 
deux personnages; il n'était donc pas possible d'y faire figurer derrière le roi un double 
humain de même grandeur quB le roi et le dieu. Si donc on veut loger un double sur une de 

ces faces, il ne peut être représenté que sous sa forme réduite, celle de << l'enseigne animée•• 

Trois fois on a employé ce procédé (5'-6', 26'). Pourquoi? Parce que dans ces trois scènes, 

le roi se penche vers le dieu Amon-Min et le serre à la taille. Il se penche pour respirer le 
souille de vie sortant du nez du dieu Amon-Min; celui-ci, momifié, ne pouvait tendre le signe .Y. 
au nez du roi, comme le fait Amon. En se penchant, le roi laisse derrière lui un espace vide qu'il 

faut combler; tout blanc est fâcheux et il serait absurde de le laisser inutilisé. Le double réduit, 

le double-enseigne, remplit fort bien cet office et d'une façon utile au roi, le double étant un 

élément de protection de première importance. On aurait pu d'ailleurs combler ce vide par 
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un tout autre procédé : dans la scène 2 5', parallèle à la scène 2 6', on loge derrière le roi penché 

en avant, non pas le double réduit, mais la formule ... f, etc., qui est également fort utile au 

souveram. 

52 6. L'enseigne conserve ici sa tige verticale, y-ui est supprimée sur la coiffure du double 

humain. Cette tige, c'est le corps de l'enseigne, équivahnt ici à la forme humaine. Elle est 

animée par deux bras qui, comme ceux du double-humain, portent, l'un la plume horizontale, 

l'autre le bâton vertical à tête royale. L'extrémité inférieure de la tige verticale de l'enseigne 

est insérée dans le signe Q qui repose lui-même sur un petit sol -. Le signe Q assure le renou­

vellement indéfini de la présence du U; le sol montre qu'il s'agit d'un objet, d'un être consi­

déré comme réel et non pas seulement d'un signe d'écriture. Le bâton à tête royale est raccourci 

à cause du peu de place utilisable derrière le roi penché en avant. Le faucon sur le sere~ ne porte 

pas de couronne pour la même raison et le nom même du double est réduit à sa plus simple 

expression : i-=-* f. Dans ce nom, la tige verticale du T est très courte et fichée juste sur la tête 
du faucon. C'est un rappel du procédé graphique qu'on rencontre dans les Pyramides : le nom 

d'un dieu peut être représenté par le signe ~, figuration générale de toute divinité mais portant 

sur la tête l'insigne caractéristique du dieu lui-même, par exemple -·- j. , Min, Pyr., §§ 2 56 a, 

g5:3c, tgg3c, tgg8a, ou : -·- j. §§ 1928c, tgft8a. On ajoute au faucon les deux grandes 

plumes de Min, avec ou sans le lien servant à les fixer. 

527. Hemarquons que l'adjectif f <<vivant•> se trouve ici adjoint aux mots i-=- -f- uniquement 

dans les trois exemples où l'on a affaire au double-enseigne animé par les deux bras. Le mot f 
pouvait paraître inutile à côté de l'image des quatre doubles à forme humaine, qui visiblement 

sont des êtres vivants, et il manque, en effet, dans ces quatre exemples. Il faudra suivre l'évo­

lution de cette formule; plus Lard le mot f figure couramment dans la formule qui accompagne 

le double-humain; nous allons le retrouver tout à l'heure à propos du double du roi Hor. 

52 8. Pourquoi certaines scènes comprennent-elles un double (humain ou enseigne)? La 

présence du U est-elle due à la nature de la scène où il figure? Etait-elle particulièrement 

nécessaire et rituelle dans telle ou telle cérémonie? Rien ne l'indique dans notre monument. 

Nous avons vu que les deux scènes identiques et parallèles 5' et 6' présentent derrière le roi, 

l'une, la double-enseigne, l'autre, la formule "'*' f, ce qui assure le cumul des deux influences 

favorables dans les deux moments d'une même scène. Dans les quatre scènes à trois person­

nages où le roi est suivi de son double-humain, nous avons : dans ( g'), une scène de consécration : 

~X sur fe tas d'offrandes, devant Amon-Min. Toutes les autres scènes donnant ce rite de consé­

cration n'ont pas de double derrière le roi (11-12, 25, 26, t8'). 
Dans ( 7-8), présentation du pain :_:- 1 à Amon; même offrande sans le double dans les 

scènes t:3', 3o (offrandes à Amon-\lin). Dans (28'), consécration de la chapelle elle-même à 
Amon-\lin; cette scène sans parallèle, et de première importance, pourrait seule, peut-être, par 
sa nature même, exiger la présence du double à côté du roi. 

529. En réalité fe U pourrait et théoriquement devrait accompagner le roi dans toutes 

ses n~présentations : il est pour lui un auxiliaire toujours utile, mais if n'est jamais indispensable. 
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Il conviendra d'examiner l'emploi que l'on fait de ce compagnon du roi à travers toute la figu­
ration égyptienne de toutes les époques. Dans notre monument, il apparaît clairement qu'on 

le loge derrière le roi uniquement quand la place le permet, qui, sans cela, resterait vide. 

Suivant la largeur de cette place, on emploie iP U humain (scènes larges) ou leU ensetgne 
(scènes étroites). 

Dès la VIe Dynastie, nous ne rencontrons le plus souvent le U que dans les scènes où il y a 

derrière le roi un espace vide commode pour le loger. Chez Pépi II (Il, pl. 8 de la publication 

de Jéquier, le roi est penché en avant pour assommer ses ennemis; dans le vide laissé libre 

derrière lui par cette image, on a logé le double, qui a son sol personnel. A la planche 36, 
il en est de même; sur la planche 4 1 le roi courant est penché en avant; son double est logé 

derrière lui. Sur les planches 61 et 81 nous avons les deux parois parallèles sud et nord du 

sanctuaire : le roi est assis et, derrière lui, sur cette longue paroi, où la place ne manque pas, 

on a représenté son U. Mais notons qu'ici la présence du U royal est nécessaire, car le repas 

funéraire qui est figuré devant le roi sur ces deux parois est offert à la fois au roi ( o • U) 

8) et à son double 4f-,....... ( o •uJ (pl. 85, mur nord) (2l. 

53 0. A Louxor, sous Aménophis III, il apparaît clairement que le double-humain ou le 
double-enseigne sont figurés de place en place, simplement à titre d'indication, de rappel. Faire 

figurer partout le U (humain ou enseigne) derrière chaque image du roi, eût été trop encom­
brant : de même qu'une formule ou un dessin réduits ont le même pouvoir qu'une formule 
ou un dessin complets, de même une seule figure de U dans un registre vaut pour toutes les 

scènes de tout le registre. Il conviendra de faire le relevé de tous les exemples du U dans 

tous les temples. Il en est de ce point comme de tant d'autres : le répertoire des scènes, à plus 

forte raison celui des détails des différentes scènes, nous manque encore. A Louxor, j'ai vérifié 
que parmi des vingtaines de scènes, ii y a seulement vingt-quatre exemples du U de forme 
humaine et vingt et un exemples du U enseigne. LeU humain seul a été martelé par Akhénaton; 

celui-ci a respecté partout l'image de son père, mais l'image du double de ce dernier était divine 
et devait disparaître. Pour Aménophis III, ces deux formes de U jouent exactement Je même rôle 

et le choix entre elles dépend uniquement de la place à remplir derrière Je roi. Le U humain 
se rencontre quatorze fois dans la premiere scène d'un registre, leU enseigne quinze fois dans la 
premiere scène d'un registre et quatre fois dans la derniere, ce qui suffit et évite la répétition de 

l'image dans toutes les autres scènes. Notons que, lorsque leU se trouve dans une scène au milieu 
d'un registre, c'est uniquement parce que le roi se penche ou lève le bras, laissant un blanc à 
combler derrière lui. 

531. A Louxor encore, dans la salie aux douze colonnes, à droite et à gauche de la porte 

du second sanctuaire, se trouvent deux scènes parallèles exactement de la même dimension 

( ' 1 lÉQUIER, Le monument funéraire de Pépi II, t. II, Le Caire 1 9 3 8. 
{'i Même formule dans la chambre funéraire de la reine Neit. lÉQUIEn, Les Pyramides des reines Neit el Apouit, Le Caire 

t 9 3 3, pl. XI, col. 1 1 2-11 3 ; dans la Pyramide de Pépi II, la partie correspondante est détruite. 
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totale. Dans la scène à gauche de la porte, le roi est accompagné de son double-enseigne; dans 
la scène du côté droit de la porte, il n'y a pas de double. Pourquoi? Parce qu'à droite, nous 

avons le grand repas, la grande liste d'offrandes (75 cases); cette liste descend jusqu'au 
bas du registre et occupe tout l'espace entre le dieu Amon et le roi. A gauche au contraire, on 

a seulement le petit repas (ft o cases) : dès lors, on avait pl us d'espace entre le roi et le dieu; 

on a rempli cet espace avec des offrandes fîgurées et on a ajouté le double derrière le roi (t). 

532. Dans deux des scènes de notre chapelle, où le roi est accompagné de son double 
(7, 26'), le dieu qui parle au roi a soin d'indiquer qu'il accorde au double la même chose qu'au 

roi lui-même : l'association du roi et de son double est affirmée par le texte comme par l'image. 

Dans la scène g', le double accorde la vie : ~ 2, exactement comme les différents dieux 

qui accompagnent le roi, ce qui est important pour préciser son caractère divin. 

533. Dans la scène 7• nous trouvons au-dessus de l'image du double, ce texte:*.--.!~ 

( o ~ U J !1!ft1- À ~ ~!tf1 [ ~ ~] ~ f f o 2. Nous avons affaire ici au double de la quatrième 

personnalité du roi, celle qui porte le nom de (Jeperkare. Chacune des cinq personnalités du roi 

devait être dotée d'un U particulier (2). 

Les cinq chapelles du temple funéraire royal, à l'Est de toute pyramide, devaient contenir 

chacune une statue représentant un des cinq doubles du roi. Est-ce par erreur que nous avons 
ici entre les bras du U le sere~ (malheureusement mutilé) et non le cartouche, comme il serait 

logique? On sait que très souvent, sous la XVIIIe Dynastie, les bras du U ne contiennent pas le 
sere~ mais bien un des deux cartouches : dans le sanctuaire de la barque sacrée de la reine 
Hatshepsout, que j'ai souvent cité déjà, j'en ai relevé au moins g exemples (a). 

53ft. Rappelons que sur les deux montants du naos qui contenait la célèbre statue du 
double du roi Hor se trouvaient deux formules aujourd'hui disparues, mais visibles sur le dessin 

de Legrain dans le volume de de Morgan (Dahchour, tome 1, .Vienne t8g5, p. g3) : 
Sur le montant gauche (en regardant la statue) le protocole complet du roi est suivi de : 

.. _ '!/ * f '"';;; f!!tt1::: ~ C""J ~ ~ ~ <<aimé du Ka vivant du Roi de Basse Egypte, chef du pr-nw >> (4). 

Sur le montant droit, le même protocole est suivi de : - + ,::__ * f '"';;; f!!tt1::: ~ C""J ~ ~ ~ 
<<aimé du Ka vivant du Roi de Haute Egypte, chef du pr-nw >>. 

La statue représente donc le double de la quatrième personnalité du roi, celle qui elle-même 

est déjà composée du +-et du ~ -. 
Le roi tout entier (avec ses cinq noms) est dit <<aimé de cette statue du double du roi du sud 

et du nord>> (5). La statue est traitée ici exactement comme celle d'un dieu et elle agit à l'égard 

1'l LAcAu, Le plan du temple de Louxor, Mémoire& Académie des Inscriptions et Belles Lettres, tgltg (t.lt3), p. 8ft, fig. 2. 

1'l Chacune de ces personnalités avait son culte et son clergé particuliers : un même personnage par exemple est à la 

fois \t_-~ l! et (r.-=- ~ J l!, Caire tg3o. 

Pl A Louxor de même, voir GAYET, Le temple de Louxor, Le Caire t8glt, pl. 1, fig. 2 ct pl. g, fig. 58. 

<'l '!/ se lit bity; c'est un homophone de ~· 
1'l L'on peut se demander si les quatre autres doubles du roi n'étaient pas représentées par quatre statues analogues 

dont chacune aurait aussi aimé le roi. 
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du roi comme le ferait une statue divine. Le roi <<aimé de son U>>, c'est une formule quî carac­

térise d'une façon particulièrement intéressante les rapports du roi ct du double. l\ous en avons 

un autre exemple très curieux qu'il faut citer : sur une statue du roi Hyksos ( o ~ ~).. , ....... ] 
(Caire n° 38g ), le souverain se donne le qualificatif de : J4- "--- ~ ~ ~ <<aimé de son double>>. Ici 

encore le J4- est traité comme un dieu (l). 

53 5. Des deux formes équivalentes du U, le U humain et le U enseigne, laquelle est 

la primitive ? Le U enseigne est-il une réduction pratique, une simplification du personnage 

coiffé de cet emblème contenant le sereb,? Ou hien le U humain est-il une personnification d'un 

signe servant à exprimer une faculté, un pouvoir spécial, de caractère divin ? 

536. Le nom de cc pouvoir spécial, que nous avons quelque peinr à préciser, s'écrivait 

avec le signe U qui est son homophone (quelle que soit d'ailleurs l'origine de ce signe U, avec 

lequel, sans doute, le mot qu'il écrit, n'a aucun rapport étymologique). Ce signe graphique 

servant d'image à une idée qui, cHe-même, est sans image possible, mais est rcprésentablr 

par un homophone, devient le symbole de cette idée, comme f est devenu le symbole de la 

vic. Le concept du k, ayant un caractère divin, on a placé son image graphique U sur une enseigne 

T, comme on y a placé une série considérable de signes figurant les dieux ou les emblèmes 

des nomes, qui sont d'anciens êtres divins. On a cu ainsi le complexe *, lequel devait agir 

sur les différentes personnalités composant le roi, et tout d'abord sur la plus ancienne, le 

roi en tant qu'Horus. On loge donc entre les bras du U un second complexe, le palais royal 

surmonté d'un faucon et contenant le nom du faucon du roi, ct l'on obtint le groupe ~. 
Cette combinaison de signes est déjà réalisée sous la Jre dynastie. Nous 

l'avons (fig. lJ 1) sur un vase trouvé par Amélineau à Abydos ( AMÉLINEAU, 

Nouvelles fouilles d'Abydos, 1 ( t8g g), pi. XXXIII = MonET, Le Nil et la civilisation 
Egyptienne (tg38), p. tflo, fig. 32). C'est une triple combinaison de signes: 

Q la chapelle, le* et le~' c'est-à-dire <<la chapelle du double de l'Horus 'nd-îb>>. 
Le vase qui nous a conservé ce nom faisait partie des objets de cuite appartenant 

Fig. 4
1. à la chapelle consacrée au double du roi. 

537. Mais cc groupe de signes peut être animé en lui donnant deux bras, comme on 

anime les signes f et 1· etc. Ces deux bras tiennent chacun un emblème, le -- et le f, dont 

nous ignorons encore la signification et la portée, mais qui caractérisent l'action du double 

sur le roi. 

La figuration du double sous forme humaine ne nous donne donc pas d'indication sur l' ori­

gine du U. Le double, quelle que soit sa valeur première, n'a pas plus nécessairement sa forme 

humaine que la mer, le grain, les saisons, le ~}. (~w), les forteresses, les temples, etc., qui 

sont figurés couramment comme des êtres humains coiffés de leur nom. On sait assez que la 

<'J On pourrait penser que ce roi Hyksos en employant celle formule tout à fait ex:ceptionnelle, quoique logique, a 

voulu éviter de nommer son dieu personnel, mal vu des Egyptiens, mais ce serait sans doute faire de l'histoire romancée. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



A KARNAK 193 

personnification d'un être matériel ou d'une idée morale est chose courante dans l'ancienne 
Egypte (tl. 

538. Notons enfin que leU peut même être figuré par un personnage qui ne porte aucun 

des attributs caractéristiques de sa personnalité, c'est-à-dire sans l'enseigne contenant le serelt,, 
sans la plume, sans le bâton avec la tête royale. Au revers de la porte du VIle Pylône à Karnak 

(c'est-à-dire du côté nord de cette porte), derrière le dieu Thot sur un des montants, derrière la 

déesse if!J·t-'bwy, sur l'autre montant, nous avons un homme en costume ordinaire tenant à 

plat sur ses mains un rouleau ou une écritoire (?), qu'il apporte à chacun des dieux occupés à 

écrire les années du roi. Il se nomme li-J .Q. "";;' := ~ 5?--. Il est coiffé de la coufieh, porte la 
...,- T "' -"'--' 

barbe divine et le pagne court, comme le U classique. 

539. Ainsi, sur ce problème de la nature et de la forme première du U· notre chapelle 
n'apporte pas d'éclaircissements définitifs, ce qui n'est pas surprenant, car nous sommes ici 

bien loin des origines. Le problème est à reprendre dans son ensemble, mais nous avons pu 

signaler une série de précisions de détail, qui sont nouvelles et intéressantes. 

(' l GAIIDINEn, Personification, Hastings Encyclopaedia of Religion and Et hies, vol. IX, Edimbourg t 9 t 7, p. 7 8 7 · 7 9 2. 

<:~5 
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SIGNIFICATION DES SCÈNES 

5lt 0. Qu'est-ce que nous apprennent les scènes elles-mêmes de notre monument ? 
En très grande majorité, comme toujours, ce sont malheureusement des scènes courantes, re­

produisant des cérémonies connues, figurées à toutes les époques, à des dizaines d'exemplaires. 

Leur signification reste le plus souvent obscure, mais la moindre variante peut être instructive. 

Nous avons essayé de relever ces variantes. La fréquence même de certaines des scènes peut avoir 

une portée. 

51l1. Notons d'abord que les mêmes scènes se déroulent devant Amon ou devant 

Amon-Min. Ceci ne prouve rien en ce qui concerne l'absolue identité, très claire par ail­

leurs, des deux aspects de ce même dieu Amon, car ces mêmes scènes figurent également 
dans le culte de beaucoup d'autres dieux tout à fait différents. Il convient de le noter : 

les rituels généraux du culte ont une grande uniformité dans tous les nomes. Il y a eu 

contagion de toute une partie du rituel d'une province à l'autre. A quelle époque et dans 
quelles conditions, à partir de quel sanctuaire la théorie pratique du culte divin s'est-elle 
répandue, c'est ce qu'il sera très intéressant de d~mêler. La propagation a dû se faire très 

anciennement, mais nous n'avons encore que très peu de scènes de culte de l'Ancien Empire, 

tous les temples divins de cette époque ayant disparu. Il ne nous reste que les temples funé­
raires des rois. Les rois sont, il est vrai, des dieux, mais dans quelle mesure leur culte est-il iden­

tique à celui du dieu du nome, nous ne le savons pas. 

5ll2. Bien entendu, dans chaque nome, les mythes et les particula~ités qui correspondent 
à ces mythes dans le culte du dieu local ont subsisté; les Grecs nous en citent maints exemples (t). 

Mais il s'est produit pour le culte divin ce qui s'est produit pour les rites funéraires. Ceux-ci, 
après le triomphe de la doctrine osirienne, si consolante pour l'homme, se sont répandus 

dans toute l 'Egypte : le traitement de la momie est le même dans tous les nomes. A partir de 
quelle époque, il faudra le préciser. Le traitement de la statue divine est d'ailleurs le même 

que celui de la momie humaine : dans les deux cas, le but est le même : donner la vie à un 

être inanimé et le nourrir. Mais le procédé a-t-il été inventé pour le dieu ou pour le mort? 

5lt3. Les textes religieux mis à la disposition du mort sont aussi d'une étonnante unifor­

mité. Dès la XIIe dynastie, par exemple, ils sont les mêmes à travers toute l'Egypte, d'Eléphan­
tine à Memphis. Une collection de textes considérés comme particulièrement efficaces, a été 

adoptée partout : les chapitres concernant le dieu local sont au contraire extrêmement rares 

dans chaque nécropole. 

(l) Voir dans HtnoDOTE, rr. 63, les fêtes de Paprêmis et DniOTON, Les fêtes de Bouto, Bulletin de l'Institut d'f'gypte, 
tgh3 (t. XXV), p. t-tg. 

!!5. 
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Rappelons d'abord rapidement les scènes courantes, qui ne nous donnent aucune indication 

particulière concernant le culte propre d'Amon, s'il y en a eu un, ni ne nous apprennent rien 
de spécial non plus en ce qui concerne la destination de notre monument. 

GESTES DU ROI ENVERS LE DIEU 

A. Le roi fait quatre .fois la prùlre l * : dw' ntr. 

5llfl. Cette scène revient huit fois, toujours par paire ( t '-2'; t 5'-t 6'; t g'-2o'; 29'-3o'). 

Les deux exemplaires se correspondent du sud au nord. Une fois ( 2 g'), dans le titre, le l est 

remplacé par le nom ~=·et la formule,~,<< quatre fois>> est supprimée. 
C'est la prière préparatoire qui sert d'introduction à toute cérémonie. Le geste des deux 

mains tendues à plat sur le pagne triangulaire se retrouve sur nombre de statues de rois (tl 

ou de particuliers (2l. Il s'agit de statues à but utilitaire : le mort est figuré commençant une 

prière, c'est une image profitable (31. Cette scène est extrêmement fréquente à toutes les époques 
puisqu'elle doit inaugurer toute cérémonie (ô). Ici elle figure uniquement dans la moitié est et 

uniquement devant Amon-Min. Y a-t-il à cela une raison? 

545. La prière est répétée quatre fois, comme plusieurs autres cérémonies, par exemple 
8 7 dans notre chapelle même (voir plus loin, § 5ll8) ou c:::::::; ... T..,. 0 etc. Comme les scènes 
~ "" loll 1111 

parallèles sont l'une au nord, l'autre au sud de la chapelle, on devait répéter la formule quatre 
fois pour le roi du nord et quatre fois pour le roi du sud. 

5ll6. Dans cette cérémonie, le roi a partout le même costume :le pagne triangulaire. Dans 
( t g'-2o'), il porte en outre deux bandes rayées tombant verticalement du collier, à droite et à 
gauche de la poitrine (51. Mais la coiffure du roi varie: t- 0 dans les scènes t 5'-t 6'; t g'-2o'; il 

est coiffé de la perruque ronde avec uréus au front; 2° dans ( t'-2'), il porte -4 et ;J; 3° dans 

(2g'-3o') il porte 'f (3o') et ~ (29'). Chaque fois qu'il y a changement de coiffure, on doit 
supposer que l'on commence une cérémonie différente; mais ici la séquence des scènes 
nous échappe. 

B. Le roi consacre quatre fois des offrandes avec le sceptre f. 

5ll7. Titre ~;R,. Ce type de scène revient six fois, tt-12; 25-26; g'; t8' cf.§ 2'o3. 

Deux: fois seulement le titre précise ce qui est l'objet de la consécration : ~X<=>~~~ 

(25) et ~;R. <=>. 12. Ailleurs, le titre est abrégé faute de place. Dans (g'), trois registres 

i'l Statues royales du Caire; à partir du Moyen Empire : Ameneml}et III, n"' luo tlt-lt 2 o 16, fi 2 o!! o ; Thoutmès III, 

n"' 5glt, 633; Aménophis Il, n• lt2o7lt; Tout-ankh-Amon, n• lt2091; Ramsès IV, n• lt21 51. 

<•> Caire, n"' f126, lt67, 551, pagne triangulaire; n"' lto3, lt27-lt28, fq5, 52o, pagne long. 

<'l Rappelons que toute statue en Egypte ajoute à la vie de celui qu'elle représente; elle a donc toujours une desti­
nation utilitaire. 

i'l On la rencontre quarante-deux fois à Edfou, CnASSINAT, Le Temple d'Edfou, Index général des scenes, t. VIII. 
l'l Même ornement à Coptos ct ici, dans la scène 26. 
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d'offrandes sont figurés juste au-dessous du titre général; dans (11, 18'), nen ne figure 

faute de place. Dans ( 26). le geste seul figure, bien que l'espace disponible soit le même que 
dans la scène parallèle 2 5. 

548. Ce mode de consécration demandera une étude spéciale. Il est extrêmement fréquent 

à toutes les époques; on le trouve plus de vingt fois à Edfou. Je citerai également quatre 
scènes différentes qui figurent sur les blocs de quartzite rouge provenant du sanctuaire de la 

barque sacrée à Karnak (blocs qui avaient été réemployés par Aménophis III dans les fon­

clations du Ille pylône et sont encore inédits). On y rencontre 

~ :_. 
1 
~ 

1 
=- i ~ ) (blocs 2 o 7 et 2 2 1 ) , c'est notre scène 1 2 ; 

~ -:1•ir) 1 ~ 1 =-l-~ (blocs q6 et 3o3), devant les coffres de vêtements sur traineaux; 

~ :_. 
1 
~ 

1 
~ ~ .- 7 (bloc 2 7 3), devant un grand tas d'offrandes, correspond à notre scène 9' ; 

8 - 0 =- !!'---. ......_ (blocs 1 5o, 1 7 3, 2 1 6), c'est l'équivalent de notre scène 2 5. 
~..;o......-..~1111 .-.Ill 

Remarquons l'orthographe du verbe sous la XVIIIe dynastie : ~:_.au lieu de : ~~sous la XIIe. La 

forme~.- doit correspondre à l'infinitif féminin du radical tertiae injirmae : ~wi (= 21oye au pi'el) 
~est le second élément du verbe composé. En copte on a le verbe composé 2ITOOT "· Est-ce 
le dérivé direct de notre verbe ou un autre composé de type analogue, le ~ étant remplacé 

par le mot plus jeune Tmpe, à l'état construit TOOT "? 
Ces scènes s'adressent à différents dieux. Dans notre monument, je ne puis déterminer à 

quel moment de la cérémonie ces consécrations intervenaient, ni leur signification particulière. 

Elles ne nous apprennent rien sur le culte propre d'Amon. 

C. Le roi présente (=- ~- ou ~ -) au diPu l'eau, le vin, le lait, des pains, l'encens, etc. 

5lt9. Série ùe scènes connues, avec ou sans titre{!). 

Nous avons signalé dans la description de chaque scène les détails qui paraissaient nouveaux. 

D. Le roi a genoux présente au dieu deux vases ~ (l'eau et le vin). Seènes 2 1-2 2 ; 2 3 '-2ft_'. 

5 50. Quelle est la signification spéciale de cette position à genoux, nous ne savons. De 

nombreuses statues représentent la même seène : un roi ou un particulier à genoux, offrant 
deux vases (2). Le roi, dans ce rite, est vêtu de la sento (3). 

E. Le roi embrassant le dieu Min, scènes 5'-6'; 2 5'-2 6'. 

551. Pas de titre. La scène est fréquente ailleurs. Sa signification peut, je crois, se deviner, 
bien que nous n'ayons jamais de titre; il n'y a pas de place entre les deux personnages. Le 

1' Avec Litres: (?-8, t3', :~o), le pain =-•; (tlt', 29), le pain :t•; (q), le lait, ~~1; (t8), le vin 

~~ü; (t5, q'), l'cau ~2; (tg, 9.2'), l'encens, l!~; (t2'), \.:fi; (tt'),):_:-;. Sans titre: la 
laitue, (23, 20); les oignons, ('-dl). 

''1 Caire, n"' li2ot3, l!2o3t, h'.lo55, fi'.!05g-fJ'.lo62, h2o7:~, etc. 
~' 1 Voir plus haut ce que nous disons de la sento de Montou, § l18a. 
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roi se penche vers la face du dieu pour respirer le souille de vie sortant de son nez. La grande 

préoccupation du dieu, c'est d'assurer la vie au roi. Amon tend souvent au nez du roi le signe 

f. Or ce siHne touche, nous l'avons vu, le nez même du roi (scènes 1-2) et c'est par ce contact 

qu'il transmet à ce nez le souflle de la vie. L'image f servant à écrire le mot <<vie)) crée de la 

vie par son contact; nous avons insisté sur ce point. Happelons encore l'eau dont Horus et 

Thot aspergent le roi dans une scène fréquente. Cette eau est figurée par des signes f et 1, 
qui descendent des vases à libations en chapelets comme des filets d'eau. On employait cer­

tainement une eau qui avait. séjourné sur des signes-amulettes f et 1, et qui s'était imprégnée 
de leur vertu. De même l'eau que l'on versait sur les stèles d'«llorus sur les crocodiles)> s'im­

prégnait de la vertu des formules gravées sur ces stèles (l). Les vases en porcelaine bleue ayant 

la forme d'un f (2l n'avaient pas seulement valeur décorative ou pratique : il s'agit, en réalité, 

d'une forme assez incommode et d'une esthétique discutable pour nous. Mais cette forme 

spéciale donnait à son contenu une valeur magique spéciale, ce qui était utile, et c'est cette 

vertu qui donnait à cette forme sa valeur esthétique aux yeux d'un Egyptien. 

552. Amon-Min est momifié, il ne peut pas tendre au nez du roi le signe f, il n'a 
qu'un bras de libre surmonté du flagellum. Et pourtant les formules qu'il prononce indiquent 

bien que lui aussi, comme l'Amon normal, donne la vie au roi (:J). Mais la transmission se fait 

autrement : c'est le roi qui vient respirer le souille de vie contre le nez du dieu immobile. Il 

en est de même dans la scène célèbre où Sésostris Jer entrant dans le naos de Ptah, et saisi par 

les deux mains divines sortant du maillot, place son nez contre le nez du dieu (voir fig. 2 7, 

p. 1 3 8). Celui-ci, dans le texte placé derrière son dos, déclare : 

h~-ff1-r-J- ~ --±~(o~U) ~ ff1 o2 
<<le donne toute vie toute stabilité, tout bonheur, toute santé, toute joie au roi de Haute et de Basse 

Egypte f}eperkerë, doué de vie de stabilité, de bonheur comme Re)), 

C'est le commentaire de la scène. Ptah étant momifié comme Amon-Min, ou du moins ficelé 

comme une momie, car il est bien vivant, ne peut donner la vie que par son nez. Ses bras sortent 

bien du maillot, mais juste assez pour saisir le torse du roi; il ne pourrait tendre le f jusqu'à 

son nez. Maspero ("l avait pensé que nous avions affaire à un mode de salutation qui se retrouve 

dans d'autres civilisations et qui consiste à frotter son nez contre le nez de celui qu'on salue. 

Cette interprétation a été admise généralement; je crois que la portée du geste est beaucoup 

plus pratique. Il s'agit du don classique de la vie, que le nez du roi vient aspirer, en la tirant 

du nez du dieu. Que la vie soit le résultat du <<souille de vie)> ~.-f l'·W n'nb, une série 

<•l LAcAF, Les statues guérisseuses, Monuments et Mémoires Piot 19 2 1-2 2 (t. XXV), p. 18 9-2 2 9. De même dans les coupes 

magiques actuelles sont gravées des formules coraniques; l'eau qu'on y verse _prend la vertu des formules et 
eonstitue un breuvage salutaire. 

l'l D.mEssv, Fouilles de la vallée des rois, n"' 2li375, 2li:38g-2li3g2, pl. 29. NAVILLE, Deir el-Bahari, pi. 63. 

Pl Amon-Min dit ~ff1-, dans les scènes 7• t3-1il, t8, tg, 22, 23, 3o; t', 3', g', 8'-to', t2', tb', t5' 
t7', tg', 23', 2li', 27', 28', 29', 3o'. 

l''l MASPERO, Guide du visiteur au musée du Caire, l1' édition, tgt5, n• 26S, p. gg, fig. 36. 
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d'expressions bien connues le montrent clairement, mais la démonstration demanderait de 

longs développements. Rappelons seulement quelques formules 

~=·--,.......fi~}~::-Jt Urk., IV, gltll, t. 

<<parce que ton doux sou.tfle de vie est drms ma narine>> 

L±~~>J~f1 Urk., IV, 752, 3; 65t, 5 (dans les serments). 

<<puisse ma narine être rajeunie sous l'effet de la vie et du bonheur>> 

Urk., IV, 613, t3. 

<<.i 'ai privé leurs narines du sou.ffle de vie>> 

-=-~;,:~·,.......~~ Urk., IV, 767, 12. 
<<en sorte qu'ils manquerent du sou.tfle de vie>> 

F. Le roi dresse le mât devant Amon-Min (8'-1 o'). 

55 3. C'est une scène empruntée au culte de Min; elle a lieu devant Amon-Min. Les deux 

tableaux (8' et 1 o') se font suite; ce sont les deux moments d'une même cérémonie. La 

scène 1 o' est bien connue, mais nos deux figurations nous apportent des éléments nouveaux 

d'interprétation très intéressants. Je renvoie à la description des deux scènes, § 3 o 7-3 2 3, 

où j'ai insisté sur les précisions que nous fournissent pour la première fois ces deux ta­

bleaux. Le rite de l'érection du mât mériterait une monographie (t). Mais que vient faire cette 

cérémonie dans l'ensemble du décor de notre chapelle, je ne sais. 

G. Le rm: fait porter devant lui par un prêtre la statue d'Amon-Min ( 1 3-tlt ; 3 o '). 

55/t. Je renvoie à la description de la scène 13. C'est évidemment une statue de bois, assez 

légère pour qu'on puisse la porter. Le prêtre et son vêtement sont intéressants. On devait 

apporter la statue sur J'autel disparu qui était au centre de la travée centrale. Remarquons 

seulement que le dieu dans son maillot ne peut marcher, comme marchait le prêtre déguisé 

en Arnon; il faut donc qu'il soit porté, même s'il n'est réellement, ce qui est possible, qu'un 

prêtre emmailloté, lequel peut seulement prononcer les phrases placées au-dessus de l'image 

du dieu. Mais que fait cette scène au milieu du décor de la chapelle, je l'ignore. 

H. Le roi accomplit une série de rites concernant Anubis ( 3-ll). 

555. Il s'agit de 6 tableaux, vraiment nouveaux et qui se font suite, où paraissent le 

dieu Anubis à tête de chacal ou ses deux emblèmes f et 1· Le dieu Amon n'apparaît ici que 

dans la scène ft, pour mettre le signe ~ devant le nez du faucon royal placé sur le sere~, scène 

fréquente ailleurs. Je renvoie à ma description ( § 1 16-1lt6) : je ne peux donner d 'interpré­

tation satisfaisante de cet ensemble. Le rapprochement que j'ai tenté avec quelques passages 

des Dramatische Texte et avec certaines formules des Pyramides correspondrait assez bien avec 

(IJ Le dernier travail est celui de GAUTIIIER, Lesfêtes du dieu Mi11, p. tll2-t5o. 

2ô. 
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la destination pcssible de notre chapelle, considérée comme un élément du ~eb-sed, mats la 

démonstration de ceci demanderait un autre examen. 

I. Enfin le roi érige ( s cr) notre chapelle pour A mon-Min ( 2 8'). 

55 6. Sur le nom de cette chapelle, <<celle qui élève la double couronne d'Horus>> je renvme 

à ce que j'ai dit (arch. B. § 65). Ce nom correspondrait bien à une partie du beb-sed. Il revient 

à plusieurs reprises dans les dédicaces des architraves où il figure avec son image lui servant 

de déterminatif (A 1; B 1, B 1'; B 2; C 1, Cl') et (sans déterminatif) scène 4, au-dessus de 

la statue du roi dans la formule : 

(le roi) aimé (d'Amon), doué de toute vie, toute durée, toute prospérité, toute santé, dont le cœur se dilate (1) 

alors qu'il est couronné (ou qu'il se leve) sur (la chapelle appelée) <<celle qui éleve la double couronne d'Horus>>. 

Une autre formule répétée deux fois au-dessus des scènes 3'-ll' nous apporte la même affir­
mation. 

Ou' il (le roi) fasse des millions d'années de fêtes sed étant couronné sur <<celle qui éleve la double couronne 

d'Horus>>. 

Le roi pourra (ou on souhaite qu'il puisse) guider les vivants et faire des millions de fêtes 

sed parce qu'il a été couronné dans cette chapelle. C'est la phrase la plus claire concernant la 

destination de ce monument; il ne me semble pas douteux qu'une chapelle qui jouait un tel 
rôle et avait un tel pouvoir faisait partie du matériel, si l'on peut dire, du ~eb-sed. Elle a été 

érigée elle-même pour le premier ~eb-sed. 

GESTES DU DIEU ENVERS LE ROI 

55 7. Voyons maintenant ce que le dieu accorde au roi, quelle est sa réaction en face des 

dons du roi. Peut-être trouverons-nous là quelques indications sur la destination de notre 
monument. 

1 o Ce que le dieu aecorde au roi; c'est avant tout la vie f et ses conséquences : f <<la durée>>, 

la stabilité (~ela vie); 1· le bonheur (ou quelque chose d'analogue); r-J la santé, ~~la joie 
(l'allongement du cœur) (JJ. Ce n'est pas la vie en général, mais f- <doute vie>>. 

55 8. Amon et Amon-Min ne sont pas les seuls à accorder ce don, mais tous les dieux . 

égalemcttt. Toute image divine ou toute personnification doit apporter au roi la vie. C'est 

ce que fait le double (scène g'), l'emblème d'Anubis (scène 4 ), la neuvaine ( 18', 21'), 

et toutes les personnifications placées sur le soubassement des faces est et ouest. 

l'i Pour un Egyptien le cœur ne se dilate pas mais s'allonge. ,-.. = 'mf, aulre image que la nôtre pour traduire la 
sensation de joie. 
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Il ne s'agit pas d'accorder ce don par une simple déclaration; il s'agit de le transmettre maté­

riellement par contact en touchant le nez du roi avec le signe f. Le texte a soin de préciser que 

Amon donne le f à la narine ~a du roi. Ce geste caractéristique accompagnant la formule ne 

peut être accompli que par Amon ou par des dieux figurés par un prêtre déguisé en dieu. Amon­
.VIin ne le peut pas, puisqu'il n'a pas de bras disponible. Jamais ii ne dit qu'ii donne le f <<a 
la narine)) du roi. Nous avons vu que le roi vient chercher le souille de vie dans le nez du dieu. 

Amon accorde la vie au roi en tendant le f devant son nez dans les scènes suivantes : 

1-2; ft; 5-6; g-to; t5-t6; 7', 22' (dans les scènes ft; t5-t6; 7, 22"; le texteneparlepas 
de la narine). 

Monton donne la vie au roi de la même façon à la scène 3', cf. scène 7', et aussi Atoum (!.t') 
et Anubis (3). 

5 59. Notons que le roi reçoit parfois un grand nombre de signes f ( 1-2, 7'). Plus il en 

reçoit, plus il a de vie; dans la scène 2 7, il reçoit 'if, c'est-à-dire un million de signes f. La vic 

est un produit dont on peut recevoir une quantité plus ou moins grande. La formule seule peut 

suffire, le geste seul peut suffire également ( 1-2) ; mais les deux procédés réunis sont évidemment 
préférables quand on a de la place, exactement comme le nom à côté de l'image ou le titre à 

côté de ia scène sont utiles sans être indispensables. Mais, de même que la formule est plus ou 

moins complète, jusqu'à être réduite à f seul, de même l'objet matériel présenté au nez du roi 
est plus ou moins complexe : 

f est présenté seul dans ( 1-2, 1 o; 7'); 

f est présenté au bout de 1 dans (ft, g); 

f est présenté au bout de f dans (6, t6); 

f est présenté au bout de f placé lui-même en haut du sceptre ~ dans ( 5); 
f est présenté lié à Q au bout de 1 dans ( t 5); 

f est présenté au bout de f lié à Q au bout de ~ dans ( 2 2 '). 

Donc le signe f à lui tout seul vaut comme mot pour toute la formule et comme o~jet pour 

toute la série des objets. Il faut noter que les mots r .--. J et ~ qui ne peuvent pas être figurés 
par un objet matériel homophone ne sont pas présentés au nez du roi (tl. 

56 0. Il y a en tout 3lt scènes (sur 6 o) dans lesquelles le dieu accorde au roi f f 1 -. Il 
faudrait examiner si c'est là une proportion normale. Quelquefois ce don est le seul (dt', t5' 
~dt' ; t 8), le plus souvent il en accompagne d'autres. Normalement il commence la série des 

dons(t-2· 5-6· 7· o-to· t3-tlt·t5-t6·t8-tg· 22· 23· 3o·t'· tlt'· t5'· 17'· 23'-2lt' 27' 
' ' ' ~~ ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 

28', 29', 3o'). Plus rarement, il vient après une autre phrase (3', 8', g', to', 12', tg'). Mais 

sa fréquence semble indiquer une intention particulière. Peut-on penser que ce refrain cor­
respond à la destination même de la chapelle ? Si celle-ci fait partie de la fête sed et que cette 

(I) On aurait pu le faire en réalisant un objet formé du groupe de lettres composant le mot. Par exemple ~ est 

devenu un bijou-amulette à Dahchour (nE MoHGAN' 1, pl. 1 9' 11° 3 0 ct II, pl. 5' no 3 0). Certainement ce groupe ~rtho­
graphiquc matérialisé transmettait <<la joie)) au porteur; le dieu aurait pu le présenter au roi. 
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fête corresponde bien à un nouveau couronnement et à un rajeunissement du roi, la préoccu­

pation de renouveler la provision de vie du roi serait ici tout à fait naturelle. Je n'ai pas fait 

la statistique de l'emploi de cette formule aux différentes époques et dans les différents monu­

ments. 

561. 2° Le dieu accorde au roi de <~faire des millions d'années de fêtes sed>>. Ceci serait 

très normal si notre chapelle était bien en rapport avec les fêtes sed; mais comme ce don est 

fréquent sur d'autres monuments, une statistique serait nécessaire avant de rien conclure. 

C'est Amon et Amon-Min qui accordent i'un et l'autre ce don au roi. Rappelons les textes 

où ce don divin est exprimé 

Je t'accorde de faire des millions d'années de f~tes sed tres souvent. 

Je t'accorde de faire des millions de fêtes sed, alors que tu es vivant comme le soleil. 

Je renouvelle pour toi de faire des millions d'années de fêtes sed. 

J'accorde de renouveler des millions d'années de fêtes sed. 

J'établis tes annales pour faire des million.ç d' année.ç de fêtes sed, tu vis éternellement. 

C'est Amon-Min qui parie. Monton, conduisant le roi vers Amon, s'adresse à tous les deux 

pour leur dire : 

Recevez Sésostris, né de votre flanc, venez pour lui renouveler les fête.~ sed parce que tous les dieux l'aiment. 

Il (le roi) fait des millions d'années en fêtes sed, étant couronné sur la cltapelle << celle qui élève la double 

couronne d'Horus>>. 

562. Ces deux dernières formules 6 et 7 sont particulièrement intéressantes pour déter­

miner !'affectation spéciale de notre chapelle. Dans la scène 3' (formule 6). Montou invite tous 

les dieux à venir<< renouveler le beb-sed du roi à cause de ramour que lui portent tous les dieux>>; 

c'est donc dans notre chapelle qu'une partie au moins de la cérémonie s'accomplissait. 

Pl Le signe "f n'a pas le { sur la Lête, faute de place. 
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Les deux exemplaires de la formule n° 7 sont placés sous les deux scènes parallèles 3' et 4', 

scènes, nous l'avons vu, qui se complètent et qui sont placées à l'entrée mème du monument. 

Ce texte est la conclusion ou le vœu final de deux scènes : il s'agit pour le roi de faire des mil­

lions d'années de fêtes sed, mais où et comment? C'est après avoir été couronné dans la chapelle 

(appelée) ((celle qui élève la double couronne d'Horus>>, c'est-à-dire dans notre chapelle elle­

même, nommément désignée. On voudrait d'autres détails, mais cette désignation me paraît 

claire. Rappelons enfin la phrase de l'architrave A 2' p' =) ~ "'--- ::-' ~- ~--.:: ). . Cette 
place de <1 couronnement» est bien dédiée à Amon, mais il ne peut s'agir que du couronnement 

du roi par Amon. C'est notre chapelle. Il faut remarquer, ce que nous oublions parfois, que 

nous avons affaire dans r=WCD à une orthographe archaïque, de plusieurs points de vue. 

a) Le complexe CD est formé de deux signes homophones qui sont ici toujours séparés, mais 
que l'on a ensuite réunis en un seul (1). 

563. b) C'est un pluriel écrit par un seul signe, survivance d'une époque où le pluriel 
et le duel n'étaient pas exprimés. Nous avons signalé en passant plusieurs de ces survivances 

dans des locutions figées. Ici le pluriel est nécessaire, il s'agit de ((millions de fêtes>>. Parfois 

d'ailleurs ce pluriel est écrit, par exemple à la scène 25', quand la répétition du signe CD 
comble un vide. 

c) Dans le signe Jli CD nous avons affaire à une inversion honorifique : le mot hb est à Jire 
avant le mot sd. Nous avons de nombreux exemples de cette inversion (2). Nous en trouvons déjà 

sur les vases de la Pyramide à degrés, où l'ordre des deux signes est presqu'indifférent (3). Au 

Nouvel Empire, l'ordre logique des deux mots redevient la règle et l'on a l'orthographe 1 j p­
(voir Worterbuch). Cette inversion est intéressante, parce qu'elle donne une importance parti­
culière au signe fll, image d'un des instruments de la fête. 

56ft. Le signe -, déterminatif de p =· reste toujours aussi énigmatique dans notre cha­
pelle, malgré la perfection de la gravure. 

3o Le dieu Amon et Amon-Min donnent au rot ((la royauté des deux terres>> ± ~ _ ~ = (~). 

(Il Cf. LACAU, Recueil de Travaux, 1913 (vol. :34), p. 2q,n" 70. 
('l Pluriel et inversion se retrouvent dans : n-mm mm Urk., lV' 56g 2 - m: n-m CouYAT-

1'---~""111(]111"~""111(]111" ' ""''l(](]ll"al'~~ 

MoNTET, Les inscription.~ du Ouâdi Hammâmât. Le Caire 1912, inscr. 110 (Mentouhotep II), 1. 9- mn-. m • ...... l' -.,.SIC .l.llb.L 
BISSING, Das Re-Heiligturn de.~ Konigs Ne-Woser-Re, II, pl. 1 et III, pl. r, n• 102- CDr=w· Urk., lV, 565, 

16-- mmmr=w. WEILL, Sphinx, vol. 15(1911-1912), p. 12, 16= Urk., 1, 154, [J. 

''J Jean Sainte Fare Garnot a étudié les exemples les plus anciens rie 1 'antéposition honorifique dans son ouvrage 

L'hommage aux dieux sous l'Ancien Empire égyptien, Paris 1 9 5lt, p. 2 67-2 7 8. Le procérlé, inventé sous les J'•-II• dynasties, 
ne se serait répandu que sous les IV• et V• dynasties. P. 268, l'auteur ~crit : da masse considérable de textes sm 
lesquels se fonde le présent travail (Textes de.ç Pyramides) n'accorde à 1 'antéposition honorifique qu'une place extrèm&­
ment restreinte>>. 

(~l ± ~ _ ~ est un abstrait formé avec le suflixe -w·t; dans ( 1 1) on a en pl us le --- des noms abstraits. 
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565. Ce don revient cinq fois (!J', 7', t6', tt, 29). Amon l'accorde <<conformément 

au décret de son père (le pere du roi) Ré>> 7', 29. Ce don revient constamment dans les 

textes de monuments variés (très souvent dans le sanctuaire de la barque). Rien là de 

caractéristique. 

566. Amon donne de même±~ (t', to', 26', 9, t2), ce qui est courant. 

f!o Don du s'~~' de <da dignité>> royale. Trois fois (8, t7, 9'). 

Ici encore, on agit sur l'ordre de Ré. La différence entre cette<< dignité>>, s'b, et da royauté 

des deux terres>> elle-même, nous échappe. Il devait y avoir là deux intronisations différentes. 

La formule est fréquente à toutes les époques. Dans ( 9) et ( 2 7), c'est Ra~aralJté et Horus 

dans le grand château qui donnent leur <<dignité>> (s'~) au roi. 

567. 5o Dans la scène 3', Amon, pour accueillir le roi conduit par Monton, fait la cérémonie 

~ ~ (nin!) : il étend en avant les deux mains sur chacune desquelles coule un filet d'eau; c'est 

une cérémonie fréquente qui, elle aussi, mériterait une étude. Il doit s'agir d'une purification par 

l'eau, mais nous ne savons rien ni des conditions matérielles dans lesquelles on l'exécutait, ni 

de sa portée et de ses suites. Notre nouvelle représentation n'ajoute rien qui puisse nous éclairer. 

Ce n'est pas un don particulier fait au roi, ni un rite propre à notre chapelle. 

568. 6° Le dieu donne au roi différentes couronnes, ce qui cadrerait bien avec le Q,eb-sed, 
mais ces mêmes dons reparaissent souvent sur d'autres monuments : ~} ( 2 0' 2 6); ..ir et li, r 
(27'), ..ill, (28); l~ li, (2o); .).Ji.. (t2). 

7° Il fixe ses annales ( t 2), ( 2 5). 

569. 8° Il lui donne la protection(~) de if, <de million d'années>>, personnifié (27), ou 

la protection de la neuvaine ( 2 6, 2 7). Il lui donne également le tf, << le million de vies>>, per­

sonnifié. Ces personnifications sont nouvelles. 

57 0. go Le dieu constate la beauté des << fondations>> ( ~) que le roi lui a consacrées ( 2 t , 

21!). Son cœur se réjouit quand il voit les<< beautés du roi>> ( t-2; 5'-6'); arch. C 2, et les 

preuves de son amour pour lui ( 2). 
S'il lui donne la vie. c'est à cause des faveurs (! ! !) que le roi lui a accordées ( 8'). Il lui 

accorde <<des années d'éternité>>, en << paiemtmt ( ~ "\ ~) de cette fondation belle et pure 

(notre chapelle) qu'il lui a faite>>, arch. D 2'. Tout ceci est normal et bien connu au Nouvel 

Empire. 

5 71 . t 0° Le dieu serre le roi dans ses bras ( 2 t'). Seul Amon a les bras libres pour réaliser 

ce geste : derrière le roi et derrière le dieu, la ligne verticale de texte continue pour remplir 

le vide laissé par les deux figures qui soni rapprochées. Aucune place entre elles pour 
les titres. C'est l'inverse des scènes où le roi se penche vers Amon-Min (5'-6'; 2S'-26') 

et le tient embrassé. 
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57 2. Ce qui est très frappant, c'est l'identité de ces formules de la XIIe dynastie avec celles 
que nous a léguées la XVIIIe (l). Cette dernière, qui a copié du point de vue artistique la 

XIIe avec tant de soin, n'a fait que reprendre également le formulaire de cette époque glorieuse, 
laquelle d'ailleurs copiait elle-même la VIe dynastie (2l. 

Il est vraisemblable que le formulaire de la XIIe se retrouverait a la VI" dynastie si nous avions 

des monuments religieux de même type datant de l'Ancien Empire. 

* 
* * 

57 il. En réalité les scènes réellement nouvelles sont peu nombreuses dans cette chapelle 

elle-même de type nouveau. Rappelons simplement : les scènes 3 et ft oü Anubis joue le prin­
cipal rôle; les deux scènes de l'érection du mât ( 8 1-t 0 1

) qui nous apportent du nouveau sur 

une cérémonie très connue; les scènes 2 1-2 2, 2 3 1-2 4 1 
; figurant le roi à genoux ofrrant des 

vases; les trois scènes du transport d'Amon-Min, t3-tl! et 3o 1
• Pour tout le reste, nous avons 

des équivalents sous le Nouvel Empire; bien entendu des variantes, nous l'avons vu dans la 
description, sont souvent très instructives. 

57 ft. Un point sur lequel il y a lieu d'insister, c'est la façon dont est conçue la parenté du 

roi vis-à-vis des difrérents dieux. Tous les dieux l'appellent <<mon fils>>, le terme général em­

ployé pour désigner un descendant mâle. 

Amon appelle le roi dix fois : <<mon fils>>, Amon-Min trente deux fois. Amon et Amon-Min 

lui disent : ....:.., ~...:., <<c'est moi qui suis ton père>> (8, t o 1 , 2 o '). 

Le dieu Montou (7') appelle Sésostris: <<mon fils>>. Il est le chef de la neuvaine qui, elle, a 

fabriqué le roi de sa chair, :=; lll lll lll 
Le dieu !Jr m ~w·t ''·l (27') et le dieu !Jr !J,nty prw (28) appellent Sésostris:<< mon fils>>. 
Mais, dans nombre de cas, la filiation du roi par rapport au dieu est précisée par les mots 

,........ -- <<celui de mon flanc>> ou : ,........ -- .__ <<celui de son flanc>>, expression indiquant la filiation 
~ 1 -1 

directe. Amon désigne ainsi Sésostris dans les scènes 7, 9, 1 5-t 6, 3', 2 2 '. Amon-Min fait 
de même dans les scènes 12, 17, t8, 24, 27, 4 1

, to', t5', t6', t8', tg'. 

57 5. Donc les deux formes d'Amon, simple ou ithyphallique, emploient la même formule. 

Il en est de même exactement pour la forme Amon-Ré, ce qui est normal, puisqu'Amon-Ré 
et Min ne constituent plus qu'un seul dieu. 

Le roi est également fils<< de son flanc>>, ,........ :-; "'---, par rapport à Atoum ( 2 1 ', 2 6) ; ceci encore est 

normal parce que nous avons vu ~' Atoum et ~~,Amon réunis en une seule personne (2'). 
De même il est naturel que le roi soit dit :=; par rapport à la neuvaine divine ( 2 o, 8'); nous 

avons vu le rôle de la neuvaine dans la formation du roi,§ 4g6-4gg. 

(l) Rappelons seulement: scène 10 = Urk., IV, 573, 10 et scène 27 = Urk., IV, 56ft, 16. 
l'l La XII• dynastie, quoique thébaine, rompant avec les usages funéraires de la XJ•, s'est fait enterrer à Memphis sous 

des Pyramides dont le temple extérieur est identique à celui des Pyramides de la VI•. Du point de vue de 1 'art, elle a 
ressuscité le style de la VI• dynastie, comme la XVIII• à Thèbes a ressuscité à son tour le style de la XII•; mais ceci est 
une question sur laquelle il n'y a pas lieu d'insister ici. 
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57 6. Mais ce qui est singulier, c'est que ce soit Amon ou Amon-Min lui-même qui, tout 

en appelant Sésostris : <<mon fils)), déclare qu'il est : .;:: t)1j ~ ,_.._. ~ "'-- <<fils d' Atoum de son 

flanc)), ( 2 1 '); ou qui affirme accorder au roi <<son fils)) tel ou tel don, en suivant 1 'ordre de son 

père (celui du roi) Ré (7', g', 27', 29') ou selon l'ordre de son père Atoum (t6, 28'). 
Inversement, il est aussi singulier que ce soit Atoum en personne qui conduise le roi vers Amon­

Min <1 pour qu'il voie son père Amon-Ré)) (ft'). Il y a donc division de cette triple personnalité 

divine Amon-Ré-Atoum (IJ. Chacun dPs éU)ments conserve une existence propre et peut agir 

non seulement séparément sur le roi, mais encore agir en faveur d'un des autres dieux avec 

lequel il a cependant fusionné. Cette existence à la fois collective, si 1 'on peut dire, et indivi­

duelle appartient à la même conception que la personnalité collective de la neuvaine. La logique 

égyptienne antique n'est pas la nôtre. 

1'l Sans compter Min qui n 'apparait plus que comme un des déguisements, si l'on peut dire, d'Amon. 
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57 7. Le décor du soubassement qui entoure notre chapelle est tout à fait indépendant 

de celui des piliers. Nous avons vu qu'il est entièrement gravé en creux, parce qu'il est placé 

en réalité sur une enceinte extérieure théorique, cf. § 1 ll-2 8. Il comporte deux parties, corres­
pondant à deux intentions différentes : les deux façades est et ouest et les deux façades nord 
et sud. 

Les deux façades est et ouest (pl. 2 et fig. !tt) montrent chacune, des deux côtés de la 
porte d'entrée, une série de quatre personnages agenouillés présentant des offrandes. Ce sont 

seize personnifications, hommes et femmes, d'un type bien connu. Au-dessous de chacun de 

ces quatre tableaux de quatre figures court un long texte couronné d'un ciel, qui énumère 

la série des biens et des pays que 1 'on met aux pieds du dieu Amon. 

FAÇADE OUEST ET FAÇADE EST 

LES PERSONNIFICATIONS 

FAÇADE ouEST (fig. lt 1 et scène 1 , en bas) . 

578. A. Côté droit de la porte, c'est-à-dire moitié sud de la chapelle. Quatre personnages 

agenouillés (Fig. lt.t). 

1 o Le Nil. Il est représenté par un Nil à genoux; son nom est_ placé au-dessus de sa tête sans 

la toucher~:!,. Il est du type classique; longue étoffe enveloppant les cheveux, barbe divine, 
un collier; les seins pendants, un gros ventre soutenu par une ceinture qui maintient deux 
bandes d'étoffe devant le phallus (!). 

Ses deux mains présentent un signe _.__ Mp, sur lequel sont posés deux vases 1; le signe est 

traversé par un signe 1 vertical et deux signes f sont suspendus au bras par des cordelettes. 
C'est le résumé, extrêmement réduit et symbolique, de ce qui est indispensable au dieu : la 

nourriture (le pain du signe _.__ et la boisson), les deux dons de vie f et de bonheur 1 (2). 

Les deux textes qui accompagnent la figure du Nil renouvellent ces deux catégories de dons 

et il en sera de même pour toutes les figures suivantes, a) : un texte vertical h ~ S ~.-:­
[ ~] _ t <<je t'apporte toutes les bonnes choses qui sont en rrwi >>; b) : devant le nom du personnage 

~-1· Ce n'est point là du remplissage, chaque répétition a une action, comme chaque figure. 

l'l Il y a deux bandes d'étoffe normalement, mais une seule apparaît ici dans la position à genoux. 

l'l Les t accrochés par un fil rappellent le groupe de trois f que le roi tient à la main par des cordelettes après 
les avoir reçus du dieu dans les scènes 1-2. 
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57 9. 2° Une forteresse représentée par un Nil à genoux; il est identique au précédent. . 

Au-dessus de sa tête, l'enceinte de la forteresse est posée sur la tige horizontale de l'enseigne 

.....,--; cette tige repose elle-même sur la tête du Nil. On ne voit pas l'attache de cette tige contre 

la perruque. A l'intérieur de l'enceinte de la forteresse, son nom o ~ U ""'""· .. ~ ) } . La 

Fig. !tt. 

représentation est très soignée; on voit nettement aux quatre angles un massif rectangulaire 

et, sur chacun des côtés, quatre bastions ou contreforts (I). 
Nous avons rencontré le nom de cette forteresse dans les scènes 3-4, 1:l; 27-28; t5'-t6', 

2 7'. Il est nouveau pour nous. Il a été analysé au § tll8. Le mot <<forteresse>> étant masculin (= 7 LJ) en égyptien (2), celle-ci est représentée par un Nil. C'est une création personnelle de 
Sésostris Jer, puisqu'elle porte son nom; elle devait avoir une importance particulière à ses 

yeux étant donné que c'est là qu'il a élevé le pavillon fli pour célébrer le ~eb sed. 
Devant le Nil, verticalement h ~ au CD~ <<le te donne tout résultat-de-chasse (d'oiseaux))), 

Devant le nom de la forteresse : ~ - T. 

580. 3o Une femme personnifiant la chapelle appelée o f«UJ.7.::t ~~«les places de 
provisions de ljeperkerê>>. Le nom est écrit à l'intérieur d'une enceinte placée sur la tige hori­

zontale de l'enseigne T reposant sur la perruque; les deux liens pendent en arrière sur la 
perruque. Le mot [[j c'; est féminin, sa personnification est une femme. Celle-ci est à genoux, 
robe collante à bretelles; même coiffure que les Nils, un collier. Elle présente les mêmes objets 

que les Nils. Devant elle, verticalement : h~S:J ~~· 

''> Il y aurait lieu d'étudier ailleurs les signes représentant les rlifférentes enceintes de type analogue. Leurs carac­
téristiques, extrêmement simplifiées. doivent rlemeurer reconnaissables dans une gravure soignée. 

(!)GARDINER, J. E. A., tgt6 (t. TH), d~5. 
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Ces deux termes très généraux en apparen~e devront être précisés. Ils figurent dans le texte 

horizontal au-dessous des quatre pcrsonnagl'S à genoux. Le mot :=t' 1 1 figure dans le nom du 

château; il est naturel que sa personnification en fasse l'offrande au dieu. Devant le nom : 

~rf-. 
5 81. fto Un Nil personnifiant le lac appelé ~ -..l_ <de Lac du Sud>>. Cc nom est placé au­

dessus de la coiffure sans la toucher. 

Devant lui verticalement h ~ = --1..:. ~ {- <<le te donne les plantes annuelles et tontes les 
choses douces>>. Devant son nom ~ f-. Est-cc un lac? Ce lac est-il le lac Moeris? (t) Il est 

bien placé du côté sud de la chapelle. Il ~e rencontre plusieurs fois comme ici en parallélisme 

avec un Lac du Nord, lequel est placé par erreur dans la moitié sud de notre chapelle. 

582. B. Cûté gauche de la porte, c'est-à-dire moitié nord de la chapelle (Scène 2, en bas). 

1°-2°. Les deux premiers personnages manquent, le mur-bahut qui les portait n'a pas été 

retrouvé. 

58:3. 3o Une chapelle appelée o~UiJJJ-· <da chapelle de la Pyramide de IJeper­

kerë appelée b:nm-sywt>>. C'est le temple funéraire de la pyramide de Sésostris Jer, celle de 

Licht. Elie est personnifiée par une femme identique à la précédente. Ce n'est pas, en effet, 

la pyramide efle-même dont il s'agit ici; le nwt pyramide est masculin (~~.A.), mais hien 

le temple Q ~, mot féminin, attaché à cette pyramide. Ce temple est donc personnifié par 

une femme. Nous sommes à la premièrf' fête sed; la pyramide de Licht et son temple sont 

achevés depuis longtemps: on commençait chaque pyramide dès le début du règne. Ce temple 

peut apporter ses offrandes à Amon. Tom les textes concernant cette personnification ont 

disparu. 

58!1. Ao Une femme personnifiant la chapelle appelée of« U f. La femme est identique à 

la précédente. Devant elle h ~ 9 2- [~r:·. Cette chapelle personnifiée par une femme se 

retrouve sur un bas-relief de Sésostris décomert autrefois par Legrain dans la cour de la cachette 

à Karnak; devant son nom ~rf 1-~~ 1· Le même nom est donné à une forteresse dans 

l' Onomasticon du Ramesseum dont GARDINER vient de nous donnerla publication. Il avait eu la com­

plaisance de mc communiquer une épreuw de la planche II a, où 1 'on trouve au no 2 o g Q + 
( 0 ~ U ) ~ 1 comme nom d'une~: C"J. Celle-ci est située dans la liste entre J ~ ~_}, près 

de Hou et+ J ~ Abydos. 

FAÇADE EST (pl. 2) 

A. Côté gauche de la porte, c'est-à-dire moitié sud de la chapelle. Quatre personnages 

(pl. 2 ). 

585. t 0 Un Nil identique aux précédents. Son nom~ est posé juste sur sa tête. C'est donc 

la personnification de la Haute Egypte. ~ \ est masculin, il est donc représenté par un Nil. 

Pl Voir Henri GAUTHIER, Dictionnaire géographique, 1. V ( 1 9 ;1 8), p. 1 !! :1-t 2 !1. 
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Il en est de même pour la Basse Egypte, en face de lui. \Ièrne paralJélisme entre la Haute et 

la Basse Egypte dans l'autel de Licht( 1l. Devant lui: h~a~•=+=- <<le t'apporte 
toutes l:>s bonnes choses qui sont dans toutes les terres>>. 

586. 2° Un Nil personnifiant le Lac du Nord. Il est identique au précédent. Son nom~ 

..-~ est placé au-dessus de sa tête, sans la toucher. Devant lui : h ~ ai;-:-~_ f <<le te donne 
toutes les plantes annuelles qui sont en moi>>. Devant son nom ~ 1 r .....-. J-. C'est le pendant 

du Lac du Sud placé dans la série nord correspondante; la place des deux lacs a été intervertie. 

587. 3° Une femme personnifiant une chapel1e appelée o~Ui!!!tJ-J.7,E3· En avant de 
ce nom, on distingue o : est-ce le restant de 1 ;;, ce qui aurait indiqué que cette chapeJle était 

dans Je nome thébain? Elle est identique aux autres personnifications féminines. Le signe Q 

entoure le bras et enserre le 1· Devant elle h ~a~~-!.. ~ <<Je t'apporte toutes les 
offrandes qui dépendent de moi>>. Le pronom ~ est écrit, pour faire un meilleur groupement. 

Devant le nom ~rf-·· 

588. fto Une femme personnifiant la saison de l'inondation IW!~ 'U·t. Son nom au-dessus 

de sa tête. Elle est identique aux précédentes; ici aussi, le signe Q entoure le bras et le signe 1· 
Devant elle : h ~a~ ) -:- i;-:- <<le t'apporte tout l'approvisionnement et toutes les plantes an­
nuelles>>. Les trois saisons sont souvent représentées dans ces listes de personnifications. 

Une seule suflit ici, <d'inondation>>, qui assure en r(mlité la vie du pays; elle est d'ailleurs la pre­
mière saison de J'année. 

B. Côté droit de la porte, c'est-à-dire moitié nord de la chapelle (pl. 2 ct scène 2'). Quatre 

personnages. 

589. 1° Un Nil à moitié détruit: ii porte le signe f. posé sur sa tête. C'est la personni­

fication de la Basse E{npte. Une ligne verticale, dans laquelJe il annonçait ce qu'il donnait au 

dieu, a disparu. Il reste~ côté de la tête un débris de la formule que nous rencontrons devant 

les autres personnages : [ ~ -J 1 o 2. 
590. 2° Un Nil personnifiant un <<Bassin d'Amon>> =-= ~ = J, appelé : ~\fi << eau fraîche 

de l'autel>>. Le nom est placé au-dessus de la tête du Nil, sans la toucher. Celui-ci, assez mutilé 

également, était certainement identique au quatrième personnage du tableau. Est-ce le lac 

sacré de Karnak? 

5 91. 3° Une forteresse du nom de Î r =_: = l ~· ~Iêmc enceinte que pour la forteresse pré­
cédente, mais ici le personnage qui porte la forteresse sur sa tête est une femme, sans doute 

par erreur, à moins qu'il n'y ait un autre mot féminin pour désigner une enceinte fortifiée. Les 

textes placés devant la femme ont disparu. Ce nom apparaît pour Ja première fois. Peut-être 

est-ce l'enceinte entourant le nom qui se trouve là par erreur. 

(1) J. E. GAuTHIER et JÉQUŒR, }fémoire .mr le.ç fouilles de Licht, Le Caire 19 o 9., p. !l f!-2 ii. 
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592. fto Un Nil personnifiant la mer T :!:;. Ce nom est placé assez loin au-dessus de la tête. 

Le Nil est identique aux précedemts. ~auf qu'un des signes f est suspendu à son bras par 1 'an­

neau Q. 

Devant lui, verticalement : jl ~ S: ~ 1 :- ~ _ f <<le te donne toutes les bonnes choses qui sont en 

moi». Devant son nom : ~. -
* * 

59:1 Nous avons là le décorr!assique du soubassement des temples, des chapeiies et des 

murs d'enceinte : une série dr personnifications apportant leur tribut d'offrandes au dieu. 

EHes sont toujours tournées vers l'entrée du temple. Les personnages sont debout ou à genoux, 

comme ils le sont ici. On n'ayaitquepeu d'espace: 16 places en tout pour pareille procession; 

on a donc fait un choix raisonm. \ucun nome; les provinces sont énumérées sur les côtés nord 

et sud. La Haute et Basse Egypte !'oe faisant face et commençant logiquement les deux listes, 

puis deux lacs(?) naturels, la mer. tm bassin artificiel appartenant à Amon, le Nil et sans doute en 

face, dans la lacune, le ~ } ~·une saison (celle de l'inondation), quatre chapelles et deux for­

teresses construites par le roi Sewstris. Ces chapelles et ces forteresses sont des fondations 

royales : chacune d'elles a son indiriduaiité, son nom personnel, ses revenus; elles sont bien 

à leur place ici pour approvisionner Amon. Chacune est personnifiée et apporte la <<vie)>, comme 

le fait toute image, ct les pr011&ions pour entretenir cette vie. 

59ft. Au-dessous de chacun dr> quatre compartiments du soubassement est et ouest (pl. 2 ), 

sur lc socle qui porte toute notre ehapelle, se trouve un texte destiné à assurer au dieu Arnon 

tout un ensemble de dons. Il s·a~it d'une même formule quatre fois répétée : 

~ moitié sud-est 

-. moitié sud-ouest - -- IIUI'ianiPS -- --

------ moitié nord-est 
Lt 
t . --

=·~ ~ ~ - moitié nord-ouest - - -~ ..._ ~ - -;:: s ·-=-

Ltff1 ~ --t W1 ..!.. 

Les lignes de traits indiquent les parties communes. 

t = ~ ·--- 1- •• ~ - , lJ lJ 'T'- = ---

-

~ fi ~ J ~ lll ;: 

~=­- OJ g[~ 
~~ Ill 

Les variantes ne changent ril'm a la signification du texte; elles nous intéressent seulement 

pour montrer comment à cette ip()que le scribe, tout en conservant une réelle liberté, main­

tenait pourtant une régularite surprenante dans l'application d'un système graphique, qui 

prêtera plus tard à une si grandP fantaisie. 
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59 5. Quant au sens de ces formules, il est très important. Les personnifications apportent 

aux pieds du dieu Amon lrois catégories de dons, dans l'ordre suivant : 

1 o des provisions matérielles provenant de Haute et Basse Egypte : ± et ~ ~ ~. Ce sont 
les deux grandes catégories de provisions constamment mises en parallele et pers;;-nnifiées (1l, 

comme d'autres collectivités. 

2° toute la vie et toutes ses suites (durée, bonheur, santé, etc.). 

3° tous les pays étrangers. 

Le dieu a donc besoin ici, exactement comme le roi en bas de chaque pilier, d'avoir à ses pieds 
la vie. On y ajoute des provisions et des pays étrangers, qui naturellement doivent apporter 

également leurs richesses au dieu. Il faudra ôtudier toutes les formules qui mettent ainsi aux 
pÙ!ds du dieu ct du roi un ensemble de dons toujours identiques. Ces formules sont extrêmement 
fr(~(ptentes. En fait, elles peuvent se rencontrer au-dessous de toute image royale ou divine. 

A la hase des piliers carrés, où le roi et le dieu sont représentés en face l'un de l'autre, motifs si 

fr{~quents dans la décoration égyptienne, nous avons constamment (ce qui manque sur les 

piliers de notre chapelle) l'énumération des pays étrangers. Les textes concernant les pays 
étrangers sont plus ou moins développés; toujours ils tendent à embrasser comme ici, en 

quelques termes très généraux, l'ensemble des êtres humains, 7'} ~, :::a.u, t:. 
596. Ce n'est pas le lieu d'étudier l'ensemble de ces formules, que l'on rencontre non seu­

lement à la base de scènes comme les nôtres, sur les piliers, mais sous les trônes, sous la sédia 
transportant le roi, sous des scènes variées. Le dieu a besoin que des personnifications lui 

apportent, à lui-même aussi bien qu'au roi, toute cette série de dons, rle même qu'il a besoin 

comme le roi d'être entouré du "* de vie, ce qui lui manque souvent ici et ailleurs faute de 

place. N'est-ce pas là quelque chose de surprenant? Nous voyons que le dieu, aussi bien 

que le roi, doit être entouré d'un triple rempart de vie au-dessus de sa tète, autour de lui, 

à ses pieds. Est-ce à dire que chaque dieu a besoin lui aussi de voir sa vitalité soutenue et pro­

longée comme celte d'un mortel? Assurément les dieux ressemblent ici aux hommes qui, en Egypte, 

comme ailleurs, les ont créés à leur image, mais ce qu'on leur accorde pourtant sans discussion, 

c'est la durée indéfinie. Ils se battent, se jouent des tours, se tuent au besoin, quitte à ressus­

eiter, mais ils dure nt. Je crois que dans les scènes des temples, c'est en tant qu'image que le 

dieu a besoin d'être entouré de vie. li faut que l'image du dieu survive, exactement comme celle 

du roi, pour que ce dieu ait à jamais la jouissance de son temple ct de ses offrandes et le roi 
celles des dons que le dieu lui accorde en remerciement, e'cst-à-dire d'abord et avant tout la 

vie, ici-bas bien entendu, mais ensuite pour l'éternité. 

597. Pour que l'image du dieu puisse accorder la vie indéfiniment à celle du roi, ii faut 

que cette image elle-même continue à vivre; la vie des deux images est nécessaire au dieu comme 

au roi. Dès lors les formules écrites et les objets magiques dont on les a entourées également 

toutes les deux prennent une signification très pratique. Bien entendu, nos scènes représentent 

1'1 Par exemple sur la table d'offrandes de Licht : GAt;TIIIER-JÉQ~IER, fit:· q ct tg, ~ ~ ~ est personnifié 

Par un Nil et .....L-:::::::: par une femme. - ~ 
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réellement des cérémonies réelles dans lesquelles les prêtres déguisés l'un en dieu, l'autre en 

roi jouaient le scénario figuré. Cette imagerie assurait au dieu les dons royaux et au roi les dons 
du dieu et cela du vivant du roi : le décor religieux est un mélange de cérémonies rituelles 

réalisées effectivement dans le temple et d'éléments purement symboliques, aussi efficaces pour 

autant, bien qu'il s'agisse de simples images. Il n'y avait dans le temple ni faucon, ni vautour 
dressés planant au plafond (t). Le ciel__.., la terre-, le sceptre 1, res trois signes hiéroglyphiques 
devenus des images, opérant simplement en tant qu'images, forment à toute scène religieuse un 
cadre artificiel et purement conventionnel (2). Par contre, un prêtre déguisé en Amon touchait 

effectivement le nez du prêtre déguisé en roi avec un signe f, et cela est figuré au naturel. 

59 8. Ce qui différencie nettement les décorations relt:gieuses des trmplcs des décorations 

civiles des tombes (3), lesquelles pourtant avaient même but : assurer la jouissance de ce qui est 

représenté, c'est cette préoccupation d'assurer aux premières i' étrrnité par des moyens 

magiques. Notons que, même dans un décor civil, l'élément symbolique reparaît quand il s'a!{it 

du roi. Sur le coffret de Tout-Ankh-Amon, le roi sur son char au galop est surmonté d'un petit 

ciel de protection, et cela au milieu d'une scène de bataille traitée pour le resle d'une façon tout 

à fait réaliste. 

599. La puissance des images comme celle des formules peut être considérée comme sans 
limites. Ici elles réalisent le culte dont rllcs sont la figuration. Capart (~J avait insisté avec raison 

sur le fait que la théorie qui veut que le roi seul puisse oflicier devant le dieu dans tous les 

temples n'était réalisable que parce que les images des temples opéraient à la place du roi. 
Ajoutons qu'en plus du cuite en image, le culte réel avait lieu effectivement grâce au déguisement 

des prêtres en dieu et en roi. Niais l'image perpétuait le culte par le roi, après la mort du roi. 

600. Il importait donc d'assurer l'éternité des images. Le terme <<maison des millions 
d'années>> pour désigner les temples funéraires prend un sens très précis. C'est un propos assu­

rément assez ambitieux que de souhaiter à un monument des miliio.ns d'années, mais ce n'est 

pas un non-sens; les souhaiter à un roi en personne, c'est ailer vraiment contre i' évidence. Par 

l'intermédiaire du monument, la durée indéfinie du roi prend un caractère admissible. N'est-cc 

pas peut-être, sous l'effet de cette préoccupation : faire durer un monument dont l'existence 
assure celle d'un roi, que les architectes égyptiens ont inventé la construction en pierre? Dans 

un climat où la brique crue est un matériau excellent, bon marché et d'une fabrication ct d'un 

emploi très simples, ii est vraiment possible que cc soit une idée morale et religieuse qui ait 

créé l'usage de la pierre. Le temple ou la tombe devait durer au delà d'une vie humaine pour 

assurer le bonheur et du dieu et du mort : on a donc employé un matl~riau durable. Le monument 

('l On réalisera 1 'idée au plafond de l'allée centrale de tous les temples dès le !\ouve! Empire. Toute théorie égyptienne 

sc traduit en images. 

('J Rappelons-nous d'ailleurs que tous les plafonds sont des ciels ornés d'étoiles dès la IV• dynastie. A 1 'époque pto­

lémaïque le décor floral du bas des murs traduisait la th(~oric qui faisait du plancher du temple le sol de l'Er,yptc. 

''l Pour la décoration des palais royaux ct des demeures, nous manquons d'éléments de comparaison. A Tell ('1-Amarna 

nous avons des scènes extrêmement réalistes el vivantes, les oiseaux <lans les marais par exemple. 

\''1 CAPART, Abydos. Le temple de Séti ["·, Bruxellrs 19 1 ~. 
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prodigieux de Djoser à Saqqarah n'est que la réalisation de cette idée. On a copié en pierre 

pour l'usage du roi mort les constructions de briques qui lui ont suffi de son vivant. 

Enfin songeons que cette théorie des images opérant par elles-mêmes d'une façon permanente 
permet de comprendre comment le clergé égyptien a admis sans aucune difficulté que les 

Ptolémée, qui ne quittaient guère Alexandrie, ou ies empereurs romains, qui ne venaient pas en 

Egypte, pouvaient exercer cependant leur métier de prêtre-roi et comment ils ont trouvé logique 
de construire de nouveaux temples au nom de ces souverains absents. 

FACADE SUD ET FACADE NORD . . 
NOMES ET MESUHES DIVEHSES 

601 . Sur les deux côtés sud et nord, le soubassement est divisé verticalement en 2 2 colonnes 

d'égale largeur. 
Chacune des colonnes est divisée elle-même horizontalement en six cases. Ces six cases conte­

nant de haut en bas : 

1° le nom d'une province (nome) du sud (côté sud) ou du nord (côté nord). 

2° le nom d'un dieu et d'une capitale du nome. 

3° la surface du nome en atours (itr·w), milles et !lf'·f. 

4° le mot Sl'·l. 

5° ce que l'on retranche de la Sf'·t (too coudées) pour avoir la SJ'·t locale. 
6° le reste de cette soustraction, c'est-à-dire la valeur locale de la st'·t. 

Du côté nord où les t6 nomes de Basse Egypte laissaient six cases vides, on a fait figurer dans 

ces cases, à la suite des nomes, une série de mesures (hauteur de l'inondation, longueur de 

I'Egypte, etc.). 

FAÇADE SUD (PL. :~) 

602. Sur le côté sud, il s'agissait de faire tenir dans ces 2 2 cases les 2 2 nomes de Haute 

Egypte. Or dans la dernière colonne (ia 2 2e), il fallait indiquer par un titre ce que contenait 
chacune des six rangées horizontales. Nous verrons que les troisième et quatrième nomes 

sont ,réunis en une même case, la troisième, ce qui libère la vingt-deuxième pour loger les titres. 

Ces titres sont les suivants : 

603. 1 o Dans les deux premières cases horizontales placées au bout des deux premières 

rangées, on a : 

~ 
..... 

L......_ -1 1 1 

<<Depuis le nome de mdn·tjusqu'a la région d'Eléphantinequi est a latêtedes ll?mesdeHauteEgypte>>. 
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Plusieurs signes sont groupés d'une façon anorma!r. mais qui s'explique facilement. 

~ le nom du dernier nome (le 2 2") de Haute Egypte,Pst supposé placé sous le~ qui le suit; c'est 
une méta thèse graphique connue. Il faut lire m mdn·t ( ?) :11depuis le nome de Mdn·t >> . ..-est placé avant 

le nom d'Eléphantine. Il se peut que ce soit un simple diterminatif indiquant qu'il s'agit de la région 

d 'Eléphantine, ou bien nous avons la construction du génitû' direct (état construit) <de désert d 'Eléphan­

tine>>, ou bien encore l'~nversion<<Eléphantine du déserb-Le J est placé avant f (bien qu'il soit la 

seconde consonne de ce syllabique) par groupement calligraphique. ~ <<depuis>>, opposé à <=> <<jusqu 'h 
c'est le parallélisme courant : ~~<=>~(Il. - \.1- imy-&nt (LEFEBVRE, Grammaire, S 522) 
<<celui qui est à la tête de>>. 

Eléphantine est souvent désignée comme étant <<en tele des nomes>> ~ ,:'", et ,:'", ~ rJ (voir 

H. GAUTHIER, Dictionnaire Géographique, t. V, p. 3o ), c'Pst en effet toujours Je premier nome 

dans les énumérations ou dans les défilés des nomes personnifiés. Sans doute, simplement 

parce que toute énumération commence toujours par Ir sud. 

Ces deux petites lignes sont le titre de la première rangie de cases contenant la série des nomes. 

On les a placées dans deux cases parce que la phras~ itait trop longue pour une seule. Au 

contraire, sur la face nord, où l'on avait de la place, nous verrons que le titre parallèle s'étend 

sur cinq cases de la première rangée. 

604. 2° Au-dessous, on a un second titre : J) ':''- ~ \ <<l'endroit où se trouve la st'·h. 
C'est le titre de la seconde rangée, qui contient les noms des dieux et des capitales de nomes. 

Ce sont dans chaque province la ville et le dieu qui ont charge de conserver la valeur exacte 

de la mesure-étalon st'·t propre à cette province. Remar~uons que le mot J) indiquerait que 

l'on désigne régulièrement pour chaque nome l'endroit, t'est-à-dire la ville où la mesure-étalon 

est conservée. Or, si nous avons souvent la ville et ler!ieu ( 2, 3, 5, 6, 8, 9, tt, 14, 1 6), 

nous avons quelquefois le dieu seulement ( 1, 7, 1 o. 12, 13, 1 5, 2 o, 2 1). Evidemment la 

mesure en question devait être sous la garde du dieu ainsi nommé dans son temple habituel 

et il n'était sans doute pas nécessaire de préciser le nom de la ville où se trouvait ce temple. 

Le dieu protecteur de la mesure-étalon n'est pas forcément le dieu du nome sous la XIIe dynastie; 

c'est souvent un dieu plus ancien. 

La s('·t variait légèrement de valeur d'une province a l'autre, nous allons le voir, comme 

variaient nos toises locales dans la France d'autrefo[,, Il fallait donc préciser ces valeurs 

différentes. 

60 5. ;)o Au-dessous un troisième titre ~.,:} = (dans une c1uatrième case); c'est en réalité 

le titre de la troisième rangée. Cette rangée nous donm en effet pour chaque nome sa surface 

évaluée en itr•W ~.,:} = et en SeS deux SOUS-multipiede mille , et la Sj'·t r::;- ~. 

C'est un véritable cadastre général de l'Egypte par prrnince. Dans chacune des cases de cette 

rangée on a une série de chiffres qui représentent : 1" aes ~ ~) = itr·w dont le nom figure 

seulement dans le titre général de la case 2 2; 2° des ~ !': 3° des ~ sp.t. Il s'agit bien entendu 

('l SETHE, Dramatische Texte, Leipzig 1928, p. 20 (inscription deShabaka, l. 2) ~~~<<du commencement 
jusqu'à la fin»; LEFEBVRE, Grammaire•, § ligo, 1 et 2. 
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d'unités de surface. Le mot , l'indiquerait si on pouvait hésiter; ce mot et sa variante , -.. -. ne 

désignent jamais qu'une surface tandis que ~.,: ) = et ~ peuvent désigner également des 

mesures de longueur. 

606. ~.,:)=a un déterminatif intéressant. Il s'agit de l'image d'une surface quadrangu­

laire mais disposée en longueur, non en carré. Ceci est normal pour un Egyptien puisque la S1'·l, 

le mille et l'itr·tv ne représentent pas des multiples de la coudée-carré, mais des multiples de 
fa coudée-surface disposés en bande ou en longueur (I). 

607. Pour évaluer exactement la surface de chaque nome, il faut connaître la valeur locale 
de la Sf'·t, unité de mesure qui variait avec chaque province. Les trois rangées de cases inférieures 

qui, elles, sont gravées sur le socle général supportant la chapelie(2l, nous donnent le moyen de 

calculer la valeur de cette unité dans chaque nome. Avec la valeur de cette unité locale, on pourra 

caleuler exactement la surface des différents nomes d'après le chiffre de la surface globale indi­

quée au-dessus. 

608. Les titres qui figurent dans les trois cases suivantes (4, 5, 6) indiquent en qu01 con­

siste cette opération : trouver la valeur de la S!'·l. C'est une simple soustraction. 

4) -=n---e=> 
?~ï--0 

5) ; ~~Lx~ 

6) _:_j 

<<calcul de la st'·t ou connaître la st'·i>>; la s{'·t = 1 oo coudées-surface. 

<<retrancher (soustraire) de la st'·h, ce que l'on retranche de la S!'·t. 

<< le reste>>, le nombre de coudées-surface qui restent. 

609. Un seul exemple suffira : la coudée étant de sept palmes et la palme de quatre doigts, 
on a pour la case 1 3 le résultat suivant : 

/ 

....__ 
Ill 1 :tt6!:.. 

Il 

titb. 1111 nnn....__ 

111111nnnnnn 

la S1'·t = 1 oo coudées 

on retranche 2 coudées, ft palmes 

ii reste 97 coudées 3 palmes, valeur de la S1'·t dans ce nome, le 
treizième. 

Inutile de faire cette série de soustractions; notons seulement qu'il y a quelques erreurs de 

calcul ou plutôt de gravure : face sud, colonnes 3, 5-6, 7-8, 1 3 ; face nord, colonne 9. Cela 

(Il GARDI'ŒH, Gram.,§ 266; GARDINER, P. S. B. A., :Jg (1916), 18ft. 
Ces unités de surface disposées en longueur, pour le dire en passant, sont très compréhensibles dans un pays qui n'est 

qu'unlong ruban de territoire, sans largeur pratique. C'est ainsi que le mol terre est figuré par un sianc long et mince-, 

qui n'est que la silhouette aénéralc de l'Egyptc. Les mots -~'<<cette terre-ci>>, veulent dire <d'Egypte>>, la terre 
noire cultivable. Bien entendu, le monde est construit comme 1 'Egyptc ct une contrée située hors de l'Egypte est figurée 

en surface par un signe = (garni de sable), qui n'est que la silhouelle élaraie dn la terre d'Eayptc elle-même :elle 
en diffère à la fois par le sable qu'on y représente ct par sa largeur. Une surface d'cau naturelle est figurée par la même 
silhouette mais garnie intérieurement de lignes d'cau. 

('1 Exactement comme le texte se rapportant à Amon est gravé sur les deux façades est ct ouest de cc sode. 
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paraît surprenant : si on affichait pareil calcul dans un temple, c'est qu'on lui attribuait une 

valeur réelle, il aurait dû être exempt de fautes. Mais nous avons vu des exemples de nombreuses 

distractions des scribes, au cours de notre examen, et nous allons en retrouver d'autres assez 

graves. Il semble que le soin apporté matériellement à la gravure et que la perfection même de 
la technique ait fait tort à 1 'exactitude. On sait assez que les manuscrits les plus soignés ne 

sont pas pour autant les plus corrects. 

61 O. Ce calcul de la S['·t propre à chaque nome permet de comprendre une donnée qui 

figure sur les coudées votives, et qui était restée sans explication. Sur une des faces de ces cou­

dées, on trouve gravée la série des nomes. Chaque nome occupe une des divisions de la coudée, 

un des doigts (il y en a 2 8 dans une coudée). Au-dessous du nom du nome et dans la même 

case, se trouve une indication de mesure, dont nous ne comprenions pas la signification. Prenons 
par exemple les deux premières cases d'une coudée du Caire : 

-~ ....., _.__ _.__ 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 c::::::::::> =::. 

Les mots <<une coudée 3 palmes '/ 2 >> dans la première case, <<une coudée 3 palmes 1
/ 3 >> dans la 

seconde, ne sont autre chose que la longueur qu'il faut soustraire de t oo coudées pour avoir 

la valeur de la Sf'·t dans la province. C'est ce calcul que notre chapelle nous a fait connaitre. 

Il est exprimé sur les coudées d'une façon très sommaire, mais très claire quand on connait le 
procédé. Il était indispensable que sur un instrument de mesure complet comme la coudée 
votive, cette donnée fût exprimée pour chaque nome; aussi ne manque-t-elle jamais. 

FAÇADE NORD (PL. 4 2) 

611. Le côté nord, nous l'avons dit, est divisé en 22 colonnes comme le côté sud, mats 
les seize premières colonnes seulement étaient occupées par des noms de nomes. Les seize 

nomes de Basse Egypte sont présentés exactement dans les mêmes conditions que les 2 2 

nomes de Haute Egypte. 

Sous la XIIe dynastie, la Basse Egypte ne comprenait encore que 16 nomes. Cette constatation 
est surprenante, mais n'est pas discutable. Ii est vrai qu'une portion de ce soubassement nord 
n'a pas été retrouvée: c'est le mur-bahut qui était placé entre les deux piliers médians de cette 

façade nord. Mais la largeur de cette partie manquante est nettement délimitée par ces deux 

piliers et cette largeur ne pouvait contenir que quatre nomes exactement. Les noms de ces 

quatre nomes manquants et l'ordre dans lequel ils se succédaient seront discutés plus loin. 

612. La dix-septième colonne comprend à la troisième rangée horizontale (celle qui donne 

le chiffre des itr·w, milles et Sf'·t) le titre général ~ _:. ~' comme dans la colonne 2 2 du 
côté sud. 
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Au-dessous, les trois dernières cases (ft, 5, 6) de cette colonne 2 2 nous donnent l'indication 

de la soustraction qu'il faut faire comme sur le côté sud, col. 2 2 

oJn=c:._" 
-x\'-@-

t---n=­
_,.._,..1'--@-\. 

=calcul de la s['·t 

=soustraction de la sJ•·t 

=reste de la sJ'·l 

:; , • J 7, i - sont les termes techniques mathématiques. 

a. Un - a été sauté par le graveur. 

61 :L Le titre général se rapportant aux noms mêmes des nomes el q ni se trouve à la 

colonne 2 2 sur le côté sud est placé ici dans la première rangée de cases à travers les colonnes 

1 8-2 2. La rédaction de ce titre est parallèle à celle du titre du sud, mais les signes ont été dis­

tribués entre les cases du tableau. Voir pl. /12. 

(</Jepuis b~d·t (jusqu')aux p~·WW de Memphù, qui est a la tête des nomes de Basse 'Egypte.>> 

Il est dair que ==, <<jusqu 'à>>, a été oublié devant~. :, et que~ est placé après~~ seulement 

par symétrie avec ;,) du côté sud, bien que le mot b~d-t ne puisse nullement être placé sous 

le signe~- Noter que~ n'est encore qu'une ville; elle n'a pas le signe du nome 333:8': qu'elle 

aura plus tard. 

61ft. Sous la XIIe dynastie, le Delta était donc divisé en seize nomes seulement. Celte cons­

tatation est importante. Nous savions que la Haute Egypte, depuis la VIIIc dynastie au moins, 
était partagée en vingt-deux nomes (l), mais pour la Basse Egyple, nous en étions réduits aux 

listes récentes, qui nous donnent vingt nomes. Il était clair, d'après maints détails de leur cons­

titution même, que les deux listes des nomes, telles qu'elles nous sont parvenues, avaient subi 

de sérieuses modifications au cours de l'histoire. l\lais on replacait volontiers ces modifications 

dans une période très ancienne, peut-être pn~historique. Les vingt-deux nomes de Ilaute Ef,-rypte 

et les vingt nomes de la Basse Egypte que nous donnent les listes wecques formaient d'ailleurs 
un total de quarante-deux nomes. Or ce chiffre de !12, par un hasard étrange, correspondait 

aux quarante-deux dieux chargés de juger quarante-deux péchés, dans ia célèbre <<confession 

négative>> du L1:vre des Morts. Cette coïncidence, qui ne portait d'ailleurs que sur le chiffre ft 2, 

semblait nous obliger à admettre que la série des nomes avait été fixée anciennement ct 
était restée invariable jusqu'à l'époque grecque (2l. 

<'l Liste de Coptos publiée par MoRET, Comptes rendus de l'Académie des Inscription.~ et Belle.f Lettres, 1 9 tl1, p. 6 6 5. 

<•l Deux nomes sonl ajoutés pour la 11remière fois à Edfou dans la liste de Basse E[:ypte sou,; Ptolémée XI, sans doute 

pour ramener au même chiffre dr 2 2 nomrs les deux. moitiés de 1 'Er,ypte. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



A KAH:'{AK 219 

61 5. C'était l'opinion unanime de tous les égyptologues : Erman (Il ; Sethe (2l; Steindorff (3), 

etc. En fait :VIaystre a très bien reconnu que les quarante-deux juges de la confession négative 

(de la <<déclaration d'innocence>>, comme il l'appelle plus exactement) n'ont aucun rapport 
avec les quarante-deux nomes ('•) et sa démonstration était claire. Il ajoutait (p. 13 2, note 3) : 
<<il n'est pas certain que l 'Egypte ait compté quarante-deux nomes à 1 'époque de la composition 

du 1 2 5 B, c'est-à-dire vers le milieu de la seconde période intermédiaire>>. Nous savons 

maintenant qu'il n'y avait que trente-huit nomes en tout sous la XIIe dynastie, et nous allons 

en voir trente-neuf sous la XVIIIe dynastie (Hatshepsowet). 

616. Notre chapelle nous apporte donc la preuve que le chiffre de quarante-deux nomes, 

en tout cas, n'a rien à voir dans la question des quarante-deux juges, puisqu'il n'existait pas 

encore quarante-deux nomes sous Hatshepsowet. 
L'histoire de la création et de 1 'organisation successive des vingt-deux nomes de Haute Egypte 

avant la VIIIe dynastie et des 16 nomes de Basse Egypte avant la XIIe reste à faire. 

Rappelons enfin qu'à partir de la période romaine, les subdivisions et les remaniements ont 

été nombreux dans l'organisation des nomes. Gauthier nous a donné un exposé complet de 

cette période tardive et compliquée de la vie des provinces. 

61 7. Sur le côté nord, le reste de l'espace disponible dans les colonnes 1 8-2 2 est rempli 

par des indications de mesures qui n'ont rien à faire avec les nomes et que nous retrouverons 

tout à l'heure. Voyons d'abord les nomes. 

618. Nous passerons rapidement en revue ces deux listes de nomes, en signalant seulement 
ce qu'elles nous apportent de nouveau à un premier examen. 

Il ne peut être question ici d'établir une monographie de chaque nome, mais l'admirable publi­

cation de GARDINER ( Onomastica) d'une information si abondante ct si précieuse me dispense 
de quantité d'observations qui feraient désormais double emploi. Je renvoie une fois pour 

toutes à cette publication; personne ne pourra plus rien dire sur les 'nomes sans s'y reporter 

constamment. 

(tl Die aegyptische Religion, Berlin 1909, p. 120. 
l'l SETHE, Urgeschichte, S 6 o et 4 2. 

l'l SrEINDORrr, Die aegyptischen Gaue, Leipzig 1 9 o 9, p. 8 7 6. 
l'l Ch. MnsTRE, Les déclarations d'innocence, Le Caire 1937, p. 132; on trouve là une bibliographie de la question. 
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NOMES DE HAUTE EGYPTE 

t" NOME f.:.. ,= (ÉLÉPHANTINE) (tJ 

(Pl. 3 rt l1o) 

619. Ce nome n'a pas d'emblème propre; il est désigné par son nom seulement, lequel 

n'est pas placé comme tous les autres sur une enseigne T, cc qui est logique puisqu'il ne s'agit 
pas d'un objet sacré, mais d'un simple nom géographique. Il en est de même sous laVe dynastie 

dans la liste des nomes d'Abou-Gorab (2) : le nom est placé directement, sans enseigne, sur la tête 

de la personnification du nome. Dans la liste des nomes de la Haute Egypte de la VIlle dynastie 

(de Coptos) publiée par Moret (J), le nom est écrit - .. -. ~;; sans enseigne, alors que tous les autres 
noms sont accompagnés de T. Il s'agit évidemment d'une région ajoutée à l'Egypte et qui 
n'avait pas, au moment de cette annexion, d'emblème religieux personnel (61. 

6 2 0. Nous avons la lecture de ce signe ~ une seule fois dans les Pyramides, § 1 8 6 7 a (o) ~ 

~ _ .... Remarquons les trois déterminatifs : celui des Pyramides ... , celui de notre chapelle 

=, celui de la liste Moret €!1. 

621. Mais, bien entendu, on a uniformisé et cc nom géographique a été traité comme un 
emblème. Il en est déjà ainsi dès le temps de notre monument : à Licht sur la table d'offrandes 

de Sésostris Icr qui était placée dans la première cour du temple funéraire, ce nome est figuré 

par un Nil portant sur sa tête ~~(6). Ce Nil fait pendant directement dans la décoration du 
~ 

socle à un autre Nil qui représente le premier nome de Basse Egypte et qui porte sur la tête 

lJ) (?J; il fallait équilibrer les deux personnages. 

622. Le dieu de ce premier nome pose également un problème. C'est ici un Horus, un 

faucon, sans autre qualification. L'oiseau est identique d'aspect à l'Horus Md·ty, le dieu 
du second nome, qui est placé dans la case à côté, cc qui rend la comparaison facile. C'est la 

<1l Je joins ici les appellations courantes sous lesquelles nous désignons les nomes le plus souvent d'après les géo-

graphes grecs ou latins. Elles ne préju[;ent rien sur la lecture du nom é(;yptien de chaque nome. 

<'l C'est ce qu'a bien fait remarquer STEHŒORFF dans Die aegyptischen Gaue und ihre politise/te Entmicklung ( 1 9 o 9), p. 8 7 o. 

<·'lA. MoRET, Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres, 1914, p. 565. 

U'l Dans les Pyramides jamais ce nom n'est déterminé par ~; peut-être désigne-t-il encore une région séparée, ou 

bien tout simplement n'est-il pas cité à Litre de nome. 

(S) Signalé par ERMAN, z.ii.s. (1908) (t. h5), P· 128. 
(') Il n'y a pas ..... au pied de l'enseigne non plus que pour le nome voisin, lt' 'l'.ll est vraisemblable tout simplement 

que les deux moitiés de cette face de l'autel ont été décorés par deux équipes d'ouvriers différents. Voir GAUTHIER­

lÉQUIER,fig.1g et AHMED BEY KAMAL, Tablesd'o.ffrandes(C.G.C.), 23oo1, pl. l. 
(7) Remarquons d'ailleurs que ce premier nome de Rasse Egypte, comme celui de Haule Egypte, est une création 

récente. Steindorff a insisté avec raison sur ce point, p. 87o. JI n'a pas non plus d'emblème propre rt son nom; c'est 

simplement le nom de la capitale <<les mur.ç blancs>). Et pourtant, dans la liste des nomes <lu nord sur notre chapelle, 

nous verrons qu'il est déjà placé sur une enseigne. On commence à régulariser. 
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première fois que nous voyons ce premier nome dans son ensemble, sous la protection d'un 

Horus. Je ne connais qu'une allusion à ce faucon. Un Sésostris, sans doute le nôtre, déclare 

qu'il a élevé un temple à ce dieu r' _,.__.,il lill---~ ~··el~ 1.}. (l). 

6 2 ~. A l'époque classique, nous avons dans le premier nome du sud une triade com­

posée de Khnoum le dieu de la cataracte, Anouqit, déesse de 1 'île de Sehcl, et Satis, déesse 

d' ElP-phantine; triade anormale d'ailleurs, visiblement artificielle et relativement récente. 

En même temps la Nubie a un dieu spécial = ± ddwn, qui ne se rencontre qu'en Nubie. 

Gauthier a rassemblé tout ce que nous savons de ce dieu (2); c'est peu de chose. Il est figuré 

comme un homme à Semneh (~l, mais dans les Pyramides, Gauthier a soin de le signaler, son 

nom est le plus souvent déterminé par un oiseau ('•). Cet oiseau d'ailleurs est tout à fait différent 

du faucon que nous avons ici. 

JI faut noter de même <Ju'en ~ubie, à t'époque classique, il existe une série de dieux Horus 

qualifi{~s chacun par le nom de la ville où on l'adore~-~ f~~, ~ -~_,.__.,~0 (lbrim), 

~- ~ 7' o (Kouban), ~- j !_ o (Wadi JI alfa) (5). Ne sont-ils pas des descendants de 

l'Il orus dieu de toute la Nubie, qui figure sur notre liste? Celui-ci aurait survécu sous ces diffé­

rents noms dans une série de viii es, tandis qu'il était remplacé à Eléphantine par la triade 

Khnoum, Anouqit et Satis. 

6'2/1. Enfin il faut remarquer les dimensions anormales du nome : 1 o itr·w, 7 milles, 
7 s['. t. Les quatre plus grands nomes de Haute Egypte (le 8", le 13c, le 1 8", le 2 2e) ne 

Mpassent pas 6 itr·w, 6 milles. Ceci correspond bien à l'annexion d'une province nouvelle 

en dehors des limites normales de l'Egypte. Ces dimensions anormales ont-elles un rapport 

ave!: fe problème, très postérieur, du Dodécaschène? Nous avons affaire ici à des itr·w de sur­

face, non de longueur. 

2e NO\IE ~ ~ (APOLLlNOPOLIS MAGN:;\) ..... 
(PL. :3 et /10). 

6 2 5. On est surpris <J ue i' emblème du nome soit tout différent de ce qu'il sera à i' époque 

classique, où nous avons toujour~ ~. Cc qui est plus surprenant encore, c'est que cet emblème 

soit éf{alement différent de ce qu'il est sur 1 'autel de Lieht, fui aussi de Sésostris Jcr (6), où nous 

avons ~ ~ c'est-à-dire le nom de l'époque classique, 1 étant bien le signe w[s. 

Ce premier signe 1 est lu normalement w{s à l'époque grecque. Il manque dans notre liste 

et est remplacé par fa plume ~· Plusieurs emblèmes de nomes, nous le verrons, sont surmontés 

i'l llAHEssY, Annales du Sl'l'l'icr, tgo3 (t. IV), p. 1 o2, 1. ft. li faudrait revoir l'oriuinal qui n'esl pas entre, je crois, 
au Musee du Cairr. 

t'l II. CwTnum, Le dù!u nubien Doudoun, Revue Egyptologique, Nouvelle serir, 1920 (vol. Il), p. 1-!11. 

i'l II. GAUTIIIEH, Le dieu nubien Doudoun, p. 1 2. . 

l'•l II. GAUTIIIEH, Wadi e.1-Sebouah, p. :3o, 201, 2 20-2 21; Pyr., ~ So:3 c, 1 o 17 a, 1718 a, ggf1 d, 1 lq6 a. 
l'' Sur les limitrs variablrs de ee nome, voir GnoiNEH, Z. j. S. 1 9oS (t. !1 5), 1 :3g, note 1. 

I'J JÉQIIEII, fil(· 1 9 el '\Hm;u llEY KutAL, Tables d'Offrandes, pl. L 
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de la plume ~. qui indique toujours que le signe orné de cet indice est un être divin ou sacré 

et non un être ordinaire ou un simple signe d'écriture. Est-ce le cas ici? Et un Horus préposé 

à cc nome aurait-il été remplacé plus tard par Horus Md-ty? Mais la plume n'occupe pas la 

place normale sur le signe~; elle est devant lui. D'autre part, antérieurement à la XIIe dynastie, 

le signe placé devant le faucon n'est pas la plume, mais un signe qui représente 1 ou l très sim­

plifié : on a par exemple à la V Je dynastie, dans une tombe d'Edfou publiée par DAnEssr (tJ, 

1 'orthographe ) ~ ,: . Dans la liste de Coptos publiée par Moret, on a (.}. Dans une tombe 

de l\Io 'allah, datant de la première période intermédiaire, on a : Th , J. VANDIEH, Mo'alla, Le 

Caire 1 9 5o, p. 1 6 :1 . 

626. Ou bien ce signe~ peut être considéré comme équivalent à 1, ou hien c'est un signe 

tout différent que l'on aura interprété ensuite comme équivalent à wfs. Plusieurs emblèmes 

de nomes ont été ainsi mésintcrprétés, plus on moins consciemment, pour leur donner une signi­

fication, par exemple !> devenant H . Le deuxième nome aurait pris pius tard le nom reli­

gieux de sa capitale, c'est-à-dire w[s·t ~Ir, le <<perchoir>> ou da chaise à porteurs» d'Horus. C'est 

cc que pense Steindorff (2). En tous cas, il est impossible d'admettre que ) soit devenu ~ sous 

la XIIe dynastie. 

62 7. li faut noter que cc nom du deuxième nome de la Haute Egypte est identique à celui 

du troisième nome de la Basse Egypte. A Licht, sous le même roi Sésostris Jer, si nous avons 

i' orthographe normale, c'est sans doute que le scribe a fait confusion avec le deuxième nome 

de Haute Egypte. Nous retrouverons d'autres confusions, fort surprenantes dans un monument 

de cette importance. 

62 8. Je ne sais pas ce que signifie ::::; à côté du nom du nome; cette indication manque 

dans toutes les antres listes. Les nomes 7 ct 8 de Basse Egypte résultant de la division d'un 

nome ancien en deux autres, on note avec raison qu'il y a une moitié est et une moitié ouest. 

Pour le quatorzième nome (Tanis) de la Basse Egyptc, on a également un signe -:::: qui n'est 

pas clair. 

629. Le nom du dieu, dans la deuxième rangée, c'est~~- L'Horus de la ville de Be~det, 

située à l'extrême nord de l 'Egyptc, est depuis longtemps installé à Edfou (a). Ii y est venu 

dans des circonstances que nous ignorons encore. Ici, la présence du nom de sa ville d'origine 

e&J nécessaire pour le distinguer de l'Horus voisin, celui du premier nome. Mais Edfou ayant 

pris le nom de Md-t, ct de<< b~d-t du sud» quand l'Horus bM-ty y fut installé, on peut avoir ici 

aussi bien le nom d'Horus et le nom de sa ville en apposition, sans liaison entre eux. 

Sa surface : :3 itr·w, 2 milles, 1 sf•·t est. comparable à la moyenne des autres provinces de 

la Hante Egyptf'. 

Pl Annales du Ser~•ice, 1917 (t. XVH), p. t36, l. ;{de la stèlr=SETHE, Urk., 1, :~53, ft. 

l'l STEINDORFF, Die aegyptischen Gaue, etc., p. 872. 
('1 Notons que ni la ville tle :=Ô, ni J'Horus de celle ville ne figurent dans les Pyramides. Ils appartiennent à un 

autre milieu religirux. 
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3" NOME ~ ( EILEITIIYIAS POLIS) 
ièii 

(pl. 3 et !10) 
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630. Cc nome et les deux suivants, le quatrième + et le cinquième (~),sont groupés en 

une seule division, qui n'a d'ailleurs que la largeur de deux seulement. Dans le premier registre, 

le nom du cinquième nome a même été supprimé complètement. Et pourtant, dans le troisième 

registre, chacun de ces nomes comporte une évaluation de sa surface en itr·w, milles et s{'·t comme 

tous les autres nomes. H y a également trois fois l'évaluation de la valeur de la s{'·t : elle est 

la même d'ailleurs dans ces trois nomes (l). H est clair qu'il y a cu tentative de fusion entre ces 

trois nomes; fusion politique, administrative ou religieuse. Nous avons vu qu'Amon s'était 

assimilé Min. Il a dû vouloir supprimer la province religieuse de ce dieu, mais il ne supprime 

pas le dieu Min lui-même, qui subsiste avec sa capitale dans la ligne au-dessous, celle qui donne 

le J}:: ~ ~ ~ : l'endroit de la S{'·t. ll n'a pas supprimé non plus Monton, son prédécesseur 

à Thèbes. La suppression est compréhensible pour le cinquième nome, celui de Min, mais 

pour le troisième (Eileithyias polis= Ei-Kab ), on ne voit pas dans quelle mesure et pour quelle 

raison Sésostris aurait voulu le réunir à Thèbes. Cette hypothétique tentative de fusion, dont 

nous n'avons pas d'autres preuves ailleurs, devait échouer, puisque la liste de la XVIII" dynastie 

donne ces trois nomes sépar~ment. 

631. Le signe® est ici rond. Sur l'autel de Licht, il est très nettement ovale=· Encore 

une différence sensible entre les traditions de deux ateliers contemporains, mais de deux régions 

différentes. Se the a bien montré que les deux barres placées à l'intérieur de l'enceinte sont 

verticales, c'est partout le cas dans notre chapelle. H a émis t'hypothèse (2) très vraisemblable 

qu'il s'agit de l'image d'une construction spéciale, particulièrement vénérée dans le ;~c nome et 

tpiÏ lui a servi d'emblème. Partout nous avons ® dans l'adjectif qui accompagne le nom du 

vautour t @, mais jamais nous n'avons à côté le déterminatif de la viUc o. Cela est normal : i{ 

s'agit du monument sacré lui-même, non de la ville à laquelle il a donné son nom. Le détermi­

natif o est nécessaire dans le nom de la déesse n{}b-t; il n'a pas de raison d'être à côté de®. 

6 3 2. Les deux plumes placées au-dessus du signe ! ont exactement la même signification 

que la plume simple indiquant qu'un objet est considéré comme sacré : c'est un vrai déter­

minatif de sens, pour empêcher toute confusion. Si l'on a deux plumes au lieu d'une, c'est sim­

plement parce que nous avons affaire à un objet qui n'est pas dissymétrique et qu'il faut en 

protéger les deux moitiés. Il en est de même pour t, emblème du nome 8 (a). 

633. Dans le registre rn dessous, on a pour le nome 3 les deux indications:~ et+ J ;.).. 
Le premier mot pourrait être le nom du monument nbn, mais le rond ne contient pas les deux 

Pl C'est-à-dire que l'on retranche la même quantité de cou1lées de la s{'·l valant too coudées, soit une coudée 

f1 palmes. Le résultat de la soustraction est d'ailleurs inexact; on 1levrail avoir là ;3 fois comme resle !)8 coudées ;3 palmes. 

Il y a ainsi quelques erreurs de calcul. 
1'1 SETIIE, lfrgeschichte, § 115. 
i'l Voir SETHE, Urge.~chichte § !) ; cette règle est souvent en 1léfaut. 
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traits. D'autre part = correspond normalement à un - non à une; or nous n'avons jamais 

que la valeur lt dans la lecture de Cf' nom propre. 

!1• NOME f (THEBAE) ....., 
(pl. 3 et 4o) 

63ft. Pour le ft e nome, le dieu nommé est. := =), qui a toujours conservé son rôle de maître 

du nome. Il n'est pas question d'Amon. Le crocodile doit être celui de Crocodilopolis, qui a 

été introduit dans la grande neuvaine de Karnak (tl. Le culte de Sobk f'xistait à Thèbes (:!). 

Il a deux plumes sur la tête, cc qui f'St exceptionnel. Je ne sais ce que représente ~ ~ (3l. 

5e l\Ol\lE (COPTOS) 

(pl. 3) 

635. L'emblème normal du nome lui-même:\\- <<les deux Horus>>, est supprimé. Le nom 

du dieu ct de la capitale du nome semblent figurer en seconde ligne : l J:} o !' Gbty·w et Min. 
Mais avons-nous ici les deux noms de la ville et du dieu? Ces deux noms peuvent être en simple 

apposition, ou bien en coordination par inversion : <<de Coptos, le dieu :\lin>>. \!ème question 

pour le nome g, Akhmim. Dans les deux cas, puisqu'il s'agit d'un même dieu, il est important 

de bien préciser la ville qu'il habite. 

Le nom de la ville doit être ici le pluriel (Gb-ty-w) d'un nisbé fait sur un mot féminin *gb-t(6l. 

Mais il est plus vraisemblable, puisque le nom de Min est supprimé partout ailleurs, que le dieu 

soit désigné ici par un adjectif nisbé formé sur ie nom de sa ville : Gb.tyw-y <<celui de la ville 

Gb-tyw>>. Ce serait un nisbé, fait sur le pluriel d'un autre nisbé. Quoi qu'il en soit, cet adjectif 

Pst déterminé par l'imafrc du dieu. 

Min est un nouveau venu dans ce nome; il remplace les deux Horus (Horus et Seth, duel 

a potiori) commémorés par l'emblème du nome. Et pourtant, c'est lui qui a la charge du cadastre 

du nome et de son unité de mesure. 

6• NOME~ (TENTYHA) 

(pl. 3) 

636. Le crocodile porte sur le dos ie déterminatif divin de la plume. On a discuté (5) sur 

le sens de cette plume, transformée plus tard en un couteau piqué dans l'œil du saurien. On 

voit ici que c'est bien l'indicatif de l'image divine. 

<'1 Sur ce crocorli!e de+}=: voir KlENTz, 11./.f<'.A.O., 192\l (t. XXVIII), p. t:l3-t51r. 
<'> KuENT7., ibid., p. t54-t56. 
<'J Il y a une déesse ~ ~ à tète dl' lionne qui est associée à Sebek sur une stèle du Ramess(,um, KuENTz, ibicl., 

p. t56. 
('J KuENTZ, B.[. F. A. 0., 1920 (t. XVIT), p. t33, nole ii. 
('l STEI:'<llORFF, Die aegyptischen Gaue, p. 8 7 2, pense que le couleau a précéd{, la plume el SETm:, Urgeschichte, § 4 9, 

croit le contraire. 
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La déesse est << llathor, maîtresse de Denderah >>. Quant à ~ .. --..., est-ce le nom du crocodile 

local, qui est l'emblème même du nome? !\ous ne connaissons pas le nom de cet emblème. Il 

est possible, bien entendu, qu'il s'agisse d'un nom trilitère dont les deux premières lettres seu­

lement seraient écrites devant le signe-mot. Le crocodile possédait, en Egypte, des appellations 

extrêmement variées. 

6:n. On est surpris que l'emblème du nome, l'ancien dieu de la province évidemment, 

soit resté son enseigne, alors qu'à l'époque classique le crocodile était un animal maudit dans 

œ même nome. En tous cas, la malédiction n'existait pas encore sous la XIIe dynastie, puisque 

nous avons ici un crocodile à côté d'Hathor. C'est sans doute à la suite de cette malédiction 

qu'on changea la plume plantée sur son dos en un couteau. Nouvel exemple d'un emblème 

de nome singulièrement modifié, mais pourtant conservé, à la suite d'une évolution dans les 

croyances religieuses. L'ancien protecteur du nome devenu un dieu maudit dans ce même 

nome Ol, le changement est radical. Sous la Xll" dynastie, il survit sans doute ici dans le rôle 

de protecteur des mesures officielles. 

7" !\Ol\lE Jm ( DIOSPOLIS PARYA) 

(pl. :l) 

6:3 8. Ici l'emblème du nome est resté le dieu du nome, ce qui est fort rare. Nous retrouve­

rons le même fait au 18e et 19" nomes de Haute Egypte et au 7c ct Sc nomes de Basse EHypte. 

Le plus souvent, un dieu nouveau s'est substitué au dieu-emblème. 

L(' nom de l'emblème est ~- ~, Pyr ., § 1 o 9 6 b. Encore un objet qui demanderait une étude. 

Ici le -, dans le second registre, a été oublié par le graveur ou, plus simple~ent, on a ajouté devant 

le signe-mot une partie seulement de sa lecture, le signe b,, comme ii arrive souvent : la lecture 

complète devant un signe-mot n'est jamais nécessaire. Le mot est bien féminin, le passage des 

Pyramides le montre et une des statues de l\lycérinus représente cc nome sous l'aspect d'une 

femme (2l, portant cc signe sur la tête. Mème ima[{e dans S'a;lw-rP', pl. 20. 

6:3 9. Cet emblème se compose de deux parties : 1 o En ha nt, une face humaine avec deux 

oreilles de vache et surmontée de deux cornes. Ces cornes sont plus enroulées aux extrémités 

que eelles d'une vache ordinaire. 2 o Au-dessous, 1 'amulette que nous appelons la boucle d'Isis. 

Cet emblème est aussi une amulette port<'~c au cou. (Stele d'Abydos, 1\hmETTE, II, pl. 23). Ii 
figure dans le titre 7 ~ fréquent sous l'Ancien Empire. Chez Mycérinus, le signe porte encore 

la plume ~ entre les cornes. Dans tous les emblèmes dont la signification religieuse était claire 

comme celui-ci, ce déterminatif ~ était inutile', ct a disparu. 

(li Se rappelrrlcs r~cits tle STII\BOi'i, 1 7, 8 1 '• el de .T nEC\ IL, Sat., 1 !i, ;) ;1, Cf. SPIEGELIIERG, R. T., 1 !Jo 1 (vol. :~ :l), 1 o 1 • 

('1 G. A. REISNER, Mycérinus, C:ambritlgr 1!)31, pl. :l8 Pl ft 11. Le même passage des Pyramide.~(§ 1og6b) montre 

aussi qu'il s'auit hien d'un être divin. 
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So NOME l. (ABYDOS) 

(pl. ~) 

6!t0. Cet emblème reste énigmatique et notre chapelle n'apporte rien de nouveau pour 
son interprétation. Nous avons les deux plumes, parce que l'objet est symétrique. L'image sert 

à écrire le nom du nome: -.. -. ~ J. Pyr., § 6:q b; 867 a; 1716 a, mais avait-ii un nom per­
sonnel? 

Le dieu d'Abydos est à ee moment Osiris. L'Osiris-momie qui déterminait le nom du dieu ~fb 
'}:} est identique à celui du grand pilier osiriaque de Karnak, son contemporain. L'ord;e 

des signes est troublé dans la ligne 2; rétablir rmtl- '}:} f [f] J u. Nous avons là, norma­
lement, le nom du dieu et celui de la capitale du nome. L'emblème lui-même n'a rien à faire avec 
Osiris qui est récent dans la province. Il pourrait peut-être se rapporter au chacal qui a pré­
cédé Osiris. Il est possible encore qu'il concerne un troisième dieu local antérieur aux deux 
autres. 

L'appellation de lfnty lmntyw désigna d'abord un chacal qui a précédé Osiris dans le nome. 
Nous avons là encore un bel exemple d'un dieu du nord (voir le ge nome de Basse Egypte) qui 

s'est transporté au sud et en a remplacé un autre, certainement après le triomphe de la doctrine 

osirienne de survie. Osiris a pu remplacer facilement le chacal, qui lui aussi s'occupait spécia­
lement des morts. 

ge NOME~ (PANOPOLIS) 

(pl. 3 et 4 1) 

6!t1. Un emblème -·- qu'on hésite à interpréter. Ce signe a deux lectures : comme nom 

de dieu, il se lit Min, Pyr., § ft 2ft b ~} ~ (T); comme nom de ville ou de province, il se lit 

~- ~ bm; ou wbm; nous retrouverons cette valeur à propos du 2c nome de Basse Egypte. 
C'est un signe symétrique; il devrait donc porter deux plumes et non pas une seule. Il a 

d'abord porté deux plumes : par exemple sous la VIe dynastie, à Akhmim, sur un sarcophage 

on a deux fois le titre!.!-~ (Il. C'est le nom du nome; au contraire le nom du dieu, dans 

les sarcophages de ce type n'a pas la plume. Plus tard, on a une seule plume comme ici et, 
ensuite, disparition complète de cet accessoire qui n'est plus considéré comme utile. 

Le nom de la ville~ •} o (Akhmim) est celui de la capitale du ge nome à l'époque classique. 
Comme pour le 5e nome, on doit se demander si nous avons bien ici le nom de la ville suivi de 

celui du dieu. Sont-ils liés et comment ? Avons-nous apposition ou coordination par 

inversion ? Nous aurions plutôt un adjectif nisbé appliqué au dieu ipw-y (2) et déterminé par son 

Image. 
Notons qu'ailleurs nous avons l'ordre inverse : le dieu, plus le nom de la ville ( 1 6, 17). 

l'l P. L1cAu, Sarcophage.ç antérieur.ç au Nouvel Empire, n" 28oof!. 

t'l Le nom propre du Nouvel Empire : ~ • \ ~ ~ en serait-il un dèrivé'? 
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fOe NOME ~ (APHRODITOPOLIS) 

(pl. 3 et !11) 

227 

642. Le serpent dans le nom du nome, doit-il se lire f\ T -~ Pyr., § 792 a, ou bien 

1- 'h =var. ~ Pyr., § t564 a? 
Le nom du dieu est écrit d'une façon exceptionnelle. Le 'i, signe-lecture, est placé au-dessus 

du signe-mot, le bélier ~nm; mais surtout ce signe-mot est traité comme un pluriel. Le pluriel, 

marqué par w, doit être une graphie de la finale nominale -w qui, phonétiquement, est identique. 

Petrie avait signalé cette orthographe il y a longtemps dans une inscription d'Eléphantine. 

Le Worterbuch cite 'i ~ ~ ~. 

Pas de nom de ville. 

11" NOME - s•gne détruit - (IIYPSELIS) 

(pl. 3) 

6lt3. L'emblème, le dieu Seth, n'a pas été supprimé volontairement. A cette date, Seth n'est 

pas persécuté; il est intact d'ailleurs, à côté d'Horus, dans la case placée au-dessoug. Horus et 

Seth semblent loger ensemble dans une ville ~ .,:_ E!). Je ne connais pas cette ville. 

12e NOME ~ (HIEHACO~) 

(pl. 3) 

61!/L La lecture du complexe ~ est toujours discutée. Aucun éclaircissement ici. L'ortho­

graphe du nom de la déesse est intéressante. C'est le nom de la lionne m'i·t, avec un suffixe en 

~ ~ -; le tout signifie :<<celle qui a l'aspect d'une lionne)>. Le déterminatif ici n'a pas la tête de 

lionne que l'on attendrait. Plusieurs noms de déesses sont formés àvec ce suffixe ~ ~ -. Sous 

l'Ancien Empire on a la graphie plus simple ___.$1- ...-, qui ne montre pas la dérivation (t). Notre 

orthographe reparaîtra à l'époque grecque. 

t3e NOME ..l rmtJ (LYCOPOLIS) 
~--

(pl. 3) 

64 5. L'emblème est un arbre, à déterminer, dont le nom finit par un .,__. Nom féminin 

comme l'indique l'adjectif I,Jnt-yt. La lecture, reconnue par Sethe (~), est S':", plus brd ~ .:__. 

Le dieu est << l'ou?Jreur des chemins)) (wp W'·wt) d'Assiout. 

Un nome ayant pour emblème un arbre a été divisé en deux autres régions, mais qui conservent 

le même emblème : un nome méridional et un nome septentrional. Le sud et le nord sont ici 

1'l SETHE, Urk., 1, 76, to; 8o, Il (Deir cl Gebrawi); Urgeschichte, §53. 
l'i Urgeschichte, § 57 (p. lq). 

PROPF 
DL 

C.F.E. E 

TEMPLES DE 
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représentés par deux expressions anciennes, conformes au principe d'orientation des Egyptiens. 

Le sud, c'est ee qui est << devanb>, le nord, ce qui est << derriè~re>>. \'lème division pour les 

nomes 2 o-2 1. 

1fle NOME !-~ (CTJSIE) 
~ 

(pl. ~) 

6fl6. l\Joitiô nord du même nome. Pour le [ -], voir nome 21; dans la liste de Coptos 

(VIIIe dynastie), on a ~ ~) -. La déesse est normalement Hathor <<maîtresse de Cusœ >>. On 

reconnaît d Ps débris du signe t!J. La déesse est représentée ici par son image; dans le nome 6, 

au contraire, son nom est écrit phonétiquement. 

Celte division en deux tient-elle à l'étendue trop grande du nome primitif? En effet, en addi­

tionnant la surface des deux nomes, on a 1 o itr·w, ce qui dépasse largement la moyenne des 

autres nomes. Niais pour les deux nomes 20 et 21, le nome primitif n'aurait eu que 5 ifr·w, 

8 milles, ce qui serait très normal. Maspero pensait que chaque nome représentait en gros 

la surface de terrain qui pouvait s'approvisionner pratiquement au marché central, celui de 

la capitale du nome. Cette raison d'ordre matériel et économique est intéressante, mais 

d'autres causes ont pu agir. TJne déesse aussi importante que Hathor de Cusm pouvait récla­

mer une province à elle, en face du loup de L)copolis. 

15c NOME ~ (llEIUIOPOLIS c\IAGNA) 

(pl. :l et 26) 

6fl7. Le dieu 1-0 ......._ J m'est inconnu. Il a pu précéder Thot (singe ou ibis), qui vient du 

Nord. ~: i fait penser à l'emblème du nome, <de lliy~~->>, d'autant mieux que le nom de ce 

nome semble avoir une finaleféminine: ~----~ A:-.rnEs, 5g, Z . .i. S., 192ft (t. 5g), too, 

LEPS., Denie., II, t13 b (Sheikh Saïd). Mais à ';'ue époque i ne peut pas être le déterminatif 

générique d'un nom de déesse; il ne peut représenter qu'un serpent femelle divin, puisqu'il 

est posé sur le déterminatif de la corbeille. On connaît en effet un serpent femelle : ~: fn "'7 
~ ~ } E!3 à Hermopolis ( ANTHES, llatnub, pl. 1 3). La déesse a survécu plus longtemps que le 

dieu. Elle a été remplacée elle-même par n(t.m·l 'w'y, l'épouse de Thot. 

16e NOME ~ (IBIU?) 

(pl. :~et 26) 

6!&8. Devant l'oryx est placée une botte de tiges, exactement comme à Béni-Hasan (Il. 

Plus tard, sur le dos de 1 'oryx, on plante un Horus : évolution dans les idées religieuses qu'il 

Pl F. LL. GRIFFJTII, Beni 1/a.mn, vol. III (Londres t8!J6), pl. l (Frontispiec). 
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faudra dater. Le dieu est un Horus; la capitale est ~ J ~ t). Nous devons avoir ici un état cons­

truit : <<l'Horus de Hibnou >>, de même que nous aurons dans le nome suivant <<le chien de 

Hibnou >>. 

17e N0~1E ~ (CYNOPOLIS) 

(pl. a et 26) 

649. Ici le dieu-enseigne est un chien (Cynopolis). Ii esl resté ie dieu du nome, ce qui est 

assez rare; il est donné comme un dieu de~ J ~ ~fbn·w, exactement comme l'Horus du nome précé­

dent. Avons-nous affaire à un nome d'abord unique, celui de l'oryx, avec la seule capitale~ J ~? 
Dans cette capitale, on pouvait peut-être adorer un chacal (chien) et un faucon-Horus associés. 

Les esprits de Pou ( • E!3) ont des têtes de chacal, ct les esprits de N ~n ( ® E!3) ont des tètes de 

faucon. Ce nome aurait été ensuite divisé en deux, l'un conservant son emblème ancien (le 16c), 
l'autre prenant comme emblème l'autre dieu, le chacal (le 17"). Comparer le cas des fle et 

5e nomes de Basse Egypte. 

18e NOME ~ (HIPPONUS) ..... 
(pl. 3) 

6 50. Emblème complexe. Un Horus est posé sur une barque. Cette barque est placée 

sur un socle de forme unique; notre figuration n'ajoute aucun détail utile. C'est ce socle seul 

qui sert d'enseigne au dieu sur sa barque : le T devient inutile et le tout repose directement 

sur le signe du nome ...... C'est le seul emblème qui soit dans ce cas. Le tout rappelle la 

barque sur traîneau du dieu Sokaris. 

A la deuxième ligne de notre .. texte, on voit que cet emblème est resté le dieu du nome. 

Sur le nom de ce dieu, voir Z. A. S., 1910 (t. 47), p. 48-58. C'est un nisbé fait sur un duel 

féminin : 'nti·i, <<celui des deux griffes>>, comme .l,...!. nbti·i, <<celui des deux déesses>>. A côté 

de lui, le nom de la capitale du nome ~,:.. [lJ; mais je ne sais qu~ faire de ~ et de ~-

19e NOME bQ (OXYRHYNCHOS) 

(pl. 3) 

651. Le dieu du nome, c'est l'emblème du nome. Il a même le déterminatif des noms divins: 

11 J. Ce dieu a un clergé ( 11l ! , Caire 1 3 8 5). Son nom sert à former des noms propres sous 

~ncien Empire : y :.'.-, c""Jre 1 53 7. 
~ r ~ ~Cl doit être un nisbé qualifiant le dieu : (1 celui de la ville de wns >>, comme Ur b~d·ty. 

Il y a une ville ~-; au chapitre 1 2 5 du Livre des Morts ( 2 5e paragraphe de la <<confession 

négative>>), mais nous ne savons où la placer. 

~ ~ C"J est également un mot nouveau. Il n'est pas question de C( --kiT E!3 Il MX.€, la 

capitale du nome à l'époque classique. La lecture de 1 J 1 reste toujours discutée. 

l'l R. WEILL et P. JouGUET, Horus-Apollon au 'Kôm el-Ahmar de Zawiet el-Maietin. Mélanges Maspero, II, Orient Grec, 
Romain et Byzantin, Le Caire 19 3lt, p. 8 1-1 o !1. 

3o 
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20e NOME t rmtJ (HERACLEOPOLIS) ..... --
(pl. 3) 

652. L'emblème est un arbre du nom de=-=-~· Un nome ayant pour emblème cet arbre 

a été divisé en deux : un nome sud ~nt-t ( 2 o) et un nome nord p(tw·t ( 2 1 ), exactement comme 

pourle 13e et le tfte. A la deuxième ligne, rien n'a été g-ravé; c'est certainement par erreur. On 

a repoussé d'un rang vers la gauche le texte qui devait être gravé sous le 2 oe nome. Sous le 

21e, en effet, on a un bélier, le dieu l}nm. Or le dieu du 20e nome à l'époque classique, 

c'est le bélier nommé .!. =: ( apaacpw;). 

21 e NOME t ~ (NILO POLIS) 
"""' (pl. 3 et 2!i) 

653. Les noms des deux divinités de ce nome ont été repoussés d'une case et sont inscrits 

par erreur sous le 2 2e nome comme nous venons de le dire : ce sont ~ Jh J et r J::. Le 

nom de Neit est déterminé à la fois par son emblème propre et par le déterminatif général de la 

femme. Cet emblème de Neit se retrouve aux nomes ft et 5 de Basse Egypte (1). 

Sobk est un fils de Neit: ~ CJ ~r J-. ~~X<< N. apparaît avec Sobk, fils de Neil>>, Pyr., 
§ 51 o a = W. 6 2 7. Nous avons des statuettes de Neit allaitant deux petits crocodiles. Même 

réunion des deux divinités à Saïs (nomes 4 et 5 de Basse Egypte). Sobk est représenté momifié 

comme dans les Pyramides; il n'a pas besoin de ~ sur le dos. 

22e NOME ~ (APHRODITOPOLIS) 
:EEIH 

(pl. 3 et 2!i) 

6511. La forme du signe ""' est intéressante, mais n'éclaire pas définitivement la nature de 

l'objet figuré. On comparera la forme qu'ii a dans Ouni, i. 15 et no 3!1. 
Je ne sais que faire des quatre signes ~ * ~. Il doivent représenter des éléments spéciaux 

au 2 2e et dernier nome. Est-ce que les deux derniers hiéroglyphes ne représenteraient pas le 

Nord de la Haute Egypte (~),ce qui conviendrait bien à ce dernier nome de Haute Egypte? 

Mais qu'est-ce que ~ (ou peut-être ~)? 

1'1 Pour les emblèmes de Neit voir NEWRERRY, P. S. B. A., tgo6 (vol. 28), p. 68-7lt et pl. I-II et JÉQUJER, 
B. l. F. A. 0., t go8 (t. VI), p. !q-3t. 
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NOMES DE BASSE EGYPTE 

fer NOME QJ (MEMPHIS) ..... 
(pl. 42) 

655. Le nom du nome est récent; il ne correspond pas à un emblème, mats est une 

appellation tirée d'une construction de Ménès, <<le mur blanc)> (•J. Le nom il f ne paraît 

pas dans les Te:cte.ç des Pyramides, qui sont pourtant gravées dans ce même nome; mais. ces 

textes sont plus anciens que la création du nome et de Memphis. 

Ici, ce nom de ville est assimilé à celui d'une divinité protectrice et placé sur l'enseigne des 

nomes. Dans la Pierre de Palerme (Vc dynastie) on a fil....., (revers l. 4 n° 3) et f ':: (l. 3 no 1 ), 

sans enseigne; les autres nomes ont une enseigne. Dans Pta~-~otep Il, ft, 1 o, nous a v ons il f "'""'. 
On a procédé autrement, nous l'avons vu, pour le premier nome de Haute Egypte. C'est le nom 

d'une région et il n'a pas encore reçu l'enseigne: l'annexion de cette région à l'Egyptc doit être 

plus récente que la création du premier nome de Basse Egypte. Notons que, pour le troisième 

nome de Haute Egyptc, on a affaire aussi à une construction:® le n~n, qui est devenu l'emblème 

du nome. Une construction pouvait bien être considérée comme un être sacré, mais nous ne 

rencontrons pas ici une conccp lion originelle; il s'agit d'une assimilation postérieure. 

6 56. Le dieu qui figure dans la deuxième rangée, «1 'œil blanc d'Il orus rési:lant dans Memphis)) 
est nouveau dans cc nome. Au-dessous de rt!ttJ, il n'y a la place que pour un seul-; c'est 

donc un masculin sc rapportant à Horus, non à l'œil (féminin). Nous ne savons rien du rôle 

d'un Horusà;\lcmphis. Mais ilestbienconnu que des deux yeux d'Horus, l'un était blancl'autrc 

Mait vert (ou noir, cf. Pyr ., § 3:3) (2). L'œil blanc d'Il orus est personnifié à Edfou ( CnASSINAT, Edfou, 
Il, 218, pL tt:) c, 1. 33) dans le laboratoire par une porteuse de parfums. L'œil blanc est celui 

qui protè[{e la Haute Egypte, l'œil vert (ou noir) est celui qui protège la Basse Egyple. Or 

ici l'œil blanc est chargé de veiller sur la coudée locale dans le premier nome de Basse 

Egyplc, cela semble étrange. Il r:t'en est rien si l'on admet avec Sclhe que ce premier nome de 

Basse Egypte, créé par Ménès, a été pris en réalité sur le territoire de la Haute Egypte (:lJ. L'ad­

jeclif <<blanc)), appliqué au mur dans il f sc rattacherait également à cette théorie. On a dû 

conserver ccl ôlément ancien dans le nome nouveau ct nous aurions là une intéressante confir­

mation de l'idt'~e de Scthe. 

(! 1 SETHE, Beitriige zur aelteslen Geschichte Aegyptens ( Untersuchungen III). Leipzig 1 go;), notamment p. 1 ~d1-1 2 5. 

('1 Des graines blanche,; cl des graines vertes sont assimilées nalurellemenl à chacun de ces deux yeux dans le rituel 

des offrande,;, flyr ., \) G a rl c cl 1 o 8 b-e. 
('1 SE'fi!E, Beitriige, p. 12Û-129. 
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2e NO.,m ~ (LETOPOLIS) ..... 
(pl. ft~) 

6 57. Les données inscrites ici ne nous apportent rien de nouveau; ee sont les noms clas­

siques. L'emblème du nome, sans doute une pièce de viande d'où sort l'os, n'est pas plus net 

que d'habitude. Il se retrouve identique à la mème époque sur l'autel de Sésostris 1 à Licht 

(GAUTJIJER-JÉQUJEH, Mémoire sur les .fouilles de Licht, Le Caire 1902, fig. tg) (tl. 

6 58. Le nom du dieu est du type connu <<celui qui réside dans (ou qui est à la tête de) la 

viffe de wb rn ( oyu) 11 M, ~....,__,\) >>. C'est encore un dieu désigné par le nom de la ville où il réside. 

Cette appellation prend plusieurs formes : ~ rt!tti ~--; ~ Pyr ., § 81 o b, ou simplement 

rttttl~ -·- ~' § 1723 a (N) ou rt~-;, §ft tg a bnt·i (W)bm, ou\,.-·-~~.§ 2078 c. Nous avons 
ici la lecture brn du signe -·-, valeur connue d'ailleurs, non seulement dans le nom de la 

ville, mais dans le radical du verbe de négation b rn (~J. Ce dieu est un Il orus momifié, avec un 

flagellum sur le dos. 

3c NOME ~ (APIS) ..... 
(pl. li 2 et li o) 

6 59. L'emblème du nome est identique à celui du deuxième nome de Haute Egypte, nous 

l'avons vu, mais dans ce dernier, il semble le résultat d'une erreur (a). La lecture du faucon avec 

la plume n'est pas connue. C'est l'orthographe ordinaire du mot lmnt· t, c'est-à-dire <<celle de 

l'ouest>> (ou celle de la droite). Ce mot était-il aussi le nom du nome? 

660. Le nom du dieu 1 Ï\ ~ ~ J est accompagné du déterminatif divin, parce qu'il est écrit 
phonétiquement, sans signe-mot. Plus tard, une ville de ce nome s'appelle ,!,.: ~;.,. <da ville 

d'A pis>>; c'est l'A ms des géographes grecs. 

Le nom de la vifle est intéressant. Il faut lire !Jl ~ ~ ~ ë; <<le château de la vache>>, les signes sont 

déplacés pour la carrure du groupe. On connaît le nom de cette ville sous la forme [[j ~ ~ 1 ~- (6). 

Ce qui est nouveau, c'est la finale~~-. Il s'agit d'une déesse-vache dont le nom est dérivé 

du nom de l'animal par l'adjonction du suffixe ~ ~ -. On ne voit pas d'aifleurs nettement le 
pis de la vache, les cornes seules sont d'une vache. 

Pl Le dessin chez Gauthier-Jéquier n'est pas clair, fia. 19 :on serait tenté d'y voir une palte droite de devant, le ljps. 
En r{)alité la photo dans ÀHMED BEY K~Mu, Tables d'offrandes (C.G.C.), pl. I, montre qu'il s'agit d'autre chose: c'est 
une pièce de viande plus large ct plus courte; l'extrémité antérieure est ronde, sans os sortant comme ici, l'autre 
extrémité est cassée, elle devait présenter un os sortant, comme sur notre chapelle. 

l'l Notons en passant que dans le nom de la ville, il sert à écrire un radical w&m; cf. les formes coptes ct arabes. 

Le w ou le i initial en syllabe atone ne se note pas dans 1 'écriture archaïque, cf. ~ = itm·w, j ~ J: ~ = wb~st·t 
(~)o"U~arT71s (dans tous les noms propres composés). 

r'i Ii faut noter que cette erreur ( ?) sc répète sur le sanctuaire de la barque sacrée élevé par la reine, où le 2' nome de 
Haule Egypte ct le :3• de Basse Egyptc ont le même emblème. 

l''i Pap.funér., no 3o79 du Louvre. Voir les variantes dans GAUTIIIER, Dict. géogr., IV, p. 5t. 
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fte ET 5c NOMES 4=- 14=-~ (PROSOPITE ET SAÏTE) .......... 
(pl. li2) 

6 61. Le dessin de 1 'emblème ne donne aucune indication nouvelle. 

Voici encore un ancien nome coupé en deux, dont les deux moitiés ont conservé le même 

emblème. Ceci est arrivé plusieurs fois : nous 1 'avons déjà vu pour les nomes 13-14 et 2 o-2 1 
de la Haute Egypte; nous retrouverons la même division en deux pour les nomes 7-8 de Basse 

Egypte. Il faut noter ici que 1 'on emploie deux expressions nouvelles pour montrer que l'un 

des nomes est au sud et 1 'autre au nord. On dit que 1 'un des emblèmes est l rs·y <<méridional>> 
ct l'autre~ mbAy <<septentrional>>, au lieu de dire ~!!tl- !Jn·ty <<qui est en avant>> et~}.- p~w·y 

<<qui est en arrière>> ( 13- tft; 2 o-2 1). Les deux expressions ont le même sens, exactement. 

On pourrait penser à une différence de dialecte, mais je crois qu'il s'agit simplement d'une 

question de date. La division des deux nomes 4-5 de Basse Egypte doit être plus récente que 

celle dPs nomes de Haute Egypte. A ce moment, on n'emploie plus l'expression ancienne 

bn·ty, p~w·y qui est sortie de l'usage et l'on se sert de deux termes nouveaux, les seuls qui 

aient survécu en copte : pHc et M21T. 

La division des quatre nomes de Haute Egypte est déjà réalisée avant la VIlle dynastie (liste 

Moret). 

66 2. Dans le tombeau de ) ~ := (fin Ille ou l Vc dynastie). le nome 4=- n'est pas encore 

divisé en deux; il est nommé sans adjectif (t) ( Urlr., 1, 2, 1-:~-7), de mêm;-dans Sagouré. 

Remarquons que la mesure de la SJ'·t est la même dans les deux nomes, ii en est toujours 

ainsi quand deux nomes proviennent de la division d'un nome plus ancien. 

663. Les deux dieux sont communs aux deux nomes : on les a placés côte à côte, à cheval 

sur les deux cases contenant les deux nomes et la disposition des signes montre : 1 o que Neit 

est la plus importante des deux; en effet, elle est la mère de Sobk; 2° que tous deux résident 

dans la même ville : Saïs. 

Plus tard chacun des deux nomes aura sa capitale. Bien entendu, rappelons-nous que notre 

tableau peut représenter une division ancienne, et que cette division, en tous cas, ne concerne 

que le tableau des mesures. L'étalon de mesure qui existait avant la division, reste le même 

ct il est sous la garde des deux mêmes dieux dans les deux nomes. 

6 64. Les deux mêmes dieux figurent dans le 2 1 c nome de Haute Egypte. 

Il faut résoudre ainsi le groupement :: Jh ;.. } J, r j-. .__ ( ;.. }. ~) J. 
La ligne verticale de séparation des deux cases aurait dû être supprimée, au moins en partie, 

comme entre 7 et 8. Le nom de la ville placé verticalement devant les deux noms divins se 

rapporte aux deux dispositifs d'abréviation. 

l'l f.f. SErin:, Z. A. S., 1907-1908 (vol. hlt), p. 26-28. 
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Il faut se rappeler que la ville même de Saïs était divisée en deux ""Ç ~)o.!.,..: et ~ ~ 

~)o.,:". 

6c NOME ~ (XOIS) 

(pl. 4 2) 

665. L'emblème est un taureau dont le nom u = ~'S·W est écrit devant ses pattes sur l'en­

seigne. Plus tard ce nom est écrit ...... 

Dans la seconde case, un groupe de signes que je ne comprends pas. ur) doit être le nom du 

taureau; u peut être une forme ancienne de ..... , qui se lit ~'s; avec le suffixe -w =<<taureau de 

montagne, du désert, taureau sauvage>>. Les deux signes u et ..... sont bien distincts à l'époque 

classique, la forme ancienne (?) u a pu subsister, immobilisée dans le nom du nome u. Le 

nom de la ville est devenu plus tard , r)). Est-ce un pluriel? On a "M., r} ..... ; cf. SETHE, 

U rgeschichte, § 1 8 6. 

7e ET Sc NOMES ~ _L ET ~ _± (:\IETELIS ( ?) ET PITHOM) 

(pl. 112) 

666. Un nome du harpon a été divisé en deux. La division ici n'est pas faite du nord au 

sud mais de l'est à l'ouest; on précise que le premier nome constitue la moitié ouest T -==:::: et 

le second la moitié est t-==::::. L'indication placée au-dessous est commune aux deux provinces 

(comme dans les nomes ft-5) ~ ~ ~}}} <de harpon dans ~ww·w >>. Je ne sais que faire de 

/LWW·W. Est-ce le pluriel d'un mot /Lw·w, nom du signe~(<< le harpon dans les lien:;>>)? La ligne de 

séparation entre les deux cases a été supprimée. 

667. Dans la palette de Hiérakonpolis (tl, ~ doit être le nome du harpon, qui n'est pas 

encore divisé en deux. Hien que de très naturel à ce qu'un nome ait eu pour emblème un harpon. 

Etant donné l'importance du Nil et de la pêche en Egypte, cette arme jouait un grand rôle et 

pouvait avoir un caractère sacré (2J. Le harpon d'Horus est au premier plan à Edfou; son 

image est une amulette efficace (:J). 

ge NO\Œ Jt (BUSllUS) 
....., 

(pl. 112) 

668. Hien à signaler de particulier. Le dieu Osiris dans sa ville de f} o J)d·w est le 

gardien de la sJ'·t· 

A partir d'ici quatre nomes nous manquent, ceux dont les noms étaient gravés sur le mur­

bahut placé entre les deux piliers centraux de cette façade nord. Le bloc correspondant n'a pas 

(!) QumELL, lfÙ!rafwnpo[Ù, r, pl. ~(). 

1'1 L 'hoplolâlrie est un phénomène fréquent dans beaucoup de civilisations. 

i'l li convirndra d'examiner le rôle du prêtre ft;, <1 porteur de harpon?,>. par ex. dans NAVILLE, Festival Hall, 
pl. ~ft. 
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été retrouvé. Il n'était pas forcément enfoui dans le pylône; un des murs-bahuts avait été 

retrouvé, il y a longtemps, par Legrain, dans la cour de la cachette. La liste reprend à la 

quatorzième colonne et nous donne encore trois nomes, mais dans un ordre différent de 

celui des listes classiques : t 6, t 3, tl!.· If conviendra donc de rechercher quels étaient les 

nomes disparus et dans quel ordre ils se suivaient. Voyons d'abord ceux qui restent. 

16e NOME ( eol. tl!) ~ (MENDES) ..... 
(pl. 42) 

669. Le <<poisson>> qui sert d'emblème est le dauphin. Une déesse coiffée de ce <<poisson>> 

s'appelle <<celle qui est à la tête des poissons>> : -! ocx.. ~ ~ .-; m~i-yt est un collectif en ~ ~ .- sur la 

racine ml~·i <<nager, flotter>>. On a -!, comme dans les deux titres de même formation -! ~ 
et -! Ijj r ,7,. 

Le poisson-emblème a-t-il ce même nom? Le nom de la capitale f-:- o T)d·t, est à distinguer 

de f ~ o du ge nome, ce que nous oublions souvent. 

13c NOME (col. t5) v (HELIOPOLIS) ..... 
(pl. ll2 et 26) 

670. Rien à dire de l'emblème, qui est normal. Sa signification est toujours discutée (tl. 

Là encore, il ne s'agit pas d'un objet, mais d'un nom. 

Au-dessous, deux déesses, Isis et Oubastit, et un nom de viHe : -) o Z'·W. Nous sommes 

dans le nome d'Héliopolis et il n'est question ni de Ré, ni d'Atoum. De même 1 Ô lwn·w, la 

capitale classique, de notoriété pourtant suffisante, n'y figure pas. _Ces deux dieux et cette 

capitale ne devaient jouer aucun rôle en ce qui concerne les mesures. A la place de la capitale, 

une ville-) o, inconnue. C'est là sans doute qu'était conservée la Sl'·t- étalon du nome et 

e'est à ce titre seul, croyons nous, qu'elle est nommée. Etait-ce une capitale pius ancienne 

qui n'a gardé que le rôle de gardienne des mesures? Ici nous perdons pied. 

Plus tard, on détachera une partie de ce nome pour créer le dix-huitième nome, qui aura pour 

déesse Oubastit; ce treizième nome est un grand nome de t5 itr·w, on pouvait le diviser. 

1fte NOME (col. t6) rmt1 [:J! ~ (TANIS) 

(pL 42) 

6 71. << La pointe orientale>>, encore un nom au fieu d'un emblème. A moins que le mot 

!Jn·t comme l'a proposé NEwBERnY (A Z, 5o, t2t) ne remplace un emblème réel, «le crocodile>>. 

Le mot bn·t est, en effet, un des noms du crocodile. Dans Mm, on a T' t (Urk., 1, p. 2, tt). 

1•1 SETIIE, Urgeschichte, § 3 o6; il renvoie à Z. A. S., 1 9 9. 8 (vol. 63), p. 5:3, où Junker énonce une autre hypothèse. 
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Le remplacement serait d'ailleurs ancien car, dans la pierre de Palerme (Ve dynastie), on a déjà 

111ft1- t (sans l'enseigne, revers l. 3, 11° 1; l. ft, n° 3). Que fait ici le mot~? 

6 7 2. Les noms du dieu et de la ville sont très mutilés. Par un hasard très heureux et vrai­

ment exceptionnel, un fragment du sanctuaire de la barque sacrée, construit par Thoutmès III, 
vient combler cette lacune. Cc sanctuaire portait sur son soubassement, comme notre chapelle 
elle-même, une liste des nomes avec les mêmes indications. Quand il a été remplacé par Phi­

lippe, le granite du monument a été débité et remployé un peu partout dans le temple de 

Karnak. Chevrier vient de retrouver un nouveau moreeau qui nous donne pour nos deux cases 

incomplètes le double que voici : 

ce qm permet de eompléter ainsi notre texte en 

rtm1 t J 
[.-..-.1 HiH ~ 

~·[t-Jj -0 .\ 

M. Monlet a mis 'l'anis à l'ordre du jour; il aura sans doute bientôt des précisions sur cet 

Horus tanite ct sur cette ville, dont nous ne savons rien. 

6 7 3. Quels sont les quatre nomes qui se trouvaient sur le mur-bahut absent et dans quel 

ordre y figuraient-ils? Nous avons une liste des nomes de la XVIIIe dynastie qui nous permettra 
de compléter notre série. C'est la liste qui se trouve sur le soubassement (côté Nord) du sanc­

tuaire de la barque érigé à Karnak par I:Iatshepsowet, dont nous avons souvent parlé. 

fig. ll2. 

Cette liste est elle-même incomplète, mais elle nous apporte des précisions intéressantes. Il 

suffit d'aligner l'une au-dessus de l'autre les deux listes (fig. 42), pour voir que nos quatre 

nomes absents étaient, et dans cet ordre, les nomes 1 1 , 1 o, 1 2, 1 5. 

674. Sous la XVIIIe dynastie, un dix-septième nome~: b~d·t, se trouve mentionné à la 
suite des seize nomes de la XIIe. À quel moment et dans quelles circonstances cette adjonction 
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a-t-elle été faite, nous ne savons. Le nom du nome=. c'est le nom de sa capitale, celle que l'on 
-E:l 

oppose à f jo du sud comme étant la ville la plus au nord de 1'Egyptc; nous allons retrouver 

cette opposition tout à l'heure. C'est un bel exemple d'un nom de ville devenant nom de nome 

et cela, à l'époque historique. Nous comprenons tout de suite par cet exemple ce qui a pu se 

passer antérieurement pour les autres nomes qui n'ont pas d'emblème réel. A quel moment 

les trois autres nomes de la Basse Egypte ( 1 8, 1 g, 2 o) ont-ils été créés ct de quels nomes 

antérieurs ont-ils été détachés, c'est ce qu'il faudra préciser. 

Happe lons seulement ici que pour le nome tg, la chose a dù se faire en deux temps. On a 

dû détacher d'abord un nome ji qui a été divisé ensuite en deux autres, nord et sud. Notons 

que Brugsch (Geog. Insch., 1, pl. 12, no IV) a relevé à Gournah (Hamsès Il) le nom d'un 

nome -?. Ce serait notre nome nouveau, avant la division. Il est remarquable que cette divi-..... 
sion récente ait donné lieu à une tentative d'archaïsme : pour qualifier le nome du sud ct 
celui du nord on a employé l'ancienne formule: bn·t(y) et ~ p~w·(y) comme dans les nomes 

de Haute Egypte 1 3-t ft et 2 o-2 1, en contraste avec ): et ~ d{~signant les deux nomes ft et 5 

de Basse Egypte. Le nom du nome est figuré par un enfant coiffé de la couronne rouge. En 

réalité, c'est une simple graphie du nom de la ville de~=~- }>Œ, 7Œ, Îm·t (cf.::{- la 

déesse de cette ville, comme J ~ r: est la déesse de la ville 'Œ). Cette image humaine a paru 
constituer un emblème plus clair que la graphie ordinaire. Nul doute que l'on aurait fait de 

même si l'on avait eu un mot-image pour représenter la ville de b~d·t. Il existe, il est vrai, un 

siège du nom de :=:)-l'If- dont on aurait pu utiliser l'image, mais c'était un mot masculin et 

le nom de la ville est un féminin. Quant au 20e nome, on lui a donné pour emblème l'image 

et le nom du dieu de sa capitale, Spd·w. 

67 5. Steindorff a déjà fait remarquer que si, pour la Haute Egypte, l'ordre des nomes était 

imposé normalement par leur succession régulière le long du cours. du Nil, en revanche dans 

le Delta l'ordre suivi dans l'énumération pouvait dépendre de considérations variées, et cet 

ordre a changé en effet. La liste de la XVIIIe suit le même ordre que celle de la XIIe; on 

copiait avec soin cette époque. Les nomes qui nous manquent sont donc dans cet ordre : 

.• , ..... 10e ••, ..... 
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MESURES DIVERSES 
(pl. ft 2) 

6 7 6. Nous avons vu que les seize nomes de la Basse Egypte et les titres des registres cor· 

respondants occupent les dix-sept premières colonnes du côté nord et que le titre général de 
la série des nomes du nord s'étend sur le premier registre à travers les colonnes 18 à 2 2. Tout 

l'espace restant libre de ce côté nord ( 2 2 colonnes, comme sur le côté sud) est occupé par une 

série de mesures que nous allons examiner ct qui n'ont rien à voir avec le cadastre des nomes. 

1 o HAUTEUR DE L'INONDATION 

6 7 7. Voir les colonnes 18-2 2, registres 2 ct 3 (pl. lt 2). Les signes ne sonl pas toujours 

disposés de façon régulière parce que le cadre des colonnes verticales constitue une gêne pour 

leur groupement. Nous rétablirons 1 'ordre réel. 
Dans les colonnes t8-tg (registres 2 et 3 ), nous avons le calcul de la hauteur de l'inondation 

du Nil dans les trois localités placées a) à l'extrémité sud du pays, b) à l'entrée du delta et 

c) à l'extrémité nord, c'est-à-dire Eléphantine, Per ~a'py et Be~det. 

Voici le texte, disposé régulièrement : 

r~~~Hc!o~ 
--

~ 
C"J l • ~ 

1 = ..._ -• 0 -o 

~t~n;t ~ 
-===> (1) ;-;: ~ ))) ~ ~ ))) Ill 1 1 1 

,,Ir. 

Calcul de l'inondation du Nil dans : 

Éléphantine 

Hauteur du Nil 
2 1 coudées 

3 palmes 'f, 

1 2 coudées 
3 palmes 
3 doi[~b 

6 coudées 
3 palmes 
3 doigts 

'----------~-----~-------

('l Dans ~ ~!:, il y a un ~ oublié; même graphie .mr le sanctuaire de Thou/mes Ill. 

67 8. Ce parallélisme entre ~ au sud et:= Ô au nord, que nous retrouverons dans le calcul 
suivant et dans la mesure de la longueur totale de l'Egypte, nous montre hien clairement que 

:=ô est la ville la plus au nord de l'Egypte. Ceci d'ailleurs rend difficile son identification 
avec Damanhour, autre cité d'Horus, comme le dit son nom, mais qui n'est pas du tout à l'ex­

trême nord de l'Egyptc. :=ô est devenue la capitale d'un qe nome (créé avant J:latshepsowet) 

qui porte le nom de cette ville. Ce nom deviendra T :=Ô; à quel moment? Gardiner, à qui 
j'avais communiqué ce passage, l'a utilisé dans son étude sur b~d-t, I.E. A. 3o (tgltlt), p. 33-

3ft, à laquelle on voudra bien se reporter. Edfou n'est devenu une :=Ô qu'au moment où 

Horus b~d-ty s'y est installé. 

6 7 9. L'expression r ~! est nouvelle. ~, c'est le complément général explétif d'une série 

de verbes:]:~,_,_~, etc. r~ ssm, c'est <<Conduire, diriger, organiser par avance, faire 
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le plan de quelque chose>>. Ici c'est << la prévision>>, <de plan>> de la hauteur de l'inondation 
la plus désirable, celle que l'on souhaite. Sur les coudées votives, dont nous parlerons tout à 

1 'heure, ce terme composé, précédé de ~ ~, se trouve placé devant la mesure des deux divisions 

sud ct nord de l'Egypte, 8o + 20 itr·w Est-il là à sa place et qu'est-ce que m~·t? 

680. ~ ~' c'est l'inondation, la montée du Nil. Il y a une série de mots formés sur une 
même racine (simple ou redoublée) dont la forme primitive n'est pas claire parce que les radi­

cales faibles ne sont pas exprimées. On comparera ~) ~) 3 Livre des Morts, chap. 1 7 5 

(= BuoGE, l•5g, l. 17-18);- cf. Wort. ~~=-=-GARDINER, 1. E. A., 1933 (vol. XIX), p. 20 et 
SE THE, A mun und die acht Urgô'tter, § 1 2 8, 1 4 7- tfl 8; U ~ CnASSINAT, Dendara, IV, 2 3 7. 

681. Cette évaluation de la hauteur de l'inondation (hauteur optima) était une des grandes 

pr(~occupations des Egyptiens et il est naturel qu'elle figure ici. Toute la vie du pays dépendait 
en effet de la hauteur de la crue, suivant qu'elle était trop faible ou trop forte. Il y avait une 
hauteur idéale qu'il importait de connaître et d'obtenir du dieu. Les écrivains classiques nous 

l'ont rappelé à maintes reprises et nous ont donné la série des hauteurs nécessaires pour que 

la récolte fût aussi abondante que possible. Cette cote idéale différait naturellement suivant la 

latitude ct on la notait dans les trois nilo mètres principaux : à Eléphantine, à Rodah (~ ~ ~ =-=), 
à Be~det. Elle a varié, bien entendu, suivant les époques. 

682. Cc n'est pas le lieu d'étudier ces variations, il suflit de rappeler quelques-unes des 

indications données par les auteurs grecs ou latins : 

lb;RODOTE, II, 13, nous dit qu'il faut que le Nil atteigne 15 ou 16 coudées. A hauteur, évi­

demment, du Nilomètre de Memphis, bien qu'il ne le dise pas. 

STRABON, dans le panégyrique de Pétrone, explique, à l'honneur de son héros, que sous sa 
gestion 1 2 coudées ont suffi; une année même, bien qu'on n'eût que '8 coudées d'inondation, 

il n'y eut pas disette. Normalement il fallait, dit-il, 14 coudées. 

PLINE l'Ancien ( 18, 16 8) explique que si la crue dépasse 16 coudées, il y a disette; s'il n'y a 

que 8 coudées, il en est de même. 

AmsTIDE cite A cotes : 7 coudées dans le Delta, 1ft à Memphis, 2 1 à Coptos, 2 8 à Eléphantine. 
Cette progression par sept est évidemment artificielle. Il est intéressant de constater que sur 

la célèbre stèle de la famine (1. 8), nous avons pour les deux extrémités de l'Egypte les mêmes 

cotes que donne Aristide : 2 8 coudées à Eléphantinc et 7 à T ~ ;;, Sambebdet (l}. 

6 8 3. Nous avons vu que les cotes de notre chapelle concordent à peu près avec ces données. 

Sur les coudées votives, il n'y a que quelques restes, peu clairs. 

(1) VANDIER, La famine dan.~ l'Egypte ancienne, Le Caire tg36, IL t36: 1\ l ./'>. 
1 nn n 1 • ./'>. c:::. T'--:~ 

j« • ~-.....)..Il Il l', X ~- • .-.,. ~ 

~: 1
1

1
:. Le texte de Brugsch, utilisé par Vandier, est à rectifier d'après le fac-similé publié entre temps par Paul 

BARGUET' La stele de la famine a Séhel, Le Caire 1 9 53' pl. 3. A la colonne 8 il faut lire r ~ ~ ~' el non r ~ ~ :_. 
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Sur le papyrus de Tanis (pl. IX, n° 8 ), on a un débris seulement de cette évaluation 

• • Li~~ • nn =-= 
1111 

,..._, - - "-
. un lill 1 • 

Le texte d'Edfou (ùd. CuASSI'\ \T, YI, p. 2 o o, l. g) donne ~ 'ï- =-= = .. --, = .. 0 ®'t'"--,__. 
~ ~••• ~A 

f,;, 6 J ~ ~ ~ ~ ;7; ~ <<Le Nil sort drs tai'Pnlrs a son heure, il monte a Eléphantine de 2 4 coudées, 

3 palmrs 1 jiJ >>. 
Rappelons enfin la célèbre statue du 1\il couché, entouré de seize petits enfants, qui sont les 

1 6 coudées de sa hauteur idéale : l'art classique a concrétisé 1 'idée égyptienne (tl. 

2o ALTlŒ CALClT, 

68ft. A côté de l'évaluation de cette inondation idéale dans trois localités, nous avons, dans 
les trois colonnes suivantes 2 o-2 2, un second calcul, qui doit être celui de la hauteur de 
l'cau de l'inondation au-dessus de la surface des champs. De combien d'eau faut-il que la 
terre cultivable ( ~ l.:) soit recouwrtc pour avoir une bonne récolte? Ici encore, nous avons 
un de ces dispositifs en tableau que les Egyptiens appréciaient fort parce qu'ils leur évitaient 
des répétitions mais flui nous permettent quelquefois d'hésiter (pl. /12 ct 2 5). 

Le titre, placé à ehcval sur les deux colonnPs précédentes 18-19, restait valable pour les deux 
suivantes 2 o-2 1 ; on ne le répétait pas. Mais il y a ceci de particulier que le \_ est employé 
la première fois au sens de <(dans>> ct la seconde fois au sens de <(depuis>>. D'autre part, dans 
la dernière colonne 2 2, nous ayons une indication complémentaire qui se rapporte aux deux 
colonnes précéÙPnlcs, <1te qui est au-drsws des trrres cu/tirées>>. La :1c case de celle dernière 
colonne, qui est aujourd'hui mutilée. devait Ptre Yide (comme lPs deux prPmières cases de la 

colonne 1 7). 

683. Il fant rètahlir le tableau de la manière suivante 

,..._, • 8 1.. .;_ (r.) 
-- ~ _.1\.- Ill 

1 
_.......(") ~rrr= 
/,?,::;111 Ill Ill ~ rrr 

Calcul de l'Inondation du Nil, ce qui est au-dessus des terres (cultivées). 

JJepnis Eléphantine j~tslfll 'a Per-~acpy : 3 courMes (~J, 3 palmes, .1 doigts 1 j3 
(drpnis) Per-~a<pf jusqu'aux ph·w de Bt.Hl·t : 4 coudées, 8 doigts. 

a. ~ ~ ;-; écrit ici avec métathèsc graphique, le l passant devant le ~' veut dire d'abord ((la 

terre cultivée>>, le limon du Nil. C 'csl la lerrc avec laquelle on fait les briques ; c'est ce sens technique 

que nous avons ici et non le sens génér·al dérivé ((les champs>>, ctm2c. 

b. Il esl vraisemblable que l'ou avait ici 4 coudées, la lacune ne permet pas de décider. 

i 11 Une réplique de crttc statue se trouve dan~ h's jardins de;; Tuilrries près de la place du Carrousel. 
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Celle précision (3 doigts tj:1) dans l'évaluation de celte hauteur d'eau optima a quelque 

chose de surprenant. Quelque raison religieuse justifiait sans doute la notation de cette frac­

tion supplémentaire; l'expérience pratique ne pouvait guère, semble-t-il, constater une diffé­

rPncP appréciable dans les r~sultats dus à la présence ou à l'absence de ce Liers dP doigt d'eau 

en plus ou en moms. 

68(). Ces calculs de deux hauteurs de l'inondation, nous les retrouvons sur les coudées 

\olives. A côté de la coudée ordinaire, instrument courant de mesure de longueur, qui a 

o 111. 52 5 de long et porte uniquement les subdivisions normales, c'est-à-dire 7 palmes chacune 

d(• ft doigts (soit 28 doigts en tout), il existe mw coudée votive ayant exactement la même 

forme et les mêmes dimensions, mais qui porte sur toutes les races des indications de mesure 

dP différentes catégories. L'étude de cet instrument est à faire. Disons de suite que nous 

n'en connaissons pas un seul exemplaire complet, mais les nombreux fragments que nous 

poss(•dons permettent d'en rétablir la décoration complète. On a gravé sur cet instrument, 

t)pP de l'unité de longueur, non seulement ce qui concerne les subdivisions de cette unité dl' 
longueur (palme et doigt), mais une série d'autres mesures dont certaines n'ont rien à fairP 

avec la coudét>. Deux tableaux donnent par exemple le calcul des heures du jour par les longueurs 

<l"ombrrs Pt des heures de nuit par ]p volume d'eau <~coulé d'une clepsydre. 

68 7. On y trouve également t>ntre autres 1 'indication des deux hauteurs du ~il que nous 

Yenons d'examiner. Je reproduis le passage qui nous intéresse, lequel se trouve, tr(~s incomplet 

d'ailleurs, sur deux coudées du Musée du Caire (•J provenant dP la grande cachette de Karnak : 

Nectanébo, Caire ~· 11 " ., > 

Hemar<[Hons que, sur ces deux coudùes, le mot l ~ est suivi d'un certain nombre de coudé,es : 

sur notre monument, la colonne 2 2 est mutilée sous ee même mot et, dans notre hypoth<·~e. 

deHait être vide. Le mot r~.; (non précédé de=! ct suivi de • et de-) reste d'ailleurs 

sans signification sur les coudées. Ce désaccord entre la chapelle et les coudées n'est pas plus 

suq>rPnant qnr ceux que nous allons constater tout à l'heure. Attendons pour ètre fixés sur CP 

point d'a voir retrouvé d'autres fragm('nts ·des d('ux chapelles qui sont dPs co pies de la nôl rP Pt 

dont nous parlerons tout ;1 l'heure. 

tiHH. Dans la partit> inf(•rieun• dt•s colonnes 18-~2 (r<>gistr('s ft. ;), 6). nous ;nons 

('tworP d' autr('s mrsures. Ces colonnes ont éti> partagé('s chacun(' en d('tLX parties rgalt>s, ce 

<JilÏ donne 1 o colonnes et :lo cases, dans l('squPIIPs on a logr IPs tPxlt>s suirants : 

Pi Ce sont t:ri!P~ qu'a èt111liérs BoiiCHAIII>T, /\in meilern· ler.wrh zur Uiugrnbe.~timmung der iigypti.~rhn1 Meilfn (itr-n•) 

dan~ la Fe.~/,~rhr[(t .fiir h:. F. /,ehmaml-llaupl ( 1 9 2 1). l'· 1 1 \1· cr. aussi lloRCII.\RIIT. 1ltiigypti.~chen leitme.~.~er, llt'rlin­
Lripzirr 1 H:~o. pl. Il. 
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3a LONGUEUR DE L 'E<;YPTE 

689. Pour les Egyptiens, la longueur totale de i'Egypte du Sud au Nord, d'Eléphantine 

à Be[tdet, est de 1 o6 itr·w : c'est une mesure oflicielle. Nous la connaissons par plusieurs docu­

ments du Nouvel Empire et Borchardt en avait déduit une évaluation assez précise de la longueur 
de l'atour (itr·w), mesure de longueur cette fois-ci, et non plus de surface (Il. Cette même mesure 

figure sur notre chapelle (colonnes 18-19); elle était donc déjà offzcielle dès la XJie dynastie. 
Wais nous allons constat<~r Pn mème temps que notre scribe a commis dans son tableau 

plusieurs graves confusions et des oublis surprenants. 

690. Voici œ que nous donne notre monument : 

18 

lt b 

vide rt!ttl"" - ~ 

vide 
nnnn u·';' 

nnnn 111 

Et VOICI ce qu'il faut rétablir : 

18 

Il b lt 

*T ~~) \. 
1 1 1 

1 1 1 

rntt1"" 
<:::> 

v id~ ~~~~ LJ - ~ ·= 
vide 

nnnn uo 
vide 

nnnn 111 

1\1 20 

a b a 

vide 

• 
rt!ttq •LJ 

- = 
t:}t 

ni ~ 
n n 

1\1 20 

b a b 

vide vide 1 vide 

1 

<:::> 

~!til~ 
Ill 

t:\.1 "--
-~ 

n n vide 1 

1' l Boncumur. JYilmesser und JYilstandsmarken. 1 9 o 6, p. :> '•, nole 3 el Ein meiterer Versuch, elc., dans la Festschrift für 
K. F. T,ehmann-lTaupt, Vienne-Leipzig 19 2 t. p. 11 !J. 
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Ce qui devra se traduire : 

<< total général des itr·w : 1 o6: 

depuis Eléphantine (jusqu'à) Per-{ia'py, 86 (itr·w); 
dPpuis Per-Ua'py (jusqu')aux pb,·w de Bf,d·t, 2 o (itr·w) >>. 

Celte traduction appelle de nombreux éclaircissements. 

691. Comparons d'abord ce dispositif avec lPs autres textes qm nous donnent la mesure 

de 1 o6 îtrw.w pour la longueur dP l'Egypte. 

D'abord trois coudées du Caire : 

1° * r 1 ~ o ; o ~ ~ 'J (a) c=J 8 • 1 -=- ~ ~ ~~~•ic a:I5 8 ,!., ~ 1 = (DJ •• ,_..... , i , • , ~ o_ ..... , ~ =-= , =-= 111 "' -~ ~ == ::; , n n ~ 
1\ectanébo, 3,1., 

Caire : ;-;r-; 

a. ~!!fi a étt'· saut{~ par le scribe. 

b. I;s <leux: 1:raphies ~:: ( 1) et ~ ~ =-= (ii, 6, voir pins bas) montrent hien <pie IP - nu'•dial d!' ~.::. 
=-= était tombé dans le nom de la mesure, comme il P~t tomb{> tians les mot~ <lu rJH\me radieal signifiant 

20 ~~T:::~rf !!J;•••• 
. - Ill -

la • 1 1 ~ • ~ • _:~ 
=-= l' 1 1 
Ill 

1 1 1 Ill 
9 

(L 
_..J 

re:. 
:J 
=-= 
nn 

Papyrus 

(;aire : 

Osorkon 
Cairf' : 

Aménophis I[[(•J 

de Tanis (~J • 

Edfou. n. 2oo(1•l. 

1'1 Coudée datée d'Aménophis lJ[; ('.'est la plus anciPnne rormue et la plus belle eomme 1:ravure. Elle a été trouvPe 
par Sami Gahra dans IP souterrain de la nécropole des Ibis ù Tounah ei-GPhPI ('\l"hmouneïn). Il a PU l'obligPancp de 
m'autoriser à utiliser ce doeumenl très important. 

1'· F. Lt. G!IIFFITII- W. M.F. Pt:TRIE, Two hieroglyphic papyri.from Taui.~. Londres tHHg, pl. IX, n" 9· llrmarquons 
"-

dans :l. ''· ii, 1 'orthor~raphe "~.-..., faux archaïsmr : IP - auciPn rPmplaeé par un ""' tpraud eelui-ei eut acquis la 
.fj\ 

\a leur phonétique du si gu<' -· 

, •. CP groupe en parallélisme avl.'l· f J ...:.:::' ~ rst. ineomprrll('nsibiP: n• <loit i'-tre (~videmment lt• group<':=~ mal 

interprét(• (ml-me nomhre tle signes, groupés de mt\me). Ce texte est gran'> il Edfou. qui s'appelait aussi ~- Le gravpur, 
oubliant l'antre b(,d-1, eeliP du nord, ne pouvait consit!PrPr Edfou t•.ommp plaeér it l't•xtrémité nord dt• I'E!:yptt>: 

il a [:l'aYè u11 nom quelconque il la plan·. 
C•; Cu\ssn~T. ll'q{ou. YI. p. •wo, 1. ri-fi Pl l. XIV, pl. ri71. Au;;si da11s Bnt·t;st:H. Thesaurus. :1. 6of1. 1. H-9. 
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6\) 2. Hevenons au texte de notre chapelle. 

* T est à lire dmtf-sm,. Cc titre, case 18 a, se retrouve identique sur Ja première coudée; 

dans Ja seconde on a seulement * ·~ dmd. La formule J'&. T est bien connue : elle exprime le 

<<total général>>. C'est celle que J'on emploie, par exemple, dans une liste d'offrandes disposée en 

tableau, pour indiquer que lous les totaux obtenus au bas de chaque colonne sont ensuite 

totalisés dans une dernière ligne. On en trouve un bel exemple dans \IAnmrrE, Karnah·, pl. 1ft. 

Ici nous n'avons qu'une simple addition de deux sommes. 

Cc qui est intéressant, c'est l'emploi de * avec la valeur dnuj. On connaît cette valeur pour ce 

signe * à l'époque ptolémaïque; cf. CuASSINAT, Edfou, VII, p. 187 dernière ligne et p. 188. 
l. ft, 1 1 , 1 lJ, où 1 'on a quatre fois la graphie * 1 1 1 * ~ © en variante de lll J'&.,_..©. 
Les quatre fois, J'éditeur a accompagné le second * d'un sic (tl; il a bien fait, étant donné la 

rareté de cette valeur pour*. Au Worterbuch, 5, p. lt6o on a·::\"";\~! J eommc surnom d'Osiris 

et p. fJ62 en bas ::;:f'&,J surnom du soleil (tombes des rois), avec le déterminatif* parmi 

d'autres déterminatifs. On retrouve l'expression * T sous la XVIIIe dynastie dans la dédicace du 

temple de ~Iontou à Karnak (~l, en tète d'une liste donnant le détail en poids des matériaux 

préeieux qui ont été employés dans le temple (a). 

69:~. Il est intéressant de voir que l'emploi de* avec la valeur dmd à l'époque ptolémaïque 

n'est que le rappel d'une valeur ancienne datant au moins de la XIIe dynastie; elle est sans doute 

antérieure. Cette résurrection des valeurs anciennes est constante à 1 'époque ptolémaïque. 

Dans les coudées, au contraire, nous avons la reproduction traditionnelle d'une orthographe 

courte, fossilisée dans une formule pratique. 

69lJ. Dans la colonne 1 g a, la première case, très mutilée, offre les traces d'un trait oblique 

qui doit être un débris de \_ <<cent». Il faut en effet à cette place le chiffre 1 o6. Cette resti­

tution s'impose. Mais nous en avons très heureusement ia confirmation. A. Varille a trouvé 

dans les fondations du temple de l\lontou à Karnak (parmi d'autres fragments provenant d'une 

chapelle qui était la copie de la nôtre et dont nous avons déjà signalé 1 'existence) un bloc portant 

précisément, par une chance trop rare en archéologie, un double de notre passage mutilé. 

Ce fragment que \arille m'a autorisé à utiliser, donne ccci (uJ 

-~ 1 \. 
1 1 1 

1 vide 1 -&f!1 Il 1 

D' ls ~~~ LJ 1 rmtJs •t::J 1 -!3 ~·= - ~= 
----~~----~-------1 
g; u 1 n 1 n n 1 

Pl C'Psl une formule n'pélét~ cent qualrP fois sur la faee extérieure du mur d'enceinte, eôté ouest el sud (p. 'lg-IJ li) 
el quatre-vingt-huit fois côté est el nord (p. 1 ïH·t H!J). Les scribes se sont ingéniés, comme il arrive souvent, à varier 
les or·tho{p·aphes de ces r·èpétitions interminables, c'est ce qui explique 1 'emploi exceptionnel Je * avec la valeur dmd. 
Lrs quatre exemples sont voisins les uns des autres, sur le eôté nord. 

:'1 Ce tPxte publié par Rot•Rinr, Rer. de Trat•au.r, a été redonné en un dessin très soig·né par V.\RILLE, Karnak, I, pl. 26, 
1. '• (t\)ft;{). 

1'1 D'antn•s excmplrs du g-roupe * T sont sortis des inépuisables fondations du Ill' pylône de Karnak. Inutile 
d'Pu faire iei le re!Pvé. 

,·q Le morceau por'le la r,ote K. t ï'Ï9 sur ,;a fiebe d'inventaire. 
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Nous devons donc rétablir ~ 1 1 1 dans la case 19 a de notre chapelle. Nous voyons en même 
1 1 1 t 

temps que la case à côté 19 b, mutilée elle aussi, était vide. 

6 9 5. Dans la colonne 1 8 b en bas, le scribe a oublié un trait, et nous avons par erreur 

8 5 itr·w au ii eu de 8 6, erreur excusable à côté de celles que nous allons rencontrer. Les 

deux traits 11 dans le double de Varille montrent qu'il en était probablement de même dans 

la copie. 

69 6. Dans ia colonne 19 a, au milieu, j'avais restitué un =au-dessus du p~·W de Per-lwpy 
dont les traces sont claires. Le double ne donne pas ce = qui serait nécessaire. Les signes 

du nom de la ville Per-~a'py étaient en désordre dans notre chapelle; on le voyait à travers les 

lacunes. Le double a reproduit ce même désordre. 

Enfin, dans la case inférieure de 19 a, nous avons un èhiffre n tout à fait inutile. En 

effet, la distance entre Per-~a'PY et B~d·t est de 2 o itr·w et ce chiffre figure à sa place normale 

dans la colonne à côté 1 9 b. Ce signe n est donc en l'air entre les deux chiffres normaux 8 5 
(= 86) et 20. 

6 9 7. Mais il y a plus : après l'indication normale de la colonne 1 9 b ( 2e ran8ée) << depuis 

Per-~a'Py>> il faudrait, dans la colonne 20 à côté, <<jusqu'à Bef~det>>. Or cette indication indis­

pensable pour justifier le chiffre 2 o inscrit en dessous a été sautée et la colonne qui suit ( 2 o) 

commence une autre série d'indications. On ne peut voir s'il en était de même sur le double, 

qui est brisé à la limite de cette colonne. 

l\ous devrons donc rétablir cette partie du tableau comme nous 1 'avons indiqué plus haut 

au § 69o. 

698. Ce qui est extrêmement frappant, c'est que le second exemplaire de cette chapelle 

(celui d'Aménophis 1er) est la copie textuelle et non corrigée de la nôtre. Les fautes qui se ren­

eontrent sur les coudées, instruments votifs qui constituaient des copies courantes d'un type 

ancien, auraient pu, semble-t-il, être mieux évitées. Elles ne sont pas plus surprenantes cepen­

dant que les rautes souvent énormes commises par les copistes du Livre des Morts : il s'agissait 

dans les deux cas d'objets d'usage commercial. Mais sur une chapeiie dédiée dans le temple 

même du dieu Amon, ces erreurs sont vraiment surprenantes. 

699. Signalons en passant une faute particulièrement singulière sur deux coudées, nos 3 

el ll de notre liste. Dans le calcul de la longueur de l'Egypte, le mot coudée ~ remplace 

Je mot ~ _,: =-= : distraction vraiment stupéfiante, qui nous donne d 'Eléphantine à Per-Ua'PY 
86 coudées et de Per-~1a'PY à Bef~det 20 coudées. Le mot coudée~ figurait dans le calcul pré­

CI~dent, celui de la hauteur de l'eau au-dessus de la terre, et cela dans les deux mêmes régions : 

le suihe a répété le mot ~. Ce qui est également surprenant, e'est que cette faute qui figure 

sur la coudée d'Aménophis III (no !1) soit répétée sur celie d'Osorkon (no 3). quelques siècles 

plus tard. Cette seconde coudée rt>produit fidèlement le texte de la première jusque dans la dispo­

sition des signes: e"estunP copie d"uneexaditudP parfaite, y compris les erreurs, ee qui est trop. 
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fto AlJTRES MESURES 

(pl. ft:~) 

700. Enfin, dans les trois dernières colonnes, 20, 21,22 (pl. ll2), nous avons une 

série d'indications se rapportant évidemment encore à des mesures, mais dont l'interprétation 

devra être précisée. Sans doute s'agit-il de subdivisions de l'atour (itr·w)-surface. On retrouve 

ces mêmes indications à la même place, c'est-à-dire après l'évaluation de la longueur de l'Egypte 
( 1 o 6 atours), dans une série de coudées. Il y a des variantes, mais qui ne me semblent pas éclairer 

la signification de l'ensemble. Voici le tableau comparatif de ces données : 

:W 21 
----------~ a b 

1 o Dans notre ~ .:.')1 
_.._ , = -===-- 1 vide 
= 1 

.&à 
1 

<=> <=> <=> <=> 
~~ 1 1 1 1 n nn ~~ vide 1 <=> <=> 

n "" nn ~~ ~~ 1 1 1 111111 1111 

chapelle. 

2° Coudée du Caire: ~~~~~~, ~ 7~7 
\ ) -===- - =;';"1 - nnn .&n; nn Osorkon. =-= 111 111 =--<= n 111 n n 

3° Coudée d' Achmounein : 1 ~ • <=> _.._ <=> , ~ <=> -===- <=> 

, ~ 1 1 1 -·-~ nnn \!!. n n \!!. 
Aménophis 1 Il. =-= ) ~~ =-= n ::: - n n .&D: n n 

flo Coudée de New-York: 

5° Coudée de Berlin (tl n° 7 3 58. 

701. Je ne sais ce que représente le signe t, à côté du mot itr-w. Quelle est cette 
variété d'atour? Est-ce une subdivision de l'atour-surface? 

Dans notre chapelle, il y a eu décalage vers la droite de toutes les indications de fractions qui 

se trouvent au-dessous de chaque nom de mesure : tout doit être reculé d'un rang vers la gauche. 

Nouvelle preuve que nous n'avons qu'une copie vraiment sommaire d'un exemplaire plus 
ancien (2l. Toutes les coudées donnent en effet une même séquence. La coudée d'Osorkon et 

celle d'Aménophis III, par exemple, ont exactement le même texte; il en est de même, nous 

l'avons vu, pour le calcul des 106 atours sur ces deux coudées, (cf. § 6gg): il s'agit de deux 

exemplaires identiques, bien que séparés par plusieurs siècles. 

(Il BoRCHARIJT, Altiigyptische Zeitrnesser, 1 \)2 o, pl. II. Les 2 coudées du Caire sont reproduites sur cette même planche Il. 

('l Il sera très intéressant de voir sur les deux autres chapelles de même type que le nôtre dont les fragments ont 

commencé à sortir des fonrlations de Karnak si cc tableau a été copié plus exactement. 
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7 02. Le groupe 'f sur les coudées correspond à ~ ) sur notre chapelle ( 2 o b). Il est 

très fréquent que -.., signe-mot de ûp, <<la palme>> ( U)On) (même valeur phonétique que ~, 
image différente) soit réduit à un petit croissant comme ici ou même à un trait : -. Quant à 
= de 2 1 b, il correspondrait à ~ des coudées d'Aménophis III et d 'Osorkon. 

7 03. Voici quel serait le tableau primitif (en notant les variantes) : 
· ( ? ) · r 1 • lb' (?) 1 l l · · case 2 o a 1tr-w- . 1 , zsp 1 3 , 0 . 6, sur tous es exemp aires, 

case ~ob : Mp·t (o) ~'ft,, -b,, dans notre chapelle= f,, -?ti (Aménophis III, Osorkon) 

= 2 doigts ~' dH (New-York, Berlin); 

case 21 a U' (ou /}'-t•) t!o, "~Il' notre chapelle=,- f,, ~' 1 ~11 (Aménophis III, 
Osorkon), détruit sur les deux autres coudées; 

case 21 b ~ !lOo (sic), notre chapelle= ûp tu• ,,b() (Aménophis III, Osorkon), 
détruit sur les deux autres coudées. 

a. ~lp·l doit être une division de l'atour; les déterminatifs= (chapelle 1), =-=(coudées 2 et 3), 

~ (coudée lt) ne sont pas clairs. Ce mot rappelle le terme rare .....1....! -, qui paraît désigner une mesure 

de longueur, et que l'on rencontre quatre fois à Edfou dans le texte du mythe d'Horus (CnASSINAT, Edfou, 
VI, p. 119 .....1....!-, 11ft, l. 7 .....1....!-:.:, 123 et 12!1 .....1....!-'~'). Fairman, dans sa traduction de ce 

texte, donne le sens de <<schane>> comme une simple conjecture, J. E. A., XXI, p. 3o et note 1. Notre 

tableau indiquerait une subdivision de l'atour-surface. Le déterminatif=, case 2 o b, confirmerait cette 

interprétation. ! indiquait, au contraire, la longueur, la distance; cette subdivision ~tp·t vaudrait pour 

l'atour-longueur comme pour l'atour-surface. 

70A. Nous avons une case de plus dans notre chapelle (22 a), avec un signe que je ne sais 

pas reconnaître. Est-ce la fraction 
10

1
00

, qu'il faudrait ajouter à la division précédente? Mais alors 
que deviennent les ft o o de la colonne 2 2 a? Il est vraisemblable que la dernière case vide 2 2 b 
correspond à la case qui a été sautée après tg b, et qui aurait dû contenir -;- ~; cet oubli 
a reculé toute la liste d'une case. 

705. Les deux côtés sud et nord de notre soubassement sont donc tout à fait comparables 

à une énorme coudée votive portant les indications métriques suivantes : 

1 o La surface de tous les nomes (il y en a 38) évaluée en atour (itr-w), mille et SJ' ·t. On 
donne la valeur de la SJ' • t dans chaque nome pour qu'on puisse évaluer exactement les atours et 
les milles 

2° La hauteur de l'inondation en coudées à Eléphantine, à Per-~w'py et à Be~det (les deux 
extrémités de l'Egypte et l'entrée du Delta). 

3o La hauteur de l'inondation au-dessus des terres cultivables entre Eléphantine et Per-bacpy 
et entre Per-~a,py et Bebdet. 

fto La longueur totale de l 'Egypte, 1 o6 atours, se décomposant en 86 atours entre Eléphantine 
et Per-bacpy et 2 o atours entre Per-bacpy et Bebdet. 

5° Des subdivisions ( ?) de l'atour. 

7 06. Ces mesures idéales doivent dater de loin. Nous en avons ici le premier tableau complet. 

On se rappelle que la pierre de Palerme donne la hauteur du Nil en coudées, année par année 
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de la Jre dynastie à la Vo. Selon une remarque de lÉQUIER, B.!. F.A.O. tgo6 (t. V), p. 63, 

les mesures indiquées ne comportent toutes qu'un petit nombre de coudées qui vont en décrois­
sant en moyenne d'année en année. Peut-être s'agit-il de la notation de la hauteur de l'eau 

au-dessus de la terre cultivée c' est-à-dir·e notre cote no 3. 

707. Toutes ces mesures sont hien à leur place sur un monument qui fait partie du maté­

riel servant au Q,eb-sed. Lors de cette cérémonie, comme le jour du couronnement, il est évident 

que l'on rappelait et consacrait les mesures officielles, lesquelles devaient rester fixes sous la 
protection du dieu. C'était évidemment un des devoirs du roi que d'assurer cette fixité grâce au 

dieu. L'évaluation de la surface de chaque nome servait d'ailleurs à fixer l'impôt du roi et 

les redevances du dieu. La longueur totale de l'Egypte court peu de risques apparents d'être 
modifiée, mais il est important que les deux royaumes dont le roi a hérité, soient définis 

exactement. l_.a hauteur idéale de l'inondation, nous l'avons dit, est un élément capital de la 

vie nationale : le dieu doit en être le garant. Tout ceci est à sa place dans le temple. 

708. Quant aux coudées votives, elles contiennent, nous l'avons vu, ces mêmes données 

et en outre plusieurs autres catégories de mesures. Les coudées, toutes incomplètes, qui nous 

sont parvenues, doivent être la reproduction d'une coudée-étalon consacrée dans le temple de 
Karnak. On en délivrait des doubles, d'une rare inexactitude, nous l'avons vu, ce qui est sur­

prenant. Je voudrais rappeler deux objets importants du Musée du Caire, une clepsydre et un 

boisseau qui ont été trouvés tous les deux par Legrain dans la grande cachette de Karnak et qui 
ont, je pense, la même signification que la coudée théorique dont nous supposons l'existfmce : 

709. 1° Une clepsydre servant à la mesure des heures de nuit par l'écoulement d'un volume 
d'eau déterminé. C'est un vase tronconique en albâtre, admirablement travaillé, dont le d~cor 

ct les inscriptions étaient incrustés de pierres ou de pâtes de couleurs. Il date d'Aménophis III. 

C'est là évidemment un exemplaire de clepsydre exceptionnel. Je pense que c'est la clepsydre­
étalon consacrée dans le temple d'Amon. Elle a été précipitée dans la favissa avec tout le peuple 

de statues, clientes du dieu, que Legraiu a retrouvé. Le mobilier sacré et les statues ont été 

soustraits d'un coup à quelque danger, dans des circonstances que nous ignorons. Cette clepsydre 

Fig. 11:3. 

a été étudiée par Daressy (I) et par Borchardt (2l. Ce dernier cite 

hon nombre de fragments de clepsydres de même type, qui 
doivent être des copies de l'étalon. 

710. 2° Un boisseau en granit noir au cartouche de Thoutmès III. 

C'est la copie en pierre d'un tonnelet cylindrique en bois, dont la 

partie haute était ouverte (fig. lt:3). Les douves verticales qui 
constituent les parois sont maintenues par trois cercles de métal 
figurés en relief sur le granit (a). L'objet a été décrit par Daressy (6). 

Pl DHESSY. Bulletin d~ l'Institut EgyptÙ•n. ;)• srrit•. 1. \) (1!)1;)), p.\)· 

:'l BoRCHARDT, Altiigyptische ZeitrnessPr ( 1 9 2 o), pl. l. 
l'l C't>sl la technique du tonnrau modcmr, dont !lous attribuons l'invrntion aux Gaulois. 

('<) DAIIESSY, uw~ mPSill'e de 20 hin, Annales du SPrl'ire, 1!)1!) (t. XVIII), P· 1\)1-1!)2. 
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C'est un simulacre en pierre d'une mesure en bois. Pareil boisseau en pierre eut été certai­

nement trop lourd pour servir au mesurage des grains, par exemple. Mais le bois pouvait jouer 
et se distendre; or, ce qui importait, c'était d'assurer la contenance exacte de cette mesure 

étalon : dans ce but, la pierre, évidemment, valait mieux que le bois. Des boisseaux identiques 

sont figurés dans le grand tableau des offrandes consacrés à Amon par Thoutmès III sur le 

mur nord de la salle contenant le sanctuaire de la barque. Les uns sont en argent : ~- J ~ 
\,__.,l! (Urk., IV, 635, no 3o), d'autres sont en bronze: UJ:- JL~~l~.~ (Urk., IV, 
6/to, n° ~dl). 

711. Ces deux objets, la clepsydre et le boisseau, sont des étalons de mesure (mesure de 

l'heure, mesure des matières sèches ou des grains), qui figuraient dans le temple d'Amon sous 
la protection du dieu. Il y en avait d'autres, évidemment, qui sont peut-être encore au fond 
de la cachette (t). 

L'inventaire de mesures placé sur notre chapeiie est donc chose normale dans la maison 
d'Amon. 

712. Que les mesures fussent sous la protection des dieux, nous en avons d'autres preuves. 

Le cordeau de mesurage que l'on voit en usage dans les scènes champêtres (31, ou qui 

figure sur les genoux de plusieurs statues (2) et sur lequel Borchardt a attiré l'attention, 
est surmonté de la tête de bélier du dieu Amon. C'est un instrument à portée religieuse et la 

protection du dieu est affichée d'une façon matérielle, certainement efficace (tt). Sans doute y 

avait-il un cordeau-étalon de ce type dans le temple de Karnak. 

L.es écrivains chrétiens nous ont rappelé ce qu'il advint de la coudée servant à mesurer la 

erne du Nil (nous ne savons si pareil instrument différait ou non de la coudée ordinaire). 

Cette coudée était conservée dans le temple de Sérapis qui, croyait-on, causait la crue. Constantin 

la fit transporter dans i 'église chrétienne, mais Julien l'Apostat la rendit au temple de Sérapis. 

L'empereur chrétien et l'empereur païen accordaient à cet instrument de mesure une signifi­

cation religieuse U•l. 

713. Enfin les mesures qui sc trouvent sur notre chapelle figuraient également sur le sou­

bassement des deux sanctuaires successifs de la barque sacrée, celui de Thoutmès III et celui 

1'1 C'était l'idée cie Legrain qu'il pouvait rester des objets en profondeur dans la e<~chcttc, mais les caux d'infiltration 

ne lui avaient pas permis de clcsccndre plus bas. Ni le mobilier elu templt•, ni les statues rw sont au complet : la cachette 

en contient encore, ou hien il y a une autre cachette. 

i'l Dwms, The Iomb (1 two f!f!icials, pl. X ct p. 1 1. 

1'1 BonCHAIIIJT, Statuen und statuetten. no 7 11, pl. 131 ; LEGIUIN, Statues et Staluette.ç, !r ,u , .. 8, pl. 7 7. 
1'•1 Voir à cc sujet P. HAIIGUET, Une statuette de Senenmout au Musée du Louvre. Chronique d'Egypte, 195;~ (no 55), 

p. :>.:l-~7 et Khnoum-Chou, Patron de.ç Arpenteurs, Chronique d'E'gypte, 1953 (no 56), p. 2:>.3-:>."'7· 
1'1 GÉnAnn, Description de l'Egypte, Antiquités. 1, p. t!i, note 5. Il renvoie à lww:-~sKJ, Pantheon Aegypticorum (17i'io), 

lib. IV, ehap. m, p. ~!11. Il cite RvFFI:>~, Hist. Hccl., IJ, ;~o; SocnnE, /Iist. Eccl., I, 18; Sozo:IIÈNE, /list. Ecd., l, drap. 8 
et V, chap. :L 
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de Philippe, où on ne les a pas remarquées jusqu'ici à cause de leur déplorable état de conser­
vation (tl. 

C'est assez dire l'importance que l'on attribuait à ces indications. Elles sont absentes du 
premier sanctuaire de la barque, celui de la reine, dont les matériaux ont été réutilisés dans 

les fondations de plusieurs monuments, entre autres celles du Hie pylône. Mais elles figuraient 

sur le socle du sanctuaire de Thoutmès III, qui a remplacé celui de la reine, et sur le socle aussi 

du sanctuaire de Philippe, qui a remplacé celui de Thoutmès III. Un grand fragment du sanc­

tuaire de Thoutmès III en granit rose a été redressé par Legrain, dans la cour péristyle sud qui 

précède le sanctuaire actueL En bas du tableau figurant le roi ct le dieu à grande échelle, 

on aperçoit sur le sode les quelques débris de signes que voici et que complète un nouveau 
fragment trouvé par Chevrier en 196.8 (celui de gauche). 

C'est clairement l'équivalent des mesures de la façade nord dans notre chapelle, col. 1 6 à 1 8. 

A gauche de ces quelques signes, sur un autre fragment, on reconnaît des chiffres dans le registre 

des ~:,.} =, c'est-à-dire l'énumération des nomes du nord avec leur surface, pl. a~L 

71 a. Thoutmès III avait ajouté au sanctuaire de la barque remplaçant celui de la reine 

cette donnée nouvelle qui intéressait le dieu. Quand Philippe a remplacé ce sanctuaire par le 

sien, il a copié sur ce point Thoutmès III. Toute la partie inférieure du monument de Philippe 
est actuellement dans un état lamentable : le granit s'est écaillé, emportant images et textes, 

mais pourtant dans l'angle est de la façade sud et nord (extérieurement), on distingue encore 

CCCl : 

il I 
nord 

~ 

L'angle du côté sud, retrouvé par Chevrier en 196.7, porte encore 

sud 

Ce sont des deux côtés, nord et sud, les débuts des deux listes des nomes. Impossible de voir 

si les mesures existaient aussi sur le sode inférieur. Philippe a modifié le plan de Thout­
mès III sur plusieurs points, mais il a conservé l'indication du cadastre des nomes. 

C'J Du sanctuaire de Thoutmès III nous n'avons plus que des fragments. Quant à celui de Philippe, monument pour­

tant capital, on n'a publié qu'un choix de scènes, il attend toujours une publication intégrale. 
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71 5. Voici le résumé de nos résultats : 

* 
* * 

251 

1 o Sésostris Jer, à l'occasion de son premier jubilé, a dédié à Amon dans l'enceinte du 

temple de Karnak une chapelle qui s'appelle : ~ l ~ ..,i ~ 1ill· 
2° Cette chapelle d'un type nouveau jouait certainement un rôlr dans les cérémonies du 

jubilé. Nous ignorons la place qu'elle occupait dans le temple. 

3° Le dieu Amon y figure sous les deux formes d'Amon et d'Amon-Min (ithyphallique). 
Ces deux formes du dieu y jouent un rôle identique : mêmes cérémonies, mêmes épithète~. 

Une série de dieux aident le roi dans le culte rendu à Amon qui est déjà roi des dieux . 

.1° Sur les piliers, à côté des scènes d'offrandes connues mais intéressantes par leur date 

(XIIe dynastie), quelques-unes sont nouvelles pour nous (3-fl, 13-1 A; 8', 1 o'), ou apportent 
des éléments nouveaux d'interprétation. 

5° Sur les soubassements des façades est et ouest des personnifications de régions naturelles 
(Nil, lac), ou de temples et de forteresses fondés par Sésostris Jer, apportent à Amon leurs 

offrandes. 

6° Sur le soubassement des façades sud et nord figure une liste complète des nomes de 

Haute Egypte et de Basse Egypte : 2 2 pour la Haute Egypte, 16 pour la Basse Egypte : nous 

apprenons que sous la XIIe dynastie la Basse Egypte était divisée en 16 nomes seulement. 

Au-dessous de chaque nom de nome sont inscrites les indications suivantes : 

a) La surface du nome exprimé en atour (itr·w), mille et sf•·t. 

b) Le calcul de l'unité de surface, la sJ•·t, qui pouvait varier avec chaque nome: l'unité ainsi 

établie permettait de calculer la surface inscrite au-dessous du nom de chaque nome; c'est un 

cadastre général de l'Egypte. 

7° Sur le côté nord du soubassement, une série de mesures supplémentaires sont énumérées : 
1 o la hauteur de l'inondation à Eléphantine, à Rodah, à Bet1det, exprimée en coudées; 2° la 

hauteur de l'eau au-dessus des terres, en Haute Egypte et en Basse Egypte; 3° la longueur de 

l 'Egypte, d 'Eléphantine à Beb det en atours (itr·w) de longueur. Toutes ces mesures se 

retrouvent sur les coudées votives. Elles étaient consacrées dans le temple sous la protection 

du dieu. 

716. Dans ce long examen, j'ai voulu insister surtout sur ce qu'il y a de raisonné et de sys­

tématique dans tout décor égyptien. 

Il m'apparaît de plus en plus que, pour les Egyptiens, tous les éléments d'une figuration ont 
une valeur et une portée. Bien entendu, nous devons nous garder de subtiliser et d'avoir dans 

nos interprétations plus d'ingéniosité qu'ils n'en ont eu dans leurs conceptions. Mais leur 
désir de donner au dessin une signification ct une efficacité aussi grande que possible apparaît 
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si nettement, dans un très grand nombre de cas, qu'il me semble nécessaire de chercher à com­

prendre leurs intentions jusque dans les moindres détails. Il est clair d'aiHeurs que les pro­

cédés de dl~coration dont nous constatons 1 'emploi dans notre monument devront être étudiés 

dans toute ia longue série des difl'érents monuments égyptiens d'autres types et d'autres époques. 

Je n'ai relevé ici que quelques points de comparaisons. Les observations que j'ai pu faire sur notre 

chapelle eUe-même devront être multipliées et cornplétèes, est-il besoin de fe dire. J'espère seu­

lement n'avoir pas trop donn(~ d'explications douteuses ou inutiles ct n'en avoir pas trop 

oubli{> de vraiment significatives. 

Décembre tglt7-\lai tg56. 
PIERRE L\CAU. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



Les hiéroglyphes ôtant d'une facture particulièrement soignée, j'ai jugé utile d'en publier 

des dessins à assez grande échelle, <pti permettent une étude plus approfondie et donnent 

tous les détails. On pourra aussi les comparer avec les hiéroglyphes de même date et peut­

être des mêmes ateliers qui figurent sur les reliefs de Sésostris Jer à Koptos et à Licht. Les 

1 7 5 signes présentés sont en général réduits au tiers de la grandeur réelle, sauf pour le 

groupe 'tM-~.._, réduit aux deux tiers. 

Je donne également quelques scènes remarquables par la nature rle leurs détails ou leur 

sujet, mais dont l'échelle n'est pas constante : on sc reportera aux dessins des piliers et de 

i' ensemble pour avoir leurs dimensions exactes. 

Les signes sont classés suivant la méthode employée par Sir A.-11. GAttntNER dans son Egyptian 
Grammar : cependant l'ordre de celle-ci n'a pas été rigoureusement suivi, pour des raisons de 

mise Pn page, mais les grandes divisions subsistent. En outre, j'ai trouvé intéressant de repro­

duire nn certain nombre de groupes constituant un mot ou une formule fréquente. 

R~:I'ERTOJ HE DES SIGNES 

A fi Pl. 1, A Pl. 1, XXI et XXII, J Pl. 1. 

B J Pl. V. 

C f Pl. V, tt· ~ Pl. 1. 

D • Pl. 1 et XXIV, • Pl. 1 et XXIV, ~ PL VJ, XXI et XXII, c~:J Pl. VJ, 

à Pl. Il et XX\'III, <::> Pl. IV, XXIII, XX\1 et XXVIII, U Pl. II, XXI et XXII, 

XXIII, XXH el .XXVII, J.f Pl. II, -A-- Pl. IV, ..,........J Pl. IJI, J.........J Pl. Ill, 

~ Pl. liT, \:J Pl. XX, .a Pl. [IJ, -, Pl. IV, .A. Pl. XXVI, L\.. Pl. XXVI, 

~ Pl. IV, J Pl. H. 

E '-Mi Pl. VII, XXV à XXV JI, ~ Pl. VJ, ~ Pl. \J, ~ Pl. VJ, ~ Pl. XXXVII, 

-' Pl. VI. 

F 1 Pl. XX, XXIV el XXVI, dl Pl. VI el XXVIII, J Pl. VI, T Pl. XVII, m Pl. VI 

et X, -o- Pl. VIII, • Pl. XXIII et XXV, • Pl. VIII el XXVI, ~ Pl. Vlll, 

cC. Pl. VIII, X\IJJ et XXV. 
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G ~ Pl. VIII, ~ Pl. VIII, ~ PL X rt Xl, ~ Pl. X, 1~ 1 Pl. X. ~ 

Pl. Vrt ct XIII. )l Pl. XIII, ~ Pl. XII, XXV et. XXVI, ~ Pl. Vlll, ~ 

Pl. VIH, /~ Pl. IX, ~ Pl. IX, ·~ Pl. VIH. ~ Pl. IX, ~ Pl. lX, 

~ Pl. Xl, ~ Pl. XX, ) Pl. IX, X, XXI, XXII, XXIII et XXV, ~ Pl. YIU, 

}- Pl. XX. 

H ~ Pl. XVI d XVII. 

1 ~ PL Xlii, ~ Pl. XIII el XXIII à XXV, '[ Pl. Xlii t>t XXIII à XXVIII, 

L Pl. XIII. 

L itj Pl. XIV, XXI à XXIll, XXVI et XXVII, ~ Pl. XIV, XV el XXV. 

M ' Pl. XX, { Pl. XVI, t Pl. V et XXIII, ~ Pl. XV et XVI, XXIV, XXV, XX\ill et 

XXVIII, ± PL XIV ct XV, XXI à XXIII, XXVI et XXVII, ~ Pl. XVI, ~ Pl. XVI, 

., Pl. XVI. 

N -- Pl. XVI © PL XV, XXI à XXIII, XX VI et XXVII, * Pl. X V, - Pl. XIV, 

XIX, XXIII à XXVJI, c:::::::> Pl. XVI, 3':EHE Pl. XJ,, e Pl. XVI, ... Pl. XXI et 

XXII, ,__ Pl. XXIII à XXVIJI, .E3I Pi. XVI, Gil!JETI Pl. XVI, w Pl. XVI. 

0 c-::1 Pl. XVI, XVJJ el \XIII, i]t PL X VI, XVII et XXIII, [] Pi. XVI ct XXVI, 

J Pi. \YI, .J Pl. XVI. ~ Pl. XVI, LI Pl. XXI\ ct XXVI, W Pl. X\11, 

l Pl. X\II, --Pl. XVI ct XVJI, mm Pl. \, -Pl. XX, XXIV et XXVI, 

i11!t. Pl. XXVI, 1 Pl. XVIJ, 0 Pl. XYII el \Xlll, ~;,Pl. XVII et XXI\'. 

P ~ Pl. XX. 

Q J Pl. XVJII ct XXIII. lill! Pl. X\, XYlll el \\\l. 

lt .i_ Pl. XVIII et XXVI, l Pl. XVII, XXIII, \\\1 el XXVJJ, ~ Pl. XV Pl X\1, 

XXIetXXV. f Pl.XVlll. 

S .J, Pl. \\III, iJ_ Pl. X\111, ~ Pi. XVliJ, r Pl. XX, XXIII el \X\11, f 
Pl. XXIII à XX\111, f Pl. Xrlll, 1 Pl. X\, X\1, \XIII, XXVI. XXYII el XXVIll, 

1 PI.XJ\etXX\IIl. 
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T j Pl. X VIII, f Pl. X VIl, ~ Pl. X VIII, ~"'Pl Pl. XJ, ~ Pl. X VIII, l 
Pl. XVIII, .-L... Pl. XVIII, 1 Pl. XVIII, 8.. Pl. XVI, l Pl. XVIII. 

U ( PI. XVIII, ~ Pl. XVIII et XXIII, ~ Pl. XVIII, .t'--- PL XVIII, f Pl. XX. 

V == PL XIX, ~ PL V, .._. Pl. XXIII, 'R' Pl. XIX, ~ PL XIX, ~ 
Pl. X VIII, XIX et XXIII à XX VIII, ~ Pl. XIX, XXV et XXV111, ....._. Pl. XIX. 

w m PI. XVII, w Pl. XIX, lJ Pl. XIX, , Pl. XIX, ~ PL XIX, rtttn Pl. XIX. 

Q Pl. XIX, XXIII et XXV, =*= Pl. XIX, e Pl. XVII, ~ PL V. 

X ... Pl. XV à XVIII, XX, XXIII à XXVIII, f Pl. XIX, ~ Pl. XVI et XX Til à XXVIII. 

Y ~ Pl. XV, M111i11 Pl. XV, XXIV et XXVII. 

Z 1 Pl. XV, Ill Pl. XV, XVIH et XXVII, t PI. XIX. 

RÉPARTITION DES SIGNES DANS CHAQUE PLANCHE 

Pl. I : (ii ! J ~ ~ • •. 
Pl. Il : • • U --..~. 

Pl. III: ~ -....), -, le groupe H~, le groupe t J, le groupe pj. 
Pl. IV : - _._ ..._, 

Pl. V : le groupe Jf, le signe '5f, puis pour terminer le groupe des hiéroglyphes se rap-
"--

portant à l'homme, quelques signes gravés en creux : J ~ • • · --..~, un groupe 1\, un 
groupe ]J. un groupe ~. trois signes n'existant ni dans Gardiner, ni à l'Imprimerie de 
l' 1. F. A. O. : une femme debout les bras tombant, une femme à tête de lionne dans la 
même position, une Sekhmet assise; le signe f et une silhouette osiriaque. Puis viennent 

deux groupes~' cinq dessins du signe-mot d'Atoum. 

Pl. VI : Les signes ~ ~. 

Passant aux chapitres des mammifères et de leurs parties ou organes, nous avons les 

signes ~ .fa ~ ..4:. m 1 ~· 
Pl. VII : La planche est occupée par trois -variantes du groupe : "M - )l "--• que je 

donne à grande échelle C/ 3), à cause des détails. 

Pl. VJII : La planche comporte les signes ~ •î a- • groupés avec l ~ 1\... ~ ~ ~ 

~+~· 
PL IX : ·~ ~ 1\... ~ ~ ~ ). 
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PL X : Le groupe formant le nom d'Horus du Roi. comportant les signes : ~ f ffi-) et 

mm ainsi que le groupe f -'t_ffi ~ sur le signe ~. 
Pl. Xl : \ ariantes du groupe ei-dessus, les signes ~· dont deux axés sur un f. 
Pl. Xli : Le signe ~· 

Pl. XIIJ : Le groupe )l, f ffi : les signes ~ "-- : les groupes ~~ et Q ~. 

Pl. XIV: Ces derniers groupes. le cartouche c~~ ~U), le groupe i ~· 
Pl. X V : Le même groupe, ir groupe ~ ~ ou simplement ~ ~: le groupe ~! t, le groupe 

Pl. XV[ : Une variante du signe i mais qui a Ull autre sens. Les signes { l e, le woupe 

S l: le groupe [] l; les groupes = = ~ ;:!, ~; les signes • • I S, et les trroupes 

rÇ 1\, le groupe ifr" ~. 
Pl. XVII : Le même nroupe ifr" n· le groupe LlJ llJ. les signes 1 e 0 -. groupés de 

diverses façons un lrroupe t....'· le signe 1; le !rroupe r' G; le groupe l tT~· 
Pl. XVIII : Le signe), seul ou groupé avec- 0 et- 111, un groupe ±• le même signe dans 

-::_, ie signe 1, les signes ..i ~; le signe 1 seul ou groupé avec ~: les signes f 1 "=": un 

woupe n. Les signes ~ -L- J il\ l < """" !!'--... 

PL XIX : lin groupe~: un groupe::::;:::. les signes ~et~· deux trroupes ""@ Q. tes signes....­

et •. le groupe ~ g =· un groupe de trois signes f, des variantes du signe rnttl· le sitrne ~; deux 

groupes comportant les signes @ Q et f ). les signes * • - 0 et f. 
Pl. XX : Les cartouches (î p :- -.). 
Puis quelques signes hors classement qui terminent ia planche : ~. ;b (en creux) } ( Pll 

rrlief) J f ~ (en creux) \..1 J ~ ~ r' i (en relief) et enfin trois si!{nes de nomes donnant ~ 
• et ---'tenant une boucle SUr Un signer. en CrPliX. 

PL XXI et XXII : Ces planches sont consacrérs à ia rPproduction dP huit variantPs dP ta 

forteresse 1 ~ J;;c _. ~ ~ 1 dans le eadn: [], dont lill(' en ('J'('UX. 

Les planches XXIII. XXIV, XXV, XXVI. XXVII. XXVIJJ reproduisent des sd·nes Hudibes 

d'autre part, rt où l'on trouve les signes suivants: 

Pl. XXIII : - ~ J 0 • => r ~ - ~ + n iït ~ ~ .. f T 1 r -. t J 
"- Q @ "! et - et le cartouche (@ ~ U). 

Pl. X\IV : - Q @ -~ - --~ ® ~ 11111111 

Pl. XXV : f ~ + -~ - - ~ ~ ··-
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Pl. XXVI : J:i l '---' .___ 1 f - 1 "'\ - - + L\.. .A ....t.. ~ [j] a:: ~ 1l1l. = • et les 

cartouches ( 1 r~ =J et (@ r« U]· 

Pl. XXVII : ~ f 1 "'\ - • l ~ 111111111 -. -'-"' @ ~ 1 - t r et le cartouche (@roi u]. 
Pl. XXVIII : 1 "î ~ ,__.. .__ f 1 = r:..~ - ~ --1· 

l~TllDE DES SIGNES 

Pr.. 1. --- Les signes fi et ~ sont ciassi<ples : on remarque seulement la grandeur dis­

proportionnée des bras levés du second personnage. Les signes J ct .J présentent des dif­

férences de tailie appréciables; la longueur de la barbe, dans le premier, varie d'un signe à 
l'autre; ies stries de la coiffure sont tantôt indiquées par de simples traits plus ou moins 

serrés, tantôt modelés et formant des cannelures en rcliPf; la longueur de la coiffure descendant 

dans le dos varie d'un exemple à l'autre. 

SJGNE if. --- Même variation dans les dimensions; le signe { manque sur une des figures; 

sur une autre, il est remplacé par le signe f. Les stries de la coifl'ure sont plus ou moins nom­

breuses et serrées; le coilier comporte, soit les arcs sans indication de perles intermédiaires, 

soit ces perles; les plis du pagne sont pius ou moins serrés; Je dcvanteau à plis horizontaux 

n'existe que sur deux exemples; le pagne n'est indiqué que par la ceinture sur deux autres. 

Les proportions des mains et des bras par rapport an corps ne sont pas constantes. Le 

modelé du corps est tn\s poussé, awc indication du nombril el de la pointe du sein, ou ne 

l'est pas. 

SIG\ES • ET •• ~ Ces signes présentent de nombreuses \ariantcs; .ïcn donne un assez wand 

nombre de dessins. Ils permettent de juger des difl'érences dans les dimensions et dans les pro­

portions, du modelé des visages, tant pour les profils que pour les faces, des différentes façons 

de traiter ies perruques et les barbes. Sur quelques signes, lïris des )CUX est indiqué et ceux-ci, 

généralement horizontaux, sont parfois relevés en amande. 

SIG\E !fj. -- Six exemples, trois à droite, trois à gauche, montrent des difl'érenccs notables : 

silhouette gém;rale du dessin; l'œil est indiqué avec ou sans iris, une fois avec le sourcil; deux 

variantes montrent les narines. 

PL. Il. -- StG\ES • • : lliÔllH' oh~rnalion yue plus haut. 

Su;,Es u ET • y . -- \ noter les proportions w~nérales, grosseur des bras et des mains 

par rapport à leur longueur el des lllains par rapport aux bras. Pour Je support, l'absence de 

la houcl0 partant de J'anglP des dPux lil{es opposè à la potenc0 est à remarquer. 

:n 
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SIGNE ~. - Différences dans les proportions générales. La main présente généralement 

le dos, mais nous avons deux exemples où la paume est dessinée, avec les lignes de la main. 

Deux fois l'ongle est indiqué. Le pouce est plus ou moins détaché de la main, mais la première 

phalange lui est toujours tangent~. Dans deux cas. les doigts ne sont pas dessinés. 

PL. III. - SIGNE .1.-..l : Toujours la même variété dans les dimensions et proportions; aussi 

bien pour le bras que pour le ~ tenu dans la main. lin bracelet est indiqué sur deux des 

figures. La pointe inférieure du ~ est parfois supprimée. 

SIGNE ~. - La remarque relative aux dimensions et proportions est toujours valable; dif­

férence plus importante : deux fois le pouce est représenté en haut: ct les deux fois les autres 

doigts ne sont pas indiqués. 

SIGNE -· -De la main, on en voit tantôt le dos, tantôt la paume. Dans le premier cas, les 

ongles sont quelquefois indiqués, dans le second, caractérisé par les lignes de la main, les plis 

aux articulations des phalanges sont dessinés. L'ongle du pouce est généralement tangent au 

resle de la main, mais s'en détache pourtant trois fois. 

PL. IY. - SIGNE ~ : Classique. 

SIGNE ..._. - Différences dans les dimensions ct proportions. 

SIGNES ! <=> 1· - Les différences (dimensions et proportions), dans les deux cas donnés 

(seuls ou groupés avec le signe c= au-dessus), sont moins appréciables. Dans le groupe­

ment, si les signes ne présentent pas grandes différences, l'écartement est variable entre 

eux. 

SIGNE J GROUPÉ AVEC t- ct avec r,.......,. -- Pour la jambe, grandeur et silhouette variables; deux 

exemples avec 1 'ongle de 1' orteil. Pour le signe 1- les boules terminant les tiges sont sept fois 

indiquées. Dans le groupe r,......., J, différence notable dans la longueur de la jambe et la largeur 

de r; le nombre des pointes supérieures de ,......., varie de huit à dix, les dièdres sont, ou bien 

nets, ou bien arrondis. 

PL. V. -- GRoUPE Jf : La jambe est indiquée de la même façon sur les deux groupes pré-
"-

sen tés, mais les détails des fleurs du papyrus sont différents : folioles pour celles de gauche, 

ondulations angulaires au nombre de trois pour œ même groupe de gauche et de cinq pour celui 

de droite, ces ondulations représentant probablement le massif de folioles d'où sortent les 

tiges fleuries. Le "'-· est détaillé différemment : lignes déterminant les losanges d'écailles, 

obliques dans les deux cas, mais moins serrées à gauche qu'à droite; détail du cou seulement 

sur la droite. 

SIGNE 5S". 
rentes. 

Deux exemples classiques de Cl' signe; dimensions et proportions peu diffé-
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SIGNES GRAVÉs E"i CREUX. - Les signes qui suivent appartiennent aux inscriptions en creux 

du bas des piliers et des murs-bahuts. Je n'en donne que quelques exemples, les détails étant 

peu intéressants. car les signes sont réduits à leur silhouette; la règle des différences de di­

mensions et de proportions est constante. 

SIGNES J ~) \· - Silhouettes classiques, compte tenu des observations formulée plus haut, 

sauf toutefois pour l'un des J où la fiHure, la coiffure et la limite supérieure du vêtement 

sont indiquées. 

Str.NE r. - Deux silhouettes de :\-lin classiques. une silhouette osmaque avec la couronne 

du Sud. 

GnouPE ln . - Dimensions el dispositions un peu différentes : treize et douze pointes 

aux signes--; la tête du '\ plus ou moins rapprochée du 1· 
Je donne einq dessins du signe-mot du dieu Atoum, notablement différents : coiffure aux 

stries plus ou moins serrées ou sans stries; collier indiqué seulement par les eourbes, quatre, 

six ou les deux extrêmes seulement; bracelets dans un séul cas, ainsi que détails du f; queue 

dans trois cas sur les cinq; pagne strié quatre fois; devanteau strié trois fois. Siège entièrement 

détailié une fois. avec la décoration de plumes seule deux fois, sans détails deux fois. La natte 

formant sode n'est détaillée que trois fois. 

PL. VI. - SIGNE .-,.. : Différences habituelles de dimensions et de proportions relatives de 

l'iris et du dessin des paupières; modelé plus ou moins accentué; dans l'un des cas, l'iris est 

simplement dessiné par un trait. 

SIGNE @'il. -La partie oblonHue sur laquelie est sculptée l'œil est entièrement en relief par 

rapport au fond; elle est doublée d'un trait et d'un léger retrait sur le dessin du bas, où l'œil 

est plus dessiné que modelé. 

StGNE ~. - lei, les trois variantes que je donne sont nettement différentes : le collier qui 

donne sa valeur à cet hiéroglyphe est porté par deux animaux; dans deux cas, on peut hésiter 

sur la nature de ce jeune mammifère qui ne peut être à peu près fixée que par la forme de sa 

queue : c'est très probablement un jeune chevreau quoique ces jeunes animaux aient en Egypte 

les oreilles tombantes, tout comme la chèvre qui figure sur le troisième exemplaire de ce signe. 

J'ai cherché à rendre par mes dessins le charme de ces figurines : le modelé, surtout sur le plus 

petit des deux chevreaux, est à la fois très poussé et très exact. Autre différence, les jeunes che­

vreaux sont nettement sexués et sont des mâles, le troisième est évidemment une chèvre, quoique 

les pis ne soient pas indiqués. 

SIGNE a . -- Nous avons ici un très bon exemple de ce signe assez rare et sur lequel on épi­

logue encore : son attitude est bien celle d'un animal nouveau-né : les deux bosses du crâne 

qui font penser à un girafon sont très nettes. 
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SIG!Œ -'. -- Quatre bons rxemples du lièvre du désert, aux oreilles exagérément grossies, 

mais à la posturr très naturelle: on remarquera les détails des oreilles rt les différentes façons 

de traiter les moustaches. 

SIG!\E ~. -- En fait, ce dessin n'est pas un signe appartenant à un texte : ii fait partie 

d'une scène, devant le sanctuaire d'Anubis: j'ai toutefois jugé utile de ie donner car il apporte 

des précisions de détail, en partieulier sur le motif en l'orme de plume d'autruche qui termine, 

en avant. la barrr horizontale enserrant elle-même la <-1ueue du renard dans une sorte de 

boucle. Les t'cailles du cobra sont figurées, même dans ie cercle supérieur de l't;vasement. du 

cou, simplement par des lignes continues dessinant des losanges : ailleurs il en est autrement 

comme on le verra pius loin. Le canidé est très effilé; comme d'habitude dans cette stylisation, 

l'œil n'est pas indiqué. 

SIGNE d. - Nous passons maintenant à un signr qui, jusqu 'à présent. ne figure pas dans la 

coHection de l'Imprimerie de l'institut français d'Archéologie orientale. II ne se rencontre 

qu'une fois sur le monument dans la scène ;~, face sud du pilier 1 : c'est une mâchoire de 

solipède avec les dents et la langue. 

SIGNE j. -- Classique, mais bien modelé. 

SIGNE ffi. - lin exemple, à comparer avec ceux des planches X et \1. On sait <pùl s'agit de 

trois peaux de renards relit'>es par le museau, mais déjà ici la stilisation semble en avoir fait 

oublier l'oriuine. 

SIG!\ES ~ I\T ~. -- A comparer avec ceux de la planche VIII. Les éléments hachurés, légè­

rement obliques par rapport à la verticale, sont toujours au nombre de sept. La partie hori­

zontale, à laquelle ils se rattachent, comporte généralement une suite de courbes dont la corde 

serait à peu près verticale, mais dont le nombre varie de six à quatorze; un exemple de chacun 

des deux signes ne les présente pas. Les parties descendantes sont traitées de la même façon, 

avec cependant des dimensions et une inclinaison variables. 

PL. VII.- GnourE "M-~ "--· Nom de l'Amon ithyphallique. La perfection exceptionnelle 

de cc groupe, au milieu de signes qui sont tous très soignés, m'a amené ;\ donner ces dessins 

à 11ne échelle double des autrrs (2/:~ de grandeur réelle). 

a) Les trois taureau.:c. Remarquables et par leur aH ure et par les détails qui les différencient. 

Notons les multiples plis de l'encolure sur le premier, plis qui se réduisent au garrot sur les 

deux autres, mais ici descrndcnt jusqu'au fanon, alors que le modelé du corps est plus réduit. 

La puissance de l'épaule est indiquée dans tes trois cas, mais davantage encore sur celui du 

milieu; la tète du troisième taureau est plus détaillée et montre les naseaux el la bouche; les 

membres sont remarquablement modell~s. Sur le dernier, il semble que l'on ait voulu couper 

symboliquement. la tête, les traits du cou sont postérieurs à la sculpture. Ses sabots montrent 

leur division en deux parties, détail négligé sur les deux images précédentes. Cc dernier groupe 

tout rntirr rst sculptù avre plus de rrlirl' {pte les deux autres. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



A KARN\K 261 

b) Le vautour. L'attitude caractéristique de cc rapace étant constante, on note également ici 

de nombreuses variantes dans les détails. Le crâne ne présente de plis que sur deux exemples, 

mais celui du milieu fait l'intermédiaire entre les deux extrêmes, comportant l'amorce d'une 

ligne qui descend du sommet du crâne au début du plumage, parallèle à la ligne du cou. 

OEil plus ou moins enfoncÉ' ct plus ou moins gros. Bec caractéristique. Le vautour central com­

porte seul une glohulation, en avant. à la hase du cou. Les ailes présentent les éléments 

de différenciation sui vantes : nombre de plumes variable; détails plus fouillés dans le dernier 

exemple; même division des rémiges en trois rangs; même bande dorsale sans détail sur les 

trois vautours, cette dernière étant doublée d'un trait avant les rémiges. Plumage des pattes 

conventionnel, semblable dans l'esprit, mais variable par le nombre des éléments. Plumes de 

la queue indiquée seulement sur un exemple, de même que les stries des pattes et des serres. 

r;) Le serpent. Ecailles de la tête indiq nées sur le signe du centre et donnant une idée exacte 

de la tête d'un serpent : trois demi-croissants limitent le cou. Ecailles du corps stylisées en 

losanges par des traits continus. mais d'écartement différent sur les deux premiers, alors que 

sur le troisième les écailles sont figurées par des traits suivant le sens du corps et des traits 

presque perpendiculaires : nous wrrons ces deux procédés employés sur les exemples qui suivent 

et sur ceux du cobra ('"(). 

Les appendices qui figurent les cornes du céraste sont traités de façon identique. 

Les écailles du ventre, simplement indiquées par un trait sur les deux premiers exemples, 

sont légèrement modelées sur le troisième. 

PL. Vlll. - StGNE o-- : Ces dessins n'apportent aucune clarté sur son ongme. Ils varient 

d'abord par leurs dimensions, ensuite par le nombre des petites protubérances, cinq et sept; 

les deux pointes sont comprises dans la partie centrale, ou au contraire rejoignent les limites 

extérieures d'un côté, ou des deux:. Dans ce dernier cas, elles se réunissent pour ne former que 

deux courbes, sans point de contact ou de tangence. 

GnouPE l1· - Variantes dam les proportions et dimensions : nombre variable de traits 

horizontaux et hase de la hampe du l avec traits obliques, doubles dans un cas; quadrillage 

oblique av.:-c onbli d'une des series de traits sur l'un des signes 1· 

StGNES ~ ET ~. - Caractéristiques : plumes longues du cou, petit rectangle blanc au 

début des rémiges, ovale sur la queue. Variantes sur l'indication des plumes quant à leur 

nombre; pas de détail de plumes sur les cuisses; pattes striées ou lisses. Un exemple de la 

planche IX montre les ailes traitées sans indication du détail des plumes. 

SIGNE ~· -- Les deux seuls exemples, donnés face à face, permettent une comparaison facile : 

on voit nettement le croisement des ailes sur celui de gauche; il est plus confus sur l'autre; 

le vanneau est traité difTér.:-mment. Les carrés sur le - sont en nombre différent, ainsi que les 

lignes verticales et horizontales qui indiquent la vannerie. Les pattes sont différentes aussi. 
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SIGNE ~. - Deux représentations de ce signe sur notre édifice; elles donnent des précisions 

intéressantes et confirment son origine : il s'agit bien d'une pintade; la moucheture du plu­

mage le démontre. Si le bec du plus grand oiseau se rapproche trop de celui du rapace que les 

scribes étaient habitués à dessiner, le second montre bien le bec court et ferme de fa pintade ; 

restent à expliquer les deux bosses du crâne, et le pédoncule. du reste absent sur le second 

exemple. Le signe utilisé en typographie ne rappelle que de loin la silhouette de cet 

mseau. 

StGNE ~· - Seul exemple ici, il s'agit évidernnH•nt d'un oisillon, mats diflicilement iden­

tifiable. 

StGNES ~ ET ~·-Deux espèees difl'ércntcs d'ibis, hien caractérisées par leurs silhouettes, 

l'une avec une aigrette dcseendantle long du cou, l'autre sans aigrette. Le premier, ibis érémite, 

ne peut être confondu avec le héron garde-bœufs, dont le hec est plus court et droit; pas de 

détails de plumage sur cet exemple, mais sur la planche IX, ils sont nombreux et variés. La 

j uxlaposition des figures rend les comparaisons faciles. Sur le troisième ~ de cette planche, 

nous voyons les plumes du corps ou du début des ailes traitées comme sur le canard, ce qui est 

une erreur du dessinateur. En dehors du nombre de plumes changeant d'un exemple à 1 'autre, 

on remarque des dispositions tout à fait différentes des plumes de la queue sur les trois 

signes où elles sont détaillées, certains éléments de cette dernière débordant une fois sur le 

plumage de l'aile. Sur toutes ces questions, voir le récent et important article de Louis KEtMER, 

Interprétation de plusieurs représentat1:ons anr:1:ennes d'lin·.~, dans Chroniqur d' Egypte, juillet t 95ft 
(n" 58), p. 236-25o. 

SIGNE ~. - Il représente très probablement un jabiru; son bec n'est pas asse~ long pour 

être celui d'un héron : pédoncule et plumes de formes et de dispositions différentes, pattes 

sans ergot. 

PL. IX.-- SIG:\fE ~: Un autre ibis (ibis sacré), d'une espèce différente du premier et dont 

l'attitude penchée est habituelle : remarquons la disposition du plumage des ailes. le détail 

des plumes de la queue, les pattes placées sur nos exemples, de deux façons différentes. Notons 

égaiement le détail de l'articulation des pattes. 

SIGNE 'it· - Deux groupes de trois jabirus : plumage entièrement détaillé dans le dessin 

inférieur, ailes ct 'Iueues; moins détaillé dans le dessin supérieur. pattes non striées. 

SIG'1E ~. - Hirondelle ou martinet : variantes dans les détails du plumage. Ligne courbe 

partant de la naissance du bec et rejoignant l'aile. 

SIGNE ) . - Poussin de cailfe : la disposition générale des taches ne change pas, mats 

une certaine fantaisie règne dans le dessin de l'aileron; les petits traits sous la partie posté­

rieure n'existent pas toujours, l'œil est parfois placé trop en arrière. Un coup d'outil maladroit 
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rend assez informe la tête de l'un d'eux. Les pattes sont plus ou moins trapues, striées ou non; 
un doigt manque une fois. 

PL. X. -- GnouPE 

~ 
fm 
~ 

mm 
Nom d'Horus du Roi. 

a) Horus : deux exemples sans la double couronne, deux exemples avec la double couronne; 

à signaler les détails du bec et de l'œil et la ligne partant du front, revenant en pointe, pour 

retourner parallèlement à la tigne horizontale de l'aile. Les plumes de la partie supérieure des 

ailes sont en nombre différent; les unes sont presque verticales, les autres obliques; les 

rémiges comportent deux ou trois rangs; les mouchetures du plumage sont indiquées par de 

petits angles aigus sur le corps et sur la patte correspondant à la face vue, et par un pointillé 

sur l'autre patte; les serres sont burelées ou pas. 

b) Signe f : ii est détaillé; le trait médian ne manque que sur un seul des exemples: 
quelquefois une maladresse double ee trait. Trait médian égaiement à l'extrémité de la branehe 

horizontale, qui est ornée dans sa partie eentrale de traits vertieaux en nombre variable. Le 

relief en est plus ou moins aecentué, comme du reste pour les signes suivants. 

c) Signe ffi : ees trois exemples sont simplement indiqués sans ligne ou relief secondaire; 

pas de symétrie rigoureuse. 

d) Signe ) : à comparer avee les exemples du même stgne; sur la même planehe. 

e) Signe - : ii ne présente pas de variante dans sa simplieité, mais sa place vis-à-vis des 

autres signes varie (surtout en hauteur par rapport au ) ) . 

Il est faeile de voir que la plaee de ehaque signe dans le groupement. n'est pas fixée de manière 

trop rigide, à eondition bien sûr que leur ordre soit respeeté. 

f) Signe mm : ce signe, qui forme la partie inférieure du eadre, est iei exeeptionnellement 

détaillé. Les mêmes motifs apparaissent aux mêmes endroits, mais il suffit de eomparer les quatre 

exemples pour eonstater la liberté qui régnait dans leur interprétation. Signalons toutefois la 

disposition et le nombre des verrous de la porte à deux vantaux. 

On voit également que, si les eolonnes dans lesquelles le texte s'insère sont sensiblement 

égales en largeur, les dimensions de l'ensemble reetangulaire sont notablement variables, sur­

tout quant à la largeur. 

PL. Xl. GRoUPE ~.$~. - Mêmes partieularités de détails pour les signes de ce groupe, déjà 
~ 

reneontrés dans le groupe préeédent, mais plus grande liberté dans la disposition réeiproque 

des signes fm par rapport à 1 'Horus, puisque nous voyons, sur le troisième exemple de la 

planche Xl, les deux signes m- non plus au-dessus du signe l'Pl, mais nettement en dehors. 

Cc dernier signe IYI eomporte les pendeloques comme dans le signe ~. mais dessinées ou 

:~4. 
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modelées en léger relief sur la partie inférieure du signe. Ces pendeloques sont en nombre 

variant de dix à quatorze. De même, les courbes qui parlent des deux cercles varient de deux 

à six. Les parties descendantes extrêmes se terminent, soit sur une ligne droite, soit par un 

arrondi qui se complète, dans deux exemples, par un petit cercle. 

SIG'"E ~. -- Le canard pilet. Je donne plusieurs exemples intéressants de ce palmipède, 

dont deux axés sur un signe f, provenant d'une architrave centrale. Si, là encore, les interpré­

tations personneHes de chacun des dessinateurs restent libres, on constate tout de mème que la 

façon d'indiquer les plumages devait obéir à certaines règles. Les plumes du cou et du corps 

sont traitées d'une façon toute spéciale, ainsi que celles qui se trouvent sous l'extrémité de 

l'aile : on ne reconnaît plus les plumes que nous avons déjà vues sur les oiseaux précédents, 

avec leurs tiges centrales et leurs pennes, et que nous retrouverons sur les chouettes qui suivent: 

nous sommes en face d'une représentation absolument conventionnelie et variable d'une main 

de scribe à l'autre. Il est certain, à mon avis, que, quoique les deux canards axés sur le signe 

f soient très rapprochés, ce n'est pas la même main qui les a exécutés : la tâche de chacun des 

graveurs devait partir de l'axe de l'architrave: comparer les plumes du dos, les différentes formes 

de celles de l'aile et de celles se trouvant sous son extrémité. On juge du reste encore mieux 

cette différence de mains sur l'original que sur les dessins, qui ne peuvent donner une idée 

exacte de la variété du modelé. Notons également les becs, dont les détails sont différents, ainsi 

que les pattes. Les autres exemples donnés confirment cette théorie : il est évident qu'un même 

artiste aura tendance à répéter identiquement les mêmes dessins, comme je l'ai constaté pour 

moi-même <Juand j'ai sculpté plusieurs fois le même signe en procédant à quelques res­

taurations. 

PL. XII. - SIGNE ~. - Les observations qui viennent d'être faites se renouvellent pour 

ce signe, où pourtant la liberté était moins grande. Nous retrouvons les plumes des oiseaux 

précédant le~' même sur les deux chouettes face à face : là aussi la tâche attribuée à chaque 
travailleur partait de l'axe : si les plumes de l'aile présentent le même jeu, elles ne sont sûre­

ment pas traitées par la même main, et l'on constate des différences évidentes pour les deux 

plumes de la queue et pour les pattes. Toutefois, l'un des artistes a influencé l'autre pour le 

modelé de la face, où les différences sont moindres; on en voit de beaucoup plus considérables 

sur les autres exemples. La sorte de fleuron qui se trouve dans les angles inférieurs du motif 

en )1 n'existe pas sur tous les oiseaux : il est remplacé par un simple creux dont. le volume serait 

une petite pyramide triangulaire, ou purement et simplement supprimé. Notons t'1galement les 

variantes dans les dimensions et dans le dessin de la silhouette. 

PL. XIII. - Avec le groupe ..).. ..!. surmontant fm' nous retournons au vautour que nous 

avons déjà vu à propos du groupe ""M-~ "'- cl nous ouvrons le chapitre des reptiles. Com­

parons ces différents exemples : nous voyons les mêmes règles générales observées dans l'in­

dication du plumage, avec des variantes d'exécution. L'un des vautours a mème les plumes 

entièrement lisses, et, comme pour les trois précèdcnts, les tètes sont traitées de façon différente. 
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Les représentations du cobra dressé sur son corps lové donnent une stylisation des éeailles 

du motif eirculaire différente de eelle de 1' exemple de la planehe VI. Les écailles du corps 

lui-même se différencient. Peu de ehose à dire iei sur les ~, mais on eonstate une difl'érenee 

entre les signes m' à la fois dans le dessin et dans le modelé. Quant aux -' il est aisé de cons­
tater que leurs damiers ne présentent pas le même caraetère; différence de mains èvidente là 

aussi, d'autant plus que nous avons des exemples allant par paire. 

SIGNE~.- Ce signe, dont je ne donne qu'un seul dessin, est traité partout sans différenees 

de détails; mais il varie sur les originaux dans les dimensions et proportions. La forme des pattes 

se rapproche plus de eelles d'un varan que de celles d'un lézard ou d'un geeko, dont elles 

n'ont pas les ventouses. 

SIGNE~-. --- Pour ee reptile, nous trouvons deux façons bien distinetes d'indiquer les écailles : 

d'abord celle que nous avons déjà vue, losanges dessinés par des traits obliques avec une faeture 

particulière pour celui de la scène 2 t', et quadrillage presque reetangulaire sur les deux exem­

ples, de dimensions différentes, de la scène t6'; ensuite un dessin en forme d'ocelles, 

celles-ci variant de nombre et réduites à un petit coup d'outil, laissant une empreinte trian­

gulaire dans 1 'exemple de la seène 2 7. 

Le eou est indiqué par trois demi-croissants peu arqués; ce demi-croissant est suivi une fois 

d'un dessin d'une surface reetangulaire, et de lignes la joignant à la partie inférieure du eou : 

je n'en donne qu'un exemple ear ce petit motif est rare. Je ne donne également qu'un exemple 

où le eou n'est pas caractérisé par un dessin spéeial. Les deux eas, losanges et oecHes, se trou­

vent à peu près en même quantité. Le ventre est également indiqué par une ligne d' éeaiHes 

généralement plus modelées que celles du corps, mais il y a aussi des exeeptions, et il n'est 

parfois pas marqué. 

GRoUPES ffi, f ~, j ~, ~ ~ (suite pi. Xl V). - a) Cobra : on trouve les éeailles indiq nées : 

t 0 par des traits symétriquement obliques (scènes 27', 8, 24', 3 et tt'); 2° par des traits 

suivant la ligne du corps et d'autres sensiblement normaux à cette courbe; 3o par des traits 

suivant la ligne du corps et par des traits obliques (scènes t !t', :>. 3'); flo par des oceHes 

comme pour le "'- ( scene 2 t). 
Le cou est toujours indiqué par un motif triangulaire dont un eôté est légèrement courbe; 

et, entre ee motif et les écailles du corps, on trouve toujours, mais différemment traité, un 

élément formé ou d'une petite surface quadrangulaire lisse et de trois ou quatre lignes allant 

vers le ventre, ou bien de trois, quatre ou cinq dessins en larmes, plus ou moins allongées. La 

bouehe est rarement indiquée; la queue, droite, forme un angle assez net avee la fin de la eourbe 

du eorps. Comme pour le serpent précédent, les détails du eou sont évidemment conventionnels, 

mais, si la queue est nettement marquée en réalité chez nos vipères d'~~gypte, il n'en est pas 

de même pour le eobra, chez lequel le eorps se termine en queue sans rétrécissement visible. 

b) Signe 1 : les variantes de ce signe simple ne jouent que sur ses dimensions et ses propor­

tions et aussi un peu sur le modelé, une légère arête étant parfois marquée à sa base ( tlt', 2 7'). 
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c) Signe ~ : je donne six exemples de ce signe ici, el d'autres à la planche suivante. Les 

variantes sont constituées par les uroupes de trois petits traits, quelquefois deux, qui se trouvent 

sur la hampe, ou bien qui manquent, une certaine fantaisie régnant dans leur nombre et leur 

répartition, par la facture des stries sur le panoncuie, qui sont plus ou moins serrées, et par 

l'extr(~mité de la hampe, le pius souvent coupée droite, mais aussi arrondie (2 S). 

d) Signes - et - : rien à dire, mais je les ai dessinés dans ces groupes pour montrer 

qu'ils n'oœnpent pas rigoureusement ta même place l'un par rapport à l'autre. 

Pl. XIV. CARTOUCHE ( o ~ U)·- a) Le cartouche présente toujours une tigne médiane coupée 

comme par une sorte de lien à la tangence avec la partie droite. Les tignes verticales (cartouche 

vertical) ou horizontales, dans le cas contraire, qui déterminent le changement de sens des 

hachures, ne sont pas du même nombre d'un cartouche à l'autre. Les hachures obliques sont 

le pim souvent serrées et à peu près régulières, mais on rencontre des maladresses (scène t8''). 

b) o comporte généralement un deuxième eerde concentrique au premier, soit dessiné d'un 

trait, soit créant un léger défoncement. Il n'est jamais parfaitement circulaire, le diamètre hori­

zontal étant en général pius grand que le diamètre verticaL Ce @ occupe une plus grande place 

dans le cartouche horizontal que dans le vertical, par rapport à la surface inscrite dans le 

cartouche. 

c) Signe ~ : très intéressant par ses variantes : tête dessinée presque chaque fois difl'érem­

ment; corselet lisse, avec ou sans une deuxième ligne suivant le contour extérieur; pointillé 

avec ou sans la même ligne; élytres lisses, avec un second trait, ou avec trois ou quatre canne­

lures chacune, à peine indiquées ou au contraire affirmées; mandibules épaisses, arrondies ou 

présentant une arête, comme pour les pattes. Dans le cas de la scène 1 o', les élytres ont leurs 

bords latéraux arrondis, mais c'est exceptionneL 

d) Signe U : grande liberté dans les proportions des mains par rapport aux bras, qui sont 

eux-mêmes plus ou moins allongés; bracelets sur le 18' vertical, qui est particulièrement soigné 

(voir le ~ le cartouche ( Î r :--= J et Je groupe "M ~ "'- de la même face du même pilier, 

aussi particulièrement soignés). 

GnouPE ± lf.. -- a) ± : silhouette légèrement difl'érente, ta partie qui se retourne à 1 'hori­

zontale étant plus ou moins longue; modelé arrondi ou avec une légère arête, placée au milieu 

ou un peu en avant du -. 

b) lf. : les têtes ne présentent pas les mêmes caractéristiques : antennes jointives ou séparées, 

de mouvement divers; thorax divisé horizontalement par une iiune droite, la partie supérieure 

losangée par traits obliques, avec ou sans points au milieu des petits losanges; la partie infé­

rieure quadriUée, avec ou sans points, ou losangée sans point. Ces détails sont très négligés 

sur le 1 7. Les ailes sont hachurées finement et comportent quelquefois deux oceHes au tiers 

ou au quart supérieur; elles sont plus ou moins larges, détachées ou non du thorax, touchent 
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parfois la pointe de l'abdomen. Les pattes visibles sont au nombre de cinq : quatre sous le 

thorax et la cinquième allongée sous l'abdomen, cette dernière manque au g'; le dessina leur l'a 

oubliée dans le détourage du 19', et s'est contenté de la dessiner sur l'abdomen, l'amputant 

de son cxt.rémitô. Ces pattes se terminent comme celles des oiseaux. 

L'abdomen est orné transversalement de pointes lisses sur un fond strié dans le sens de la 

longueur, pointes et stries plus ou moins serrées. 

PL. X\. ~- GnouvE ~ ~ : Avanl d'étudier les variantes de chacun des signes, constatons 

d'abord que le nom d'Amon-Ré se prête à plusieurs groupements de signes; dans les quelques 

exemples que je donne, nous avons les dispositifs suivants : t ~~' 2 ~ T, 3 ~ ~, 4 ~ ~ ~. 
1 : dispositif normal, avec difl"érences de dimensions des signes peu appréciables; 2 (scène 3o) : 

le signe o est relativement plus grand que les autres et le 1 occupe à lui seul une ligne de la 

largeur de la colonne; :~ (scène t 7) : le o est encore plus grand et les deux signes o 1 des­

cendent plus bas que l'extrémité inférieure du ~, le o descendant lui-même plus bas que 

le 1; enfin fe dispositif Il (scène t 8'), placé dans un texte horizontal, est parfaitement équi­

libré. Nous amns deux exemples du nom simplement écrit ~ ~. Ces différents groupements 

correspondent à la place dont le scribe disposait suivant la longueur du texte à inscrire dans 

les colonnes. 

Voyons maintenant les variantes de détails pour chaque signe. 

a) Signe ~. -- Stries serrées et régulières du panoncule; hampe portant des groupes de deux 

à quatre traits, le nombre de ces traits dans chaque groupe variant d'un signe à l'autre, ou bien 

la hampe est lisse. Terminaison inférieure de la hampe par un trait droit. 

b) Signe ... - Le jeu se rapprochant du jeu d'échecs présente les particularités suivantes : 

le nombre des pions varie de huit à dix:; ils sont de grosseur différente. Le damier est coupé 

par deux lignes horizontales, mais les verticales sont variables : ser.t, huit ou neuf, donnant 

ainsi des damiers de 2 t , 2Û ou 2 7 cases. Les dimensions et les proportions du rectangle ne 

sont pas constantes. 

c) Signe-.-- Le nombre des pointes supérieures varie de huit à onze. Le modelé présente 

les arêtes que forment les intersections des plans inclinés, ou est arrondi comme dans g'. 

Les extrémites dépassent la ligne générale du bas, sauf deux fois ( 2 o') : l'épaisseur du signe 

n'est pas constante. 

d) Signe ©. - Le cercle en relief comporte généralement une deuxième circonférence, au 

trait ou modelée, mais trois des exemples que j'en donne en sont dépourvus : c'est le signe 

dont la dimension relativement aux autres varie le pius. Son diamètre horizontal est un peu 

plus grand que le vertical, sans qu'il y ait une proportion constante entre les deux. 

(;nouPE ~! f. - La différence des places réciproques des signes est moins sensible que dans 

le groupe precédent, et n'est marquée que par le =, qui est plus ou moins haut, jusqu'à 

atteindre la ligne supérieure du cadrat. Les mêmes remarques que plus haut se répètent pour 

le signe ~. 
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a) Signe • : toujours coupé au milieu par deux ou trois lignes, et limité en haut et en bas 

par la même disposition de lignes horizontales; hachures verticales serrées et régulières, mais 

de nombre variable. L'exemple de la scène 15 en est dépourvu. 

b) Signe- : cc signe occupe toujours la base du cadrat, mais sa dimension change d'un 

groupe à l'autre : grand dans 2 o', il est le plus petit dans 1 3. 

c) Signe f : il ne varie que dans ses dimensions. le ruban entourant le rouleau de papyrus 

étant toujours figuré de la même façon. 

GnorPE j ~ ~ ~ f f 1· - Je donne ce groupe, qui appartient à une formule plus longue et 

bien connue, à cause de la disposition inversée du groupe ~ ~ ~ par rapport am: autres. 

On a vu, antrrieurement, les particularités du signe ~; ce sont les mêmes ici et je n'y 

reviens pas. 

a) Signr ~ : le pic est plus ou moins courbe et incliné, le manche plus ou moins long Pt 

épais. Le lien est traité différemment sur chacun des trois exemples et le signe est plus ou moins 

serré contre le ~ (voir pl. X VI). 

b) Signr f : nous avons ici trois exemples de ce signe avec tous ses détails : ligne médiane 

et petites lignes verticales sur la barre horizontale, aux nombres de onze, quinze et dix-huit. 

c) Signr f : ce signe est traité d'une façon à peu pn'~s constante sur tout le monument : 

nous le voyons ici avec ses principales variantes. La largeur varie par rapport à la hauteur; 

il porte le plus souvent un petit tenon en haut, mais ce tenon manque dans 1 :r; la distance 

qui sèpare les quatre barres horizontales du haut et les hachures intermèdiaires sont variables 

cinq traits horizontaux; l'évasement de la base n'a pas la même forme. 

d) Signe 1 : les trois exemples donnés ici sont caractéristiques des variantes de ce signe; 

en 1:r. il est uni, en q, l'œil est indiqué, enfin en 2:~. la tète et le corps sont ocellés. 

PL. XVI. - SIGNE SE nurnocJHNT ntr ~ : Ce signe n'existe qu'une fois, sur une architrave. 

P. Lacan indique son sens d'autre part, § 70. 

SIGNE { - Classique, sans variante sur les reliefs de notre chapelle. 

SIGNE l- - Deux exemples sensiblement diffôrents de ce signe, qui se jugent aisément par 

les dessins. 

CnouPE .1 ~ ET [] ;).: . - a) Signe ~ : différences de formes et de mouvement des branches 

et des fleurettes de cette plante. La tige est toujours arrondie, les fleurettes de la partie basse 

se touchent de différentes faç.ons. 

b) Signe .J : deux exemples très différents du même signe, ct différents également du signe 

typographique. Dans 6, la natte qui forme la couverture retombe derrière le petit édifice, qui 

ne comporte quP deux cornes; petite barri!'•re (?) indiqu{•e devant. Dans lt, la couverture ne 
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retombe pas: trois cornes sont dessin(•es mais la barrihe manque; sode à plans inclinés 

devant et derrière. 

c) Signe [] : Le cadre. à peu près rectangulaire. est surmonté de Khakemu (cinq, six 011 

sept, très irrégulièrement indiqués). Il est doublé d'tm défoncement dans trois exemples sur 

cinq; pour les deux autres. une et trois lignes indiquent la base, et le l est, ou simplement 

indiqué au trait ( 2 5'), ou très 1<'-gèrcment en relief ( 1 6). Le relief de ce signe est plus marqué 

quand le défoncement exislP et lui-même est ou hien lisse ( 2 2'), ou bien Mtaill<~ comnw e<>ux 

que nous avons déjà vus. 

SIG'"E w.. - L'un de r,rs signes est tisse, les autres montrent le lien bottelant les tiges et 

ses extrémités hachurées dans un eas. Sept ou huit petits cercles. 

SIG'IE ~, GROPPES ~=ET ~ !:;. - Le signe du ciel est représenté avec quatre. cinq ou SIX 

étoiles qui sont en très léger relief, suivant sa longueur relative. Le signe ~ comporte une indi­

cation diffùrcnte des pennes de la plume, plus ou moins serrés, et les exemples du signe -

confirment les difl'ércnces déjà siHnalécs relatives au nombre des carrés et des hachures qui 

ornent la vannerie; dans ir dernier Hroupe. le siHnc-mot est préc(•d{> de sa lecture phonétiqnP. 

StG'IE -. -- Marquf. ici de petits points trianHulaires. 

StG!\ES ~ ET IJlllllllll. - Ces deux exemples du bassin le montrent une fois avec les ondulations 

de l'eau, l'autre avec un simple cncadrcm~nt. 

SIGNE •. - Le demi-cercle approximatif inférieur est divisé par quatre ou cinq lignes courbes 

au trait, irrégulières et maladroites. La partie supérieure comporte des hachures plus ou moins 

serrées ct également maladroites. 

SIG!\E .., . --- Ondulations de l'eau irrégulièrement dessinées. 

Gnot1PE I ffi. - Le premier de ces signes est placé sur un traîneau, ce qui le différencie 

du signe typographiqur: quant au second, il est un peu plus détaillé, et les extrémités de sa 

base sont obliques. 

GnQUPE iJt ~. - Le - qui se trouve à l'intérieur est placé généralement au-dessus du silrne l, 
mais on le rencontre une fois au-dessous et une autre fois il a ôté oublié>. Le cadre 6] présente 

des différences de proportions ct de facture : un peu arrondi, il présente quelquefois l'amorce 

d'une arête. Les deux autres signes se placent un peu difl'éremment dans les exemples donnés; 

leurs dimensions et leurs proportions varient (voir pl. X YII). 

PL. x ni. - GnolPE w rn a) Signe w. La couverture courbée est fixée par des tenons 

sur les poteaux, tenons qui manquent au poteau du milieu (postérieur, suivant la convention 

ég·yptienne) sur 1 h'; Upaisseur des poteaux varie; les sièges sont représentés lisses une fois. 

sans distinction du roussin et du siège qui. dans les autres ras, pst plus ou moins bien 

faite. Le sode présentr des bords inclinés. 
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b) Signe IIJ. Il est hien détaillé. La natte et ses liens qui formaient le naos primitif sont des­

sinés sur une surface arrondie et assez saillante. La colonne florale centrale s'arrête générale­

ment au même niveau que les parties latérales, mais cependant touche le dessin inférieur en 6 et 

t4'. Ce dernier motif comporte un losange central et des lignes brisées qui, partant parallèlement 

au côté du losange, s'amortissent dans les angles externes de la figure. Ces lignes varient par leur 

nombre et ne sont pas seulement indiquées par un trait, mais par un léger ressaut. 

GnouPES 1 ; , 1 :; ET ~. - a) Signe 1· Formé généralement de trois cannelures; celles-ci 

sont interrompues ou non au tiers de la hauteur par une partie ou hien lisse ou hien, comme 

en 1 ft', ornée de trois légers godrons. 

b) Signe ~ : petit pot rond, sans autre variante que ses dimensions. 

c) Signe - : placé une fois au niveau supérieur du 1, une fois au-dessus. 

d) Signe e; : signe de la ville dont quelquefois le centre a été négligé. Les angles intérieurs 

forment de petits redans et le signe est plus ou moins aplati. 

e) Signe " : à comparer avec les précédents; cc signe comporte ici la glohulation signalée 
à la planche VII, ainsi que les plis de la peau derrière le cràne: les détails du plumage sont fine­

ment traités. 

J) Signe "--- : la bouche est indiquée, le cou est marqué par deux demi-croissants et les 

écailles par des lignes parallèles à la direction du corps et d'autres obliques. 

StGNE 1· - Classique, mais de forme plus ramassée que le signe typographique. 

GnouPE r,;.; fr. --- Le signe G est indiquô avec un double cercle, à l'intérieur duquel se trouvent 

des ocelles irrégulières et en désordre; le cercle est garni de traits normaux aux circonférences 

dans l'exemple t3'; dans les deux exemples t8' ct 3o', ni le double cercle, ni les ocelles ne 

sont indiqués. Le signe f dessine mieux la forme d'un poignard dans sa gaine que le signe typo­
graphique, malgré la réduction de la poignée et l'exagération du pommeau : sur l'exemple 3 o. 

le signe n'est que silhouetté. Le signe r varie par la longtwnr de la partie la plus courte. 

GnouPE l 1 T ~.- a) Signe l : les stries sont réduites à trois lignes dans l'exemple t ft', alors 

qu'elles sont disposées comme dans les cas déjà vus pour les deux autres. Le premier signe 

est également plus trapu. 

b) Signe t : il ne présente pas de particularité notable, simple silhouette sans détails, mo­

delé arrondi. 

c) Signe T silhouette classique, variété de proportions. 

d) Signe ~ : la plume d'autruche avec tous ses détails, qm sont plus ou moms serrés; l'ar­

rondi du sommet est de proportions variables. 
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PL. XVIII. - SIG:\E J par paire. ou groupé avec le - et le t:~ ou le 1 1 1, - Différence de 

proportions d'un exemple à l'autre; écartement vertical variable des deux signes -et t:~; les 

trois traits verticaux très haut dans l'avant-dernier groupe. au bas du cadrat dans le dernier. 

SIG~E _._ par trois se touchant, seul et avec = et -. -- Dans le groupe de trois, la silhouette 

du pain comporte de petites pointes douces ainsi que pour le signe seul ( 1 g'); ces pointes 

n'existent pas dans le groupe central ni dans le signe de la scène 1 3. La natte est indiquée par 

des lignes serrées dans le groupe de trois, par trois lignes seulement dans ( 4'), trois et cinq 

pour les deux autres. 

SIGNE J. - Un seul exemple avec les détails de la plume; le signe ne présente pas de diffé­

rence notable dans ses différents exemplaires sur le monument. 

Il en est de même pour les signes ~ et -=. Je donne un exemple du signe f sans aucun détail; 

on le rencontre rarement ainsi. 

SIGNE .X,., seul ou groupé avec \. - La double couronne sur le - est représentée con­

ventionnellement; la hampe de la couronne rouge présente un double trait sur 2 7 ; le ~ 

touche le haut de cette hampe deux fois sur les trois exemples. Sur 2 7, une ligne médiane 

court au milieu du pic; le lien est indiqué différemment, comme plus haut. Le nombre des 

carrés du damier de vannerie est variable, ainsi que celui des traits des hachures. Cette obser­

vation est juste aussi pour les deux groupes ..i, li,, où les deux couronnes sont représentées 

séparées, chacune sur un -, la couronne de Basse Egypte plus détaillée dans l'exemple 16'. 

SIGNE -L-. - Les deux exemples de ce signe le montrent avec la dent du harpon tournée 

vers le bas; la corde est lisse ou indiquée avec ses torons. 

LEs SIGNES J j"""" sont classiques. - La base du l est difl'érente de celle du signe typo­

graphique et ce hiéroglyphe est toujours représenté ainsi. Le l èst également classique et 

bien dessiné. J'insiste de nouveau sur les variantes du signe """"• dont on trouve cinq exemples 

dans lesquels le nombre de barres transversales est de cinq ou six. Sur 6, la corde vient 

s'attacher au sommet de la première barre et en avant ainsi que sur 26, mais sur ce dernier, 

les torons sont indiqués et le deuxième patin passe à travers la boude. Sur 2 2, la corde 

est également attachée en haut, mais la boucle entoure le deuxième patin qui le traverse; enfin, 

sur 16, la boucle part de la partie inférieure de la première traverse; sur le dernier exemple 

dont la boucle présente la même disposition que sur le premier, les patins portent chacun 

deux fois trois traits. 

PL. XIX. - SIGNE = dans les groupes ~ et ;::. - Dans ces exemples, ia corde est toujours 

figurùe avec ses torons. Le • est ici réduit à sa silhouette et le ~ présente une arête. Un 

exemple du._., que nous retrouverons sur les planches XXV et XXVIII montre qu'il est traité 

comme ie - (la boude en plus) mais aYCc la même indifférence quant au nombre des carrés 

du damier et de leurs hachures. 
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LEs siG :'lES ~ et ~. -- Ne présentent pas Je variante de détails. 

LE GnouPE "";" 2. - Confirme cette indifférence pour les damiers, donne deux nouveaux 

f'xemples du 2 avec quadrillage losangé entre les deux barres horizontales, mais dans 1 'un ce 

signe n'occupe pas toute la hauteur du eadrat et le @ est plus petit que dans l'autre, où sa 

hauteur et celle du cadrat sont les mêmes. 

SIGNE-.....- Les trois variantes de ee signe montrent la Yariélé de la disposition des liens, au 

ecntre, sur la seconde image, et des liens au centre et aux extrémités sur la troisième image, 

ainsi que des différences notables dans les dimensions. 

LE SIGNE w est dassique. 

Les deux groupes .: : surmontant 

les proportions et les dimensions. 

LEs rnms SIG'Œs ! sont eiassiques. 

possèdent des dètails eommuns el ne varient que dans 

LEs VARIANTES Du SIG:'iE ~Ml montrent qu'indifféremment les vases se touehent ou non; deux 

exemples donnent même trois vases se touehant, le quatrième étant séparé. Les bouchons sont 

traités avec plus ou moins de soin el ne sont pas toujours dans l'axe des vases; d'autre part, 

les courbes extérieures ne sont pas rigoureusement semblables. La hauteur et la largeur du 

signe entier sont légèrement variables. 

Sw:vE ~. -- Il ressemble au sif~ne typographique, mais est pourvu d'un bec. 

LEs DEUX EXEMPLES JHJ 2.- Différents dans leurs proportions, ils présentent les mêmes détails 

et nous avons un cas du signe @ sans la deuxième eirconférence. SIG'iE f complet et signe 1 tel 

qu'il est toujours figuré. 

Par contre LE su;~E f est sculpté une fois sous l'aspect d'un pain eonique: une autre fois un 

pain arrondi le reprôsente. 

LEs siGNES,! et f sont dassiques. --Les barres transversales du premier <il'~passanl heaueoup 

moins la panse que dans le signe typographique. 

SIGNE ~. - Trois exemples de différentes dimensions mais avec la môme disposition des 

liens, à ceci près <{'JC les extr(~mités sont rondes ou carrées. 

Les trois exemples du si8ne t!l montrent aussi des différences de dimensions. 

PL. xx. - CAIITOLCHE ( Î r :-=J : Les mêmes remarques sont à faire au sujet de ce car­

touche et à propos de celui entourant le nom de nswt-blty, en ee qui eoneerne la ligne médiane 

et les ha eh ures; cependant ~:d1' est exceptionnellement asymétrique. Le signe Î est plus ou 

moins élancé, les oreilles et les yeux sont traités de facon semblable, mais la gueule rnan<tue sur . ' ) 

trois exemples. \lêmes observations <JUC pius haut pour ie SÎf~ne r. 
La bouche c=o n'a un modelô arrondi <tu'une seule fois. et présente ordinairement urw arète 

mt'~diane. Rien ù dire au sujet du -. Par contre les hachures manquent. deux fois sur la partie 
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centrale du -dont les renflements ne sont indiqués qu'en silhouette, dans l'un rle ces cas. 
Le nombre des pointes supérieures du - varie de huit à dix; les dièdres sont plus ou moins 

indiqués. 
Cette planche est complétée par un certain nombre de signes, sans plus tenir compte du 

classement adopté. 

SIGNE ~. - En creux sur les listes des nomes. La main et le bras sont très allongés et très 
maigres, sans détails des doigts. 

SIGNE ~. - La tige centrale est marquée; les fleurettes sont disposées irrégulièrement à l'ex-
trémité des tiges. 

SIGNE 't-· - Le faucon est très détaillé, perché sur un objet sphéro-conique, la pointe en bas. 

SIGNE J. - Maigre, comme le bras. 

SIGNE l· - La hampe est légèrement renflée et se termine sur un petit évasement. 

SIGNE ~. - La silhouette en est très pure, mais aucun détail n'est indiqué. 

SIGNE ). . - Il est traité comme le précédent, en silhouette seulement. 

SIGNE \:..1. - N'est pas cité par Gardiner : les deux bras sont très étirés, les mams indi­
quées toutes les deux du même côté. 

SIGNE ~· - N'existe qu'une fois sur le monument, et malheureusement mutilé. Il est hien 
modelé, mais sans détail du plumage. 

SIGNES ' ET r. - Classiques. 

SIGNE 1. - L'allume-feu est représenté ici avec deux: traits obliqùes. 

Les trois noms des nomes qui suivent et terminent la planche donnent 

SIGNE~. - Personnage coiffé des deux plumes, tenant dans la main droite le~. dont l'extré­
mité est mal dessinée, et dans la main gauche le signe du fouet ou du fléau, en silhouette seu­
lement. 

SIGNE f J:T SIGNE-=-----', tenant une boucle dans la main; l'arbre est à silhouette normale, mais 
fa main, plus ou moins courbée, et le bras, sont maigres. 

LEs SIGNES DÉTEHMINATIFS nu NOME ~ ne sont pas traités de la même façon; le premier ne com­
porte pas l'écharpe de la potence, mais du côté opposé, deux sortes de boucles qui manquent 
aux deux autres. Le motir terminal antérieur est plus développé sur celui-là que sur ceux-ci. 

PL. XXI et XX 11. -- Ces planches sont entièrement consacrées à huit dessins du nom d'une 
forteresse. Ils montrent surtout les dispositions différentes des signes dans le cadre o, ce 
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dernier Mant presque carn'• dans le cas du signe en creux. Nalnrell(~mcnl la place respediH~ des 

signes est la même. D'une façon générale, les signes sont peu ou pas detailiés, et empâtes. Le 9J 

ne comporte <lue deux fois le double cercle, generalement en relief très arrondi. 

SIG~E fi. -- Deux fois en silhouelle seulement, avee cependant la tète et les membrPs modelés. 

Dans les <1utres exemples, le eorselet et les (~!ytres sont indi(ruès, mais sans pointillé ni canne­

lun~s. 

SIGNE U· - Plus ou moms {•pais, les doigts sont indiqués, sauf dans un exemple. 

SIGNE~. --- Classitpw; plus ou moins grand, mais mutilé plusieurs fois (intenlionnPllrment'?) 

SIGNEs==. -Les yeux sont plus ou moins allongés; les sourcils se terminent en pointes 

ou en carrés, comme 1 'extrémité extérieure des yeux; iris indiqué (1uatre· fois dans l'ensemble 

nn relief, el aussi dans le creux. Dans un seul eas. ils sont normalement <~cariés, dans les a ulres 

rapprochés à sc toucher. Modelé accentué, presque partout. 

SIGNE ~. - Silhouette épaisse; tète el bras trop forts; ligure détaillée; ceinture du pagne 

dans deux eas seulement. Sur le :17', où tous les signes sont les plus grands, le personnage 

marche sur le bord inférieur du cadre et tient presque la totalité de sa hauteur, cependant que 

sa figure ct ses mains sont à peine (~hauchécs. Silhouette maigre sur l'exemple en <<creux>>. 

SIGNE ) . -- Ce signe, écrit deux fois, est plutôt mal dégrossi, empâté quand il est en relief 

(silhouette plus correcte en creux); il ne présente aucun détail de tache ou d'aileron. Les pattes 

du }. inférieur de t'exemple 2 8 portent sur le cadre. 

Enfin le cadre présente des différenees importantes lluant au nombre de redans, puisque 

œux-ci varient entre six et neuf, sur le grand côté, et entre deux et quatre sur le petit, non 

eompté le redans d'angle. 

* 
* * 

Dans les planehes suivantes (pl. .\.\Ill à XXVIII) nous étudions quelques S(:ènes plus parti­

culièrement intéressantes. En ce qui concerne les signes qu'cites comportent, on se reportera 

à ce qui précède, et à l'étude de P. Lacau (interprétation). Je me contenterai ici de signaler les 

éléments les plus remar<ruahlcs. 

PLANCHE XXIII, t. - Le roi aecompagne fa statue d'Amon-Kaméphis portée par un grand 

prêtre. 

Le roi a la double couronne, collier ct bracelets. Perles de collier, cylindriques pour les cin (1 

premiers rangs, en <<larmes>> pour le dernier. Le pagne, maintenu par une ceinture à carrés 

eonccntriques' avec la boucle portant le nom l. Î r ~' est plissé et le dcvanteau à motifs rayon­

nants est recouvert d'un autre devanteau ii mité latéralement par un cobra ct eomportant le 

mème dispositif de perles longues et en larmes que fe collier, avec cette différence que ces perles 

sont plus grosses; la queue Pst tangente à la jambe postérieure; la main retombant derrière le 
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corps portP 11:' f avl:'c Sl:'s Mtails, sauf la lignl:' nH~diaiw dans la houdl:'. Amon-Kaméphis l:'sl 
('oifl'é du mortier surmontl• des deux: plumes, très détaiHôes avec un ruban descendant de moiti{~ 

jusqu'aux: pieds et de sedion arrondie. Le sourcil est dessiné; J'œil, sans iris, est prolongé par 
nn trait de fard; la barbe rst tressée et recourbée. LI' collier ne comporte que des pPrll•s 

lon nues : les dl:'ux bandes sont classiques. Le bras levé porte un bracelet; le manche du fléau 
est orné de Irai ls perpendiculaires à son axe. La partie retombante est orn(~e de trois longul:'s 

JWrles en forme de larmes !'l de six ranns de trois perles coniques. Le pouce et l'index 

touchent le manche du llageHmn. Le trait limitant la gaine est marqué- à la base du phalluf'. 

La statut' repose sur un socle rl:'dangulaire. 
Le grand prêtre porte la permque à cadenelles large à la base, un vêlement comportant une 

partie dorsale maintenue par lill large ruban en sautoir, partant de l'épaule droite et passant 

sous 1 'aisselle nauche, lill(' rohe descendant à mi-jambe maintenue par lllll:' ceinture dont la 

boude SI:' relt'V<'. aUf{IIIentée d'une cordelière à ex:trémit(' sr terminant par lm cylindre. 

PL. XXIV. - LI:' roi. agenouillé sur un sode, pré-sente les pots i à Amon-Kamèphis. Il porll:' 

la perruque à eadenctlcs ôpousant la forme de la nuque el surmontée d'un eobra. l{Ui descend 
sur le front avarlt dP sp dr!'ssrr. Le corps du serpent. sa partie érigée et sa tète, sont bien 

détaillés. Même rollier que le précédent, avee en plus le motif en contrepoids derrière 
les t'paules. Celles-ci sont ramen{ws en avant el non pas rabattues suivant la convention hahi­

tueHe. Ll:'s deux avant-bras, ornés de bracelets, forment un angle aigu pour permettre la vision 

dl:'s deux mains et des pots. La ceinture maintenant li' pagne est ornée comme dans la scène 

t'ludit'•e prôcédemment, mais le pagne comporte deux parties, l'lille descendant derrière ll:'s 
euisses, t'autre tombant entre les jambes: c'est te ~; cette dernière partie est plissée hori­

zontalement, les plis de la première partant de la eeinture. La queue revient par devant, mais 
son extrémité a été coupée par le motif du socle. Devant le roi et au~ pieds d'Arnon-Kaméphis 

uni:' estrade à deux: marches déeorér de deux f porte trois pains sphéro-coniques. 

Le sodl:' sur lequel le roi est aHenouillé est décoré de i, alternant avec des f. 
Amon-Kaméphis est placé sur un double socle; il est coiffé des deux: plumes aussi détail­

lées que lr's préel,dentes, mais maintenues autour de la tête par un ruban plat descendant dPr­

ri{>re jusqu 'aux: pieds: une coiffe serrée épousl:' la nuque. 
L'œil ne comporte ni sourcil. ni trait de fard, ni iris. La barhe et le collier sont comme plus 

haut. bandes classiques mais descendant beaucoup moins bas que dans le premier eas. Le 

Irait limitant la gainP à la naissance du phallus est indiqué. Le bras pol'le un bracelet. 
Les traits ornant le manrhr du tléau sont plus ressl:'rrés qui:' sur t :~. et des perles rondPs 

sont intercalées entre les perles en <darmes >> Pt les perles coniqul'~. 
LPs dimensions des dem Kamèphis sont sensiblement les mêmes. mais Il:' phallus du seeond 

<'St plus gros Pl plaû plu~ haut qup cP lui du premier; l'avant-bras est moins t'pais, 1 '(•paule 

plus t-fl'aet'<'. IP ruban plu~ mincP. 
Drrrit'>re )p dieu. on voit son naos O sur lill sod<' à plans inclint'•s. IP lor<> porte te~ ruhans 

hahilll(•ls Pl la cornidw ir~ palnw~. La portl:' est au milieu. 
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Au-dessus du naos, un éventail, constitué par une lonuue feuille de lotus portô par un manche 

se terminant en fleur de papyrus, reposant sur le sol par l'intermédiaire du Q détaillé comme 
sur les cartouches. 

PL. XXV. - Le roi est présenté à Amon-Kaméphis par Atoum. Le roi est coiffé de la couronne 

de Basse Egypte, décorée de trois bandes horizontales de carrés, tandis que deux bandes sem­

blables montent. avec la hampe. L'uraeus se dresse sur la couronne. 
L'œil est surmonté du sourcil, avec trait de fard prolongeant l'œil; le roi porte le collier déjà 

vu, mais il est vêtu : 

1 o D'une tunique ne montant qu'au niveau inférieur des pectoraux, maintenue par une 

bretelle ornée de traits horizontaux et se fermant par une fibule. La tunique, plissée, est bordée 

en haut par un motif semblable à celui de la ceinture. La ceinture porte le nom ~ Î r 3 
sur la boucle ; 

2° D'une jupe plissée, recouverte de deux résilles, dont l'une, arrondie, porte une amulette 

en forme d'oiseau à sa partie inférieure. L'autre résille est rectangulaire et descend un peu 

plus bas que la jupe. Bracelet aux bras; le signe f sans ligne médiane dans la boucle; queue 
descendant, tangente au mollet. 

Atoum, coiffé de la double couronne sans uraeus, se retourne vers le roi. Son œil est 

surmonté du sourcil et prolongé par un trait de fard; pas d'iris. La barbe est lisse, sans indi­

cation de tresse. Le collier est comme celui d'Amon-Kaméphis, sans perles larmiformes. 
Bracelet aux deux bras. 

Il n'est vêtu que de la ~, maintenue par une ceinture ne comportant que des motifs de 

trois traits, la boucle porte ;,. ri, en tout dem cadrats Queue comme celle que porte le roi. 
Amon-Kamép his est sur un petit socle; sa coiffure comporte le ruban maintenant les plumes. 

L'œil est sans sourcil ; la barbe est lisse, le collier comme précédemment, les deux rubans très 

courts et le trait de la gaine indiqué. Ici le phallus a été gratté postérieurement, probablement 

au moment du démontage, par les ouvriers qui ont manœuvré les pierres. 
Le ruban qui descend de la coiffure n'est pas plat, mais de section arrondie. 

Cette scène est donnée principalement pour permettre d'étudier le costume du roi. 

PL. XXVI. -Voir § 1 tlt-tlt8. Le roi est conduit par Anubis. 

Dans la première scène, il est coiffé de la perruque à cadenettes épousant la forme de la nuque 

avec un cobra dont le corps est lisse, mais peut-être par usure. 
Sésostris Jer porte le collier habituel, mais il a les épaules couvertes d'une sorte d'écharpe 

passant sous le bras gauche, couvrant évidemment le dos et retombant sur le bras droit; je crois 
pouvoir donner à ce vêtement la forme dessinée sur la figure 1 g, p. 58, montrant le roi vu 

de dos. Ce vêtement était inconnu jusqu'à ce jour. 
Le pagne et la ceinture sont les mêmes que sur la planche XXIII. 
Le roi tient de la main droite une longue canne, terminée comme le poteau de l'édifice W. 
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Dans la scène où il est conduit par Anubis, le roi porte la double couronne, convention­

nellement représentée; la couronne blanche apparaissant entièrement, et ce que l'on voit de 

la couronne rouge étant finement quadrillé. Même pagne et même ceinture, avec la boucle 

portant Je nom Î p-: =, dont seuls les derniers signes sont encore lisibles. Bracelets aux deux 
bras, le signe f porte tous ses détails. La queue pend derrière. 

Anubis, caractérisé par sa tête de chacal bien dessinée, mais avec un œil humain allongé 

du trait de fard; le nez et la bouche sont bien indiqués. La crinière, qui sert d'intermédiaire 

entre la tête d'animal et le corps humain, comme pour les dieux anthropomorphes (Horus, Thot, 

Sekhmet, etc.), ne redescend sur la poitrine que du côté droit, alors que souvent elle apparaît 

sur l'autre épaule. Le collier est à cinq rangs seulement, de perles cylindriques allongées. 

La ceinture en partie ornée de lignes longitudinales séparées par quatre séries de quatre 

traits, portait probablement sur la boucle le nom d'Anubis, suivi peut-être de l'image de son 
naos; il est vêtu du ~ déjà décrit, porte des bracelets et la queue semblables à ceux du 

roi; le f est complet. 
Le dieu est précédé de l'image de son naos, pareil à celui que nous avons vu derrière 

Amon-Kaméphis, mais encore plus allongé dans le sens de la hauteur. 

La scène est surmontée du ciel étoilé. 

Le signe .1111. apparaît ici pour l'unique fois sur les piiiers de notre édifice. 

PL. XXVII. - Le roi présente à Amon-Kaméphis le f de la main droite et tient dans la 

gauche d'une part une longue canne terminée, en haut, par un motif de folioles imbriquées et 

renversées et, en bas, par un petit élément formant croix et, d'autre part, une massue f. 
Le roi porte la perruque à cadenettes épousant la nuque, avec le cobra bien détaillé. L'œil 

est dessiné d'un double trait mais sans sourcil ni trait de fard : le coliier ne comporte que 

quatre rangs de perles mais le dernier est formé de perles en larmes: La main droite tendue 

devant la poitrine tient le f dont la partie inférieure évasée représente une fleur de papyrus. 
Le manche est orné de quatre cercles sous cette fleur et de quatre autres à son extrémité 

inférieure. 
La canne, terminée en haut par le motif en folioles imbriquées et renversées, présente 

également une ombelle sous la main, mais avec motif très stylisé où l'on reconnaît mal le 

papyrus; à partir de cette ombelle et jusqu'en bas de la canne, la hampe est rayée de traits 

horizontaux. 
La massue f porte une décoration en feuilles d'artichauts et son manche, qui s'élargit vers 

le bas, est également rayé. 
Le roi est habiilé du pagne maintenu par la ceinture, l'un et l'autre semblables aux précé­

dents : cependant la boucle de la ceinture qui porte la formule l. = est prolongée par une 

boucle se redressant : la queue figure à sa place. 
Amon-Kaméphis est coiffé des deux plumes maintenues par le ruban descendant jus­

qu'aux pieds; la coiffe enserre toute la tête. L'œil est figuré comme celui du roi. La barbe est 

tressée. Le collier a cinq rangs de perles cylindriques longues. Les deux rubans descendent 
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jusqu'à la hauteur du phallus (sur lequel n'est pas figuré le Irait arrêtant la gaine), qui touche 

la massue. Par conlre cc trait existe sur l'épaule, re qui indique que le bras entier sortait du 

vêtement collant. 

Bracelet et ongles dessinés. La hampe du flagellum touche la phalange du pouce. Le flaf{ellum 

est traité comme sur la planche X\ 1 V. 

Amon-Kaméphis est sur un sode. 

PL. XXHII.- .\Jontou pn~scntc le roi à Amon-Hé. 

Le roi est coiffé de la double couronne, dessini•c selon la convention laissant voir Loulc la 

couronne blanche. La couronne rouge est lisse; l'uraeus sans détails. L'œil est dessiné par un 

trait double, sans sourcil ni trait de fard. 

Sôsostris Jcr porte le colticr mais ici cc collier a sept rangs de perles, le dernier rang étant 

formé de perles en forme de larmes. If est vêtu comme les deux fois précédentes. If tient dans 

la main gauehe une longue canne dont la partie supérieure esl légèrement renflée ct lisse; sous 

la main, se voit le même motif en ombelle de papyrus avec les folioles seules indiquées, le bas 

de la canne traité comme sur la planche XXVII. 

Dans la main droite, la massue f comportant les détails déjà vus, à ccci près que les eerdes 

fi !jurés par des traits sont plus nombreux, cinq en haut ct six à la hase. La ceinture 

porte la formule l. o ~ U; le pagne et la queue sont comme plus haut ainsi que les bra­

celets. 

,\Iontou, à tète de faucon, coiffé d'tm disque précédé de deux uraeus, derrière lequel se 

dressent deux plumes, non bordées comme celles d'Amon-Ré ou Kaméphis, mais très détaillées. 

Les deux uraeus, dont le corps fait le tour du disque, portent tous leurs détails : écailles des 

corps et stylisation de la gorge renflée. 

La tête du faucon est simplement, mais parfaitement rendue; le motif habituel partant du 

front pour revenir en pointe au-dessus de l'aile et retourné en angle vers le dos apparaît sous 

la crinière-perruque qui, comme pour Anubis, ne recouvre <1u'une épaule. Les stries sont plus 

serrées que pour Anubis. 

Le collier a cinq rang-s de perles plus grosses. Un bracelet au bras droit, seul visible. La 

eeinturc, au motif constitué par des groupes de traits verticaux, porte sur sa boucle la formule 

~)-; le pagne est fe ~ et comporte la queue. 

Amon-Hé est coiffé du mortier descendant sur la nuque surmonté des deux plumes détail­

lées, avec le ruban en arrière. L'œil est indi<Iw'• sans double trait. La barbe est tressi~e et 

recourbée. Le dieu porlc le collier à sept rangs de perles lonf{UCS. 

Il est vêtu d'une tunique montant jusque sous les pectoraux et soutenue par deux breteltes 

à fibules; ees bretelles ct la tuni<1uc portrnt une Mcoration de plumes comme celle de la partie 

supérieure des ailes des oiseaux que nous avons \US; mais fa tunique a une bordure ornée 

d'un motif de carrés concentriques multiples : nous avons déjà vu ectte décoration. Les plumes 

sont n~gulièrrs et en léger reli<{ les unes sur l<•s autres. 

La eeinture porte <fltalre si!ries de quatn~ trails, el un nœud, rappdanl le i, sans la boucle 
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supcneurc. Les bras ont les bracelets, mais la main (lui tombe derrière le dos prôscnte les 

doigts. Les deux f ne comportent pas la ligne môdiane dans la boucle. 

Je donne celle scène à eau se de celte tunique et à cause de cc signe de la mâchoire d'animal, 

qui n'existe que là. 

Pour terminer celle ôlude de l'ôpigraphic du monument de Sôsostris Jcr, les planehes XXIX, 

XX\ ct XXXI donnent des exemples Je vautours cl de faucons, les planches XXXII, XXXIII, 

XXXIV cl XXXV présentent des signes ou ima1:es dans la reproduetion desquels j'ai essayô de 

donner l'impression du relief; il s'agil de quelques hiéroglyphes particulièrement soignés ct 

d'un groupe d'offrandes figurant sur le pilier nord de la porte ouest. Enfin les planehes XXXVI 
cl XXXVII sont. consacrées aux plus intéressants des grafiiti que l'on remarque sur notre 

dwpelle. 

· Celle élude ar(~hitcclnrale et épigraphique du monument, complétée par Je texte de 

P. Lacau, montre lout i'inl()rèt des découvertes faites dans le lli" pylône. Sa reconstruction 

nous a donné un édifice d'une forme jusqu 'alors inconnue et d'une époque (lui ne nous a pres­

tpw rien livré. On sait qu'un autre sanctuaire découvert à Karnak dans les mèmcs conditions 

a étô reconstruit, celui d'Aménophis Jer; sa publication est réservée à M. Pillet, qui a trouvé 

la majeure partie de ses Méments. Il faut cspôrcr que, parmi les nombreuses pierres extraites 

des fondations, se trouvent des restes d'autres édifices qui se complèteront par la suite et que 

1 'on pourra également rMdificr. 

Il. CHEVRIER. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



TABLE DES MATI~RES 

PRÉFACE .................................................. ' ....... ' .................. . 

SANCTUAIRE DE SÉSOSTRIS Icr, par IL CHEVRIER ........................................ . 

I. Historique de la découverte ....................................................... . 
II. Reconstruction ................................................................. . 
Ill. Description de l'édifice .......................................................... . 
IV. Technique de la décoration ....................................................... . 
V. Conclusion. . . . ................................................................ . 

LE Df~COR DE LA CHAPELLE, par P. LAcAn .......................................... . 

DESCRIPT!Ol\". . . ...................................................................... . 
Les deux portes ...................................................................... . 
Les linteaux. . ...................................................................... . 
Les quatre montants .................................................................. . 
Les architraves. . . . .................................................................. . 
Façades est et ouest ... ;· ............................................................... . 
Les grandes architraves orientées ouest-est. .............................................. . 
Architrave A ......................................................................... . 
Architrave B ......................................................................... . 
Architrave A (face intérieure) ........................................................... . 
Architrave B (face intérieure) ........................................................... . 
Architrave C (face sur la galerie centrale) ............................ : . ................. . 
Architrave D (face sur la galerie centrale) ................................................. . 
Architrave C (face sur ln galerie latérale sud) ............................................. . 
Architrave D (face sur la galerie latérale nord) ............................................ . 

Les piliers .......................................................................... . 
Scènes 1-2 ..•....•.....•.•.••...........••..•.•...••.•.••........•.••..••...•••..••.. 

Scènes 3-4 .......................................................................... . 
Scènes 5-6 .......................................................................... . 

Scènes 7-8 .................... · · ·. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Scènes g-1 o ........................................................................ . 
Scènes 1 1-12. 

Scènes 13-14. 

Scènes 1 S-16. 
Scènes 1 j-1 8. 
S ' ce nes 1 9-2 o . 
Scènes 2 1-2 2. 

Pages. 

VII 

3 
6 

10 

1 1 

13 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



282 

Sei> nt>:-> ~ :3-:>. ft . 

Sei>nes ~ 5-~ (). 

Scènes •>. 7-~ H. 

Scènes 'l 9- :~ o . 

T \ B L E 11 E S ~1 \ T 1 1~ R E S 

Scènes 1 '-•>. 
1 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Seènrs :3'-'1' ......................................................................... . 
Scènrs 5'-()' ......................................................................... . 
Scènf'S 7 '-~}' ......................................................................... . 
Seènes 81

-1 o' ....................................................................... . 

Scènes t t'-1~' ...................................................................... . 

Scènes 1 :1 ~- 1 ft' ...................................................................... . 

Scènes 1 5'-1 6' ...................................................................... . 
Sci>ncs 1 71

-1 Hl .........•................•...................•....•..••.•......••....• 

Scènes 1 9'-'lo' ...................................................................... . 

Scènes 'l 1 ~-~>. •), 
1 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Scènes 'l 3 '-'l fJ' .•............................................•........................ 
Scènes 25 1

-'l()
1 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Scènes ~7'-~8' ...................................................................... . 
Scèrws '!~)'-:3o' ...................................................................... . 

Pnt!\CIPE nE L\ oÉcon\TION ..........•••.•.••••.......•......•.....•.••...•..•••..••.•...• 

Scènes élroilP~ ..................................................................... . 

Scènm; larg<'s ...................................................................... . 
LP couronn<~rnenl des scèll(~S ......................................................... . 
Les personnages rt leurs textes ....................................................... . 
Les trxlrs Pn ha:-> des :.;cènrs. 

Pages. 

!1 ~~ 
10~ 

1 () () 

109 

1 1 'l 

1 18 

1 'l (i 

1 ~>.8 

.:h 
1:h 
11Jo 

1 fto 

1 !)1 

LEs nrEux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 () 5 

Arnon............................................................................. 1G6 

Mon lou ................................................... · ................ · · . . . . . . 1 7 1 

Alount. .. .. . . . . ... . .. . .. . .. . .. . . . . .. ... . .. . .. . .. . . . . .. . . . . .. . . .. ... . .. . ... . ... .. .. 17 :; 

La 1\euvainP. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 7() 
Les Horus.......................................................................... 1 H 1 

La d f>rssP :\mon i 1. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 H ;~ 

Ptah.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8:~ 

Thol..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18ft 

Anubi~. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8 :i 
Tou~ IPs d Ït>u\. . . ...................... _. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8:; 

LE [JOli IlLE • • • • . • . • • • . . • .. • • . . • . . . • . • • • • • • . • . . • • . • . • • • • . . . • • • • • • • . • • . . • • . • . . • . • • • • • • • • • • 1 8 7 

LP U lnnnain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8 7 
Lf' u f'IlSPÏ(jlll' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 188 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



T A B L E ]) E S '[ A T r ~~ H E S 

SIGNIFIC\TION DES sc~;NES .......•.•••.•••.•.••••••...••••••.••..••.•.•.. • • · · · • · • • • • · • • · · • • 

Gestes du roi Pnvers lt~ dieu .......................................................... . 
Gestes du dieu envers )p roi ....................................................... · · · · 

LE SOUBASSE~IENT •.................•..•..•..•..•.•.•...•..•....••..•..••.••••...•..•..•• 

Façade ouest et Façade esl. Personnifications .......................................... . 
Façade sud et Façade !lord. ~ornes, mesures diverses .................................... . 

Nomes de Haute Egypte ................................................ · · · · · · · · · · · · · · · 

1"'" nome (Eiéphantine) .................................................. · · · · · · · · · · · 
2 •· nome (A pollinopolis magna) ...................................................... . 
:3• nome (Eikithyias polis) .......................................................... . 
ft" nome (Thebae) ................................................................. . 
,.. ,. (l' t ) a nome \>Op os ................................................................. . 
;.:.,. (1' t \ 11 > nome en yra J •••••••••••••••••••.•.•••••••••••••••••••••••••.••••••••••••••••• 

7" nome (Diospolis pana) ......... , ................................................ . 
R• no1ne (Abydos) ................................................................. . 
9" no1ne (Panopolis) ...........................................•.................... 

1 o" nome ( Aphroditopolis) .......................................................... . 
1 1" norne (Hypsélis) ................................................................ . 

1 2" nome (Hiéracon) . . . . . .................................................. · · · · · · · · · 
1 ;~e nome (Lycopolis) ............................................................. · · · 

1 4" nome ( Cusae) ............................................... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
1 5" nome (Hermopolis magna) ....................................................... . 
1 6• nome (lbiu "?) .................................................................. . 
1 t nome (Cynopolis) ............................................................... . 
1 R• nome (Hipponus) ............................................................... . 
1 \1" nome (Oxyrhynchos) .......................................... · ................. . 
2 o" nome (Héracléopolis) ............................................................ . 
2 1" nome (Nilopolis). . ..................................................... · . · · · · · · · 
2 2• nome ( Aphroditopolis) ........................................................... . 

Nomes de Basse Egypte ............................................................... . 

1 •r nome (MCinphis) ............................. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
2" nome (Léto polis) ............................................................... . 
;)• nome (Apis) ................................................................... . 
ft" et 5" nomes ( Prosopite et Saï te) .................................................. . 
6" nome (Xois) ................................................................... . 
7" et 8• nomes (Mét{~lisr '?] ct Pi thom) ................................................ . 
\1 •· nome (Busiris) ................................................................. . 

1 6" nome (Mendès) ................................................................ . 
1 :3• nome (Héliopolis) .............................................................. . 
1ft" nome (Tanis) ................................................................... . 

:}83 

'100 

'107 

~1 0 7 
~>. 1 ft 

~>. 2 :3 

2 2 '• 

'1:-dl 

''-2ft 

:H6 

'126 
227 

227 

2~'-7 

227 

~H8 

228 

~H8 

22\} 

'>.29 
22\} 

230 
230 
~130 

·dt 

231 
2:3 2 
232 
233 
2:Vt 
2 :3ft 
23ft 

. 235 
235 
.,:35 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/



281! TABLE DES MATIÈRES 

Mesures diverses ...................................................................... . 

1 o Hauteur de l'inondation .......................................................... . 
2° Autre calcul. ................................................................... . 
3o Longueur de l'Egypte ............................................................ . 
4 o Autres mesures .................................................................. . 

CoNCLUSIONs ••••••••••••••..••.•.•••••..•.••••••••••.•••••••••••••.••••••.••••••••••.•• 

ÉPIGRAPHIE ET DÉTAILS, par Il. CHEVRIER ........................................... . 

Répertoire des signes. . . ............................................................ . 
Etude des signes. . ................................................................ . 

TABLE DES MATitRES .............................................................. . 

Page". 

238 
238 
2!1o 

242 
246 

253 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/




